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CZU: 81’42:808 

 

Les indicateurs argumentatifs au service de la (dé)construction  

de l'ethos discursif 

 

 

Eleonora MIHĂILĂ 

Université Libre Internationale de Moldova 
 

 

One of the major concerns of the speakers is their preoccupation to build a favourable 

discursive ethos of their own, which – along with the pre-discursive ethos – are in a 

position to ensure the credibility of the conveyed message. Apart from the fundamental role 

of securing the cohesion/ coherence of the discourse, the argumentative indicators have a 

potential which highlights the socio-discursive image of the speaker. How efficiently do the 

speakers manage to master and handle the argumentative indicators in order to create a 

credible ethos for themselves and to ensure the adherence of the audience? This is the 

question to which I have sought answers in my present research, having as a starting point 

the attempt to elucidate the essence, characteristics and typology of the argumentative 

indicators. The present research is based on a semiotic and lexicometric approach applied to 

an online corpus of speeches selected from the contemporary French politics. 

Key words: argumentative indicators, discursive ethos, political argumentation, 

connectors, political discourse. 

 

 
On pourrait caractériser le monde dans lequel nous vivons comme un monde  

où l’on étudie du « discours », come on a pu caractériser la Grèce classique  
comme un monde où l’on a pratiqué la rhétorique et la philosophie./ 

Maingueneau 

 

Le discours, qu’il soit à visée ou à dimension argumentative, est l’activité 

langagière par laquelle on poursuit trois buts: informer (la compréhension), 

changer les opinions (la conviction) et agir sur les comportements des 

interlocuteurs / de l’auditoire (l’action = la persuasion). La réaction de l’auditoire 

sous forme d’action ou d’inaction requise dans son discours par le locuteur, en 

l’occurrence l’argumentateur-proposant, constitue l’objectif suprême de tout acte 

argumentatif.  

Comment pourrait-on distinguer l’argumentation par rapport aux autres 

formes de discours – la description, l’explication et la narration? Quels sont les 

indicateurs de l’argumentation qui ont la fonction de signaler des rapports 

d’agencement entre les arguments-prémisses et la thèse-conclusion ? Quel usage en 

font les actants politiques de l’actualité française pour se créer des images crédibles 

auprès de l’instance citoyenne et l’instance médiatique ? 

Cette contribution est concentrée sur la recherche des réponses aux questions 

mentionnées ci-dessus. J’ai démarré la recherche par une approche notionnelle 

concernant le phénomène de ces indicateurs de l’argumentation. Là-dessus, il 

convient également de présenter la nature de ces indicateurs. Dans la diversité des 

appellatifs (indicateurs, marqueurs, connecteurs, opérateurs) véhiculés dans les 

ouvrages de théorie de l’argumentation, analyse de discours, argumentation dans le 

discours, argumentation dans la langue, j’ai opté pour le terme générique 
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indicateurs. Et cela à cause de la nature de certaines particules discursives 

hétérogènes et polyfonctionnelles qui servent à établir des rapports argumentatifs 

aux niveaux intra-propositionnel, inter-propositionnel et textuel et, de ce fait, 

signalent – physiquement – l’orientation ou la visée argumentative du discours.  

L’auteur de l’ouvrage Teoria şi practica argumentării, Constantin 

Sălăvăstru, leur y consacre un sous-chapitre, en les désignant également en tant que 

marqueurs de l’argumentation (Sălăvăstru 50). Ils ont le rôle de signaler le type de 

relation logique entre les arguments (les prémisses) et la thèse (la conclusion).  

Le terme véhiculé dans l’argumentation du discours étant les connecteurs, 

Ruth Amossy pose qu’ils « touchent directement à l’analyse argumentative en ce 

qu’ils ajoutent à leur fonction de liaison une fonction de mise en relation 

argumentative » (Amossy 198). Or, le professeur Christian Plantin, dans son 

Dictionnaire de l’argumentation. Une introduction aux études d’argumentation 

pose que les marqueurs de structuration argumentative sont tous les phénomènes 

langagiers susceptibles d’être exploités aux « trois niveaux de balisage pertinents 

pour l’analyse argumentative : 1/ délimitation de la séquence argumentative ; 2/ à 

l’intérieur de la séquence, repérage des arguments, de la conclusion et des 

principes généraux qui les relient (loi de passage) ; 3/ puis détermination du type 

d’argument dont relève cette argumentation particulière » (374). 

Au deuxième niveau – argument-conclusion – opèrent les connecteurs, i.e. 

des particules discursives qui se divisent en connecteurs fonctionnellement 

argumentatifs (marqueurs ) et connecteurs non-argumentatifs. Les premiers sont 

plurifonctionnels car leur valeur argumentative est secondaire. Ce type de 

connecteurs ne sont des marques d’argument ou de conclusion que dans des 

contextes argumentatifs qui font déclencher leur fonction argumentative. 

Envisageant ces particules discursives en tant que des « mots de liaison structurant 

les passages argumentatifs » [idem], C. Plantin évoque que ces connecteurs ont fait 

l’objet d’étude uniquement dans le modèle de Stephen Toulmin et dans la théorie 

d’argumentation dans la langue d’Anscombre et O. Ducrot (Plantin 375). Les 

connecteurs employés dans le modèle de S.Toulmin, sans développement ultérieur 

du sujet, sont :  
 

Éléménts du modèle de  

S. Toulmin 

Connecteurs anglais Connecteurs français 

Warrant / Loi de passage since puisque 

Backing / Support on account of étant donné le fait que 
Claim / Conclusion so donc 

Rebuttal / Contre-discours unless à moins que 

 

Graphe 1. Les connecteurs dans le modèle de S.Toulmin 

 

La place centrale parmi les connecteurs fonctionnellement argumentatifs est 

occupéé par les conjonction donc et mais. Le marqueur donc n’est pas uniquement 

un connecteur de conclusion, bien que cela soit son emploi argumentatif, il peut 

aussi avoir une valeur non-argumentative de reprise, de rappel, de développement : 

« Mais regardez cette loi [la loi El Khomri] qui porte donc sur le cœur de la vie 

sociale du pays, le code du travail, la hiérarchie des normes, l’ordre public social. 

Personne ne l’a votée » (Mélenchon. Interview pour Radio RMC, le 17 mars 2017). 

Dans la théorie de l’argumentation de la langue (AdL) d’Anscombre et 

Ducrot on distingue opérateurs argumentatifs et connecteurs argumentatifs. Les 
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opérateurs argumentatifs sont employés dans un énoncé unique (presque, dès), 

tandis que les connecteurs argumentatifs relient deux ou plusieurs énoncés ayant 

chacun, un rôle particulier dans une stratégie unique (donc, mais). Les adeptes de 

cette théorie insistent sur l’orientation, la nature instructionnelle des connecteurs, 

qui invitent le récepteur à inférer, par exemple au cas de l’emploi de donc, une 

proposition opposée.  

Les connecteurs en général et les indicateurs de l’argumentation en 

particulier sont polyfonctionnels, vu leur capacité d’« opérer entre deux énoncés, 

entre deux lexèmes, entre de l’implicite et l’explicite, entre énonciation et énoncé » 

(Amossy 198). Ce fait est conditionné par la nature hétérogène des indicateurs de 

l’argumentation, qui d’ailleurs rend complexe la tâche de leur classification.  

Une classification englobante des connecteurs a été opérée par Roulet et alii 

en 1985 en base du critère pragmatique (Roulet et alii apud Spiţă 87-88). À cette 

classification remaniée par D. P. Spiţă, j’ai continué le travail d’actualisation par 

rajoustement/remaniement pour aboutir à une perspective plus généralisante sur les 

indicateurs de l’argumentation, perspective que j’ai ajustée selon l’objectif de mes 

recherches. Or, le critère sur lequel est fondée cette classification est celui de 

l’argumentativité ascendente des indicateurs visés et donc leur degré 

d’indispensabilité pour l’acte argumentatif. Nous nous sommes proposés de 

procéder selon le critère de l’ascendance du degré argumentatif des particules 

discursives : 

1. les marqueurs méta-discursifs, sous-classe qui opére au plan de 

l’activité énonciative et non au plan des contenus : 

a) les petits-mots qui n’affecte la substance du discours, puisque ayant 

une foncion phatique, et sont les premiers à être supprimer dans la variante écrite 

du discours : bon, ben, alors, donc de reprise ; 

b) les adverbiaux énonciatifs du type entre nous, franchement, blague à 

part, etc. qui sont des commentatifs d’énonciation ; 

c) les marqueurs de structuration séquentielle  

i. marqueurs à fonction d’empaquetage et de compactification 

ouverture/clôture : d’une part / d’autre part, pour commencer, à prim abord, qui 

plus est, ceci dit. 

ii. les constructions cadratives marquant une argumentation. Cette sous-

classe englobe « tous les termes pleins servant à parlers des argumentations » 

(Plantin 381), sous formes d’indicateurs nominaux (ex : argument, contre-

argument, conclusion, contre-conclusion, prémisse, objection, réfutation) et des 

constructions cadratives proprement dites (ex : C’est / voici ma conclusion, une 

conséquence, une objection sérieuse, un argument à prendre en considération.) 

 

2. Les connecteurs de prédication (V) constituent la sous-classe des 

verbes qui prédiquent soit (a) la conclusion d’un argument soit (b) un 

argument de la conclusion (ibidem). 

 

(a) Un prédicat connecteur (V) peut prédiquer la conclusion: 
 

 

 

 

 

Sujet (Argument) Prédicat (Conclusion) 
V 
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Formule argumentative : 

 

Séquences discursives 

 

de Arg je V (que) Concl  

 
ou V = conclure, aboutir à la conclusion, 

déduire, etc. 

 

« La souveraineté qui est au coeur de mon projet 

pour la Franc , est également au coeur de ma vision 

des relations franco-africaines. N’allez pas en 
conclure que je ne considère pas la démocratie et la 

défense des droits humains, notamment la défense 

des droits des femme, comme absolument nécessaire, 
en Afrique comme partout ailleurs : elles le sont 

incontestablement. »  

(Le Pen. Discours à N’Djaména, le 23 mars 2017) 
 

Arg permet de V que Concl : 

 
ou V = induire, démontrer, etc. 

 

« Eh bien vous savez ça m’a permis justement cet 

accord de gouvernement de démontrer qu’il y a toute 

une série de mesures que nous allons mettre en 
œuvre immédiatement et qui ne dépendent pas en 

l’occurrence d’une monnaie nationale. »  

(Le Pen. Interview pour France2, le 1er mai 2017) 
Arg V Concl: 

 

ou V = prouver, démontrer, avoir 

pour effet, plaider pour, soutenir, appuyer, 

étayer, corroborer, suggérer, aller dans le sens 

de, motiver, légitimer, justifier, impliquer, 

suggérer, défendre, fonder, permettre de croire 

(dire, penser) 

 

« Cette cécité prouve qu’ils ne sont pas en situation 

d’avoir une majorité. » 

(Macron, Emmanuel. Interview pour Le Figaro, le 29 
avril 2017) 

« Aucun de mes adversaires n’a avec lui des 

militants aussi efficaces ! Cela montre, je le crois, la 
force du patriotisme, la force des engagements 

sincères, mais aussi la force de mon projet. » 

(Le Pen, Marine. Marine Le Pen remercie la 
patriosphère, le 29 avril 2017) 

Graphe 2. Les connecteurs de prédication de la conclusion 

 

(b) Un prédicat connecteur (V) peut prédiquer un argument d’une conclusion: 
 

 

 

 

 

 

Formule argumentative : 

 

Concl V de Arg : 

ou V = s’ensuivre, désigner, découler, résulter, proposer etc. 

Exemple : 

« À la veille de cette élection cruciale pour l’avenir de notre pays, je vous exhorte 

une nouvelle fois à la confiance et à l’espérance. » (Le Pen, Marine. Avec moi, je 

vous invite à choisir la France, le 5 mai 2017) 

« Par ce résultat historique et massif, les Français ont désigné l’alliance patriote et 

républicaine comme la première force d’opposition au projet du nouveau président. » 

« Le Front National, qui s’est engagé dans une stratégie d’alliance, doit lui aussi 

profondément se renouveler afin d’être à la hauteur de cette opportunité historique et 

des attentes des Français exprimées lors de ce second tour. Je proposerai donc 

d’engager une transformation de notre mouvement afin de constituer une nouvelle 

force politique que de nombreux Français appellent de leurs vœux et qui est plus que 

jamais nécessaire au redressement du pays. » (Le Pen, Marine. 7 mai 2017 : Mon 

allocution) 

Graphe 3. Les connecteurs de prédication de l’argument 

 

3. Les connecteurs interactifs constituent la sous-classe qui relie un 

(des) constituant(s) subordonnés - argument(s) (acte, intervention, échange) à l’acte 

Sujet (Conclusion) Prédicat (Argument) 
V 
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directeur – thèse. Cette sous-classe est carcatérisée par un dégré maximal 

d’argumentativité : 

a) les connecteurs argumentatifs proprement-dits signalent que le 

constituant subordonné est l’argument de l’acte directeur: car, parce que, comme, 

en effet, d’ailleurs, même, au moins etc.;  

b) les connecteurs contre-argumentatifs signalent que le constituant 

subordonné est un contre-argument de la thèse: bien que, mais, quand même, 

néanmoins, cependant, pourtant etc.; 

c) les connecteurs consécutifs marquent sur la thèse une relation avec 

un argument: donc, par conséquent, aussi, ainsi etc.; 

d) les connecteurs ré-évaluatifs marquent la subordination rétroactive 

d’une ou plusieurs interventions présentées d’abord comme indépéndantes à une 

nouvelle thèse : 

i. les récapitulatifs marquent la synthèse de ce qui vient d’être dit : 

a) de coorientation: bref, en somme, au fond, pour conclure, en 

conclusion, etc.; 

b) d’antiorientation: de toute façon, en fin de compte, finalement, 

somme toute, tout compte fait, etc.; 

ii. les correctifs achèvent ou rectifient un développement: en fait, en 

tout cas, enfin etc.; 

e) les connecteurs illustratifs servent à introduire des situations 

concrètes à titre d’exemple: par exemple, ainsi, en l’occurrence etc (Spiţă 88-89). 

Dans ce qui suit, on va revenir au noyau dur de la typologie des indicateurs 

de l’argumentation – les connecteurs argumentatifs proprement-dits (a) supra) qui 

ont été divisés par par le professeur roumain C. Sălăvăstru en 4 sous-classes 

(Sălăvăstru 51-52). Suivant cette classification des indicateurs argumentatifs, j’ai 

observé les actualisations de la fonctions argumentative des indicateurs respectifs 

dans le cadre du discours argumentatif du domaine du politique. Pour une 

compréhension globale, j’ai fait une triple démarche, i.e. sur le plan discursif, sur le 

plan argumentatif et sur le plan du langage naturel : 

i. Indicateurs de la juxtaposition positive des arguments (si… alors…; 

et; parce que; aussitôt que; dès que) 
Séquence discursive 

 

Schéma argumentatif Langage naturel 

« C’est un engagement 
ferme. Il est indispensable si 

nous voulons, sur ce point, 

répondre à la demande, si 
nous voulons, sur ce point, 

enrayer ce délitement 
progressif de la présence des 

professionnels de santé 

partout. Alors, avec cela, 
nous supprimerons le 

numerus clausus, nous 

mettrons en place des 
dispositifs incitant les jeunes 

médecins à s’installer dans 

les zones les plus rurales où 
on a surtout besoin d’eux. » 

E »’ »’(Macron. Discours à 

Châtellerault, le 28 avril 
2017) 

Argument 1 (factuel):  
Un tiers de nos départements sont des 

déserts médicaux.  

Argument 2 (factuel):  
Si nous voulons (...) répondre à la 

demande, si nous voulons (...) enrayer ce 
délitement progressif de la présence des 

professionnels de santé partout alors il 

faut réinstaller des médecins, des 
infirmières et des infirmiers, des 

personnels de santé (...) dans les territoires 

dont ils sont aujourd’hui partis. 
Thèse:  

Nous mettrons en place des dispositifs 

incitant les jeunes médecins à s’installer 
dans les zones les plus rurales où on a 

surtout besoin d’eux. 

Nous mettrons en place des 
dispositifs incitant les 

jeunes médecins à 

s’installer dans les zones 
les plus rurales où on a 

surtout besoin d’eux parce 

que un tiers de nos 

départements sont des 

déserts médicaux et si nous 
voulons enrayer ce 

délitement progressif de la 

présence des professionnels 
de santé partout alors il 

faut réinstaller des 

médecins, des infirmières et 
des infirmiers, des 

personnels de santé dans 

ces territoires-là. 

Graphe 4. Les indicateurs de la juxtaposition positive des arguments  
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ii. Indicateurs de la juxtaposition négative des arguments 

(soit… soit…, mais, ne....que, et, puisque) 

Graphe 5. Les indicateurs de la juxtaposition négative des arguments 

 

iii. Indicateurs du fondement progressif ou indicateurs de la 

conclusion (donc, or, par conséquent) 
Séquence discursive 

 

Schéma argumentatif Language naturel 

« Sortir de l’euro. Ça veut dire 
que votre épargne, demain, elle 

perdra au moins 30% de ce 

qu’elle vaut. Ça veut dire que vos 
salaires diminueront en vrai. Ils 

seront dans une autre monnaie, 

mais ce que vous consommez 
vient en majorité de l’étranger et 

donc cette monnaie-là ne 

changera pas. Le coût de tout ce 
que nous importons augmentera, 

et donc nous nous 

appauvrirons. » 
(Macron. Discours à Arras, le 26 

avril 2017) 

Argument 1 (factuel):  
La sortie de l’euro causera la perte d’au 

moins 30% de l’épargne par les classes 

moyennes et l’augmentation des coûts 
des produits importés. 

Argument 2 (fondé sur un topoï):  

La diminution considérable de l’épargne 
et l’augmentation des coûts des produits 

importés emmènera à notre 

appauvrissement. 
Thèse:  

La sortie de l’euro emmènera à 

l’appauvrissement des classes 
moyennes. 

 

La sortie de l’euro emmènera à 
l’appauvrissement des classes 

moyennes parce que l’épargne 

des classes moyennes perdra au 
moins 30% de sa valeur et les 

coûts des produits importés 

augmentera et si l’épargne 
baisse et les coûts des produits 

importés augmentent,  alors 

nous nous appauvrirons. 

Graphe 6. Les indicateurs du fondement progressif 

 

Séquence discursive 

 

Schéma argumentatif Language naturel 

« Ce n’est 

évidemment pas avec 

l’héritier de François 
Hollande et de tous 

les échecs de ce 

quinquennat 
catastrophique, que 

cette alternance tant 

attendue viendra. » 
(Le Pen. Déclaration 

au soir du 1er tour, le 
23 avril 2017) 

Argument 1 (du tiers exclus):  

Soit nous continuons sur la voie d’une dérégulation totale, 

sans frontières, et sans protection (…). Ce règne, c’est celui 
de l’argent roi. 

Soit vous choisissez la France, des frontières qui protègent 

nos emplois, notre pouvoir d’achat, notre sécurité, notre 
identité nationale. Vous avez donc le choix de l’alternance. 

Argument 2 (évaluatif):  

E. Macron est l’héritier de François Hollande et de tous les 
échecs de ce quinquennat catastrophique 

Thèse:  
Ce n’est évidemment pas avec l’héritier de François 

Hollande et de tous les échecs de ce quinquennat 

catastrophique, que cette alternance tant attendue viendra. 

E. Macron ne pourra 

pas  protéger la France 

puisqu’il est l’héritier 
de François Hollande 

et de tous les échecs de 

ce quinquennat 
catastrophique et il ne 

peut que soit continuer 

sur la voie d’une 
dérégulation totale  

soit protéger la France. 
 

 

« Mais qu’est-ce que 

cela dit ? Qu’elle veut 
faire vivre cette 

fracture politique, en 

attisant les haines, en 
mentant, en parlant 

aux peurs pour les 

utiliser, mais en 
n’apportant aucune 

réponse. »  

(Macron. Discours à 
Arras, le 26 avril 

2017) 

Argument 1 (du tiers exclus):  

Soit le camp du Front National, celui qui décide de porter 
le repli, la négation du monde, la haine de l’autre, la sortie 

de l’Europe, la démagogie.  

Soit la responsabilité qui est la nôtre, celle de vouloir une 
France conquérante dans l’Europe et dans le monde, celle 

de vouloir une France qui éduque, qui fait progresser, (...) 

qui parle à l’intelligence de chacune et chacun, qui ne fait 
pas de démagogie. 

Argument 2 (évaluatif):  

Madame Le Pen se prétend du peuple mais elle est une 

héritière d’un parti qui, constamment, a refusé de respecter 

les lois de la République. 

Thèse:  
Elle n’est pas la réponse. 

Marine Le Pen ne 

pourra pas  apporter 
une réponse pour la 

France puisqu’elle est 

l’héritière du FN qui, 
constamment, a refusé 

de respecter les lois de 

la République et elle 
ne peut que soit 

continuer de négliger 

les lois soit apporter 

une réponse pour la 

France. 
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iv. Indicateurs du fondement régressif ou indicateurs des 

prémisses (parce que, puisque, comme, étant donné le 

fait que, car) 
Séquence discursive 

 

Schéma argumentatif Language naturel 

«  il est temps de libérer le 
peuple français d’élites 

arrogantes qui veulent lui dicter 

sa conduite. 
Car oui je suis la candidate du 

peuple. » (Le Pen. Déclaration 

au soir du 1er tour, le 23 avril 
2017) 

Thèse:  
Il est temps de libérer le peuple 

français d’élites arrogantes qui veulent 

lui dicter sa conduite. 
Argument 1 (factuel):  

Car oui je suis la candidate du peuple.  

Argument 2 (topoï en ellipse):  
Un candidat du peuple ne va pas dicter 

une conduite au peuple. 

Il est temps de libérer le 
peuple français d’élites 

arrogantes qui veulent lui 

dicter sa conduite. 
parce 

que/puisque/comme/étant 

donné le fait que/car oui je 
suis la candidate du peuple et 

un candidat du peuple ne va 

pas dicter une conduite au 
peuple. 

« Nous sommes là, tous 

ensemble, parce que c’est bien 
la dignité de la France et un 

projet que nous voulons 

porter. » 
(Macron. Discours à Arras, le 

26 avril 2017) 

Thèse: 

Nous sommes là, tous ensemble. 
Argument 1 (évaluatif):  

Nous honorons la dignité de la France  

Argument 2 (factuel):  
Nous voulons porter un projet. 

Nous sommes là, tous 

ensemble, parce 

que/puisque/comme/étant 

donné le fait que/car c’est 

bien la dignité de la France et 
un projet que nous voulons 

porter.  

Graphe 7. Les indicateurs du fondement régressif 

 

Dans les exemples supra, les schémas argumentatifs sont fondés dans la 

plupart des cas sur des entymèmes, vu que les topoïs sont laissés en ellipse. Or les 

entymèmes sont une forme de raisonnement largement favorisée par les actants 

politiques dans leurs discours. 

C’est notamment la dernière sous-classe d’indicateurs argumentatifs – 

indicateurs de fondement régressif ou indicateurs des prémisses – qui est 

représentative pour l’argumentation proprement dite, par opposition à la troisième 

catégorie qui participe du raisonnement, de la démonstration logique. C’est la 

frontière qui sépare le raisonnement logique et l’argumentation. Dans le 

raisonnement logique, en partant des prémisses on aboutit à une conclusion et 

l’indicateur donc exprime le cheminement de la pensée logique. Dans 

l’argumentation, de règle, on a une thèse qu’on doit fonder d’un nombre indéfini 

d’arguments vraisemblables pour convaincre l’opposant.  

Dans l’accomplissement de sa lourde tâche de convaincre/persuader, l’actant 

politique met en oeuvre tous les moyens de la triade aristotélicienne – ethos, logos, 

pathos - qui s’avèrent efficaces (Aristote. Rhétorique, Livre 1, Chapitre 2, art.III-

IV). À coté de la force du raisonnement et des émotions suscités, l’ethos – l’image 

de soi, la moralité de l’actant politique – se construit à travers le discours dans le 

but final d’accroître l’adhésion de son public: « l’ethos politique est le résultat 

d’une alchimpie complexe faite de traits de caractères personnels, de corporalité, 

de comportements, de déclarations verbales, cela en rapport avec les attentes floues 

des citoyens via des imaginaires qui attribuent des valeurs positives ou négatives à 

ces manières d’être » (Charaudeau 50). L’actant politique se crée sa propre image 

par le biais de ses compéténces intellectuelles et son bon sens (phronésis), sa 

probité (arété) et sa bienveillance envers le public (eunoia) (Barthes 212). De tous 

les types d’ethos dont on a fait question dans les ouvrages de spécialité – ethos 

effectif, ethos prédiscursif/préalable, ethos discursif, ethos dit, ethos montré – j’ai 

choisi de scruter l’ethos discursif, id est, l’image de soi, l’identité que le rhéteur se 

construit lors de son activité discursive.  
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Il est à noter dans ce sens la double dimmension discursive de l’ethos : 

explicite et implicite. Or la dimmension explicite se manifeste au concours de la 

stratégie élocutive, lorsque l’orateur se désigne par les déictiques pronominaux je, 

moi, nous. Quant à la dimmension implicite de l’ethos, l’observation faite par R. 

Barthes qui pose que « l’orateur énonce une information et en même temps il dit : 

je suis ceci, je ne suis pas cela » (ibidem).  
 

 
 

Graphe 8. La double dimmension discursive de l’ethos. 

 

Le tout est de savoir interpréter d’une manière adéquate le vrai sens laissé en 

ellipse par le rhéteur. Cette tache revient au public dont les compétences 

intellectuelles sont la clef de voûte pour la compréhension du vrai sens du discours, 

pour l’acception et, en dernière instance, la légitimation de l’ethos discursif de 

l’orateur. 

En guise de bilan, il convient de jeter un regard lexico-métrique sur les 

emplois les plus fréquents des indicateurs argumentatifs mentionnés au paragraphe 

Les connecteurs interactifs (3. a)-e) supra). J’ai utilisé la plateforme d’analyses 

statistiques du discours politique français Mesure du discours dont l’un des 

responsables scientifiques est le lexicologue français Damon Mayaffre. Après la 

saisie des indicateurs argumentatifs les plus représentatifs de tous les sous-groupes 

(3. a)-e) supra), la plateforme a affiché les indices de spécificité pour chacun de ces 

indicateurs par candidat français à la campagne présidentielle 2017 (Mesure du 

discours).  
 

 
 

Graphe 9. Les indicateurs argumentatifs dans les discours de la campagne présidentielle 

2017 en France 

 

Les résultats de la démarche lexico-métrique effectuée invitent à une 

interprétation en matière de l’ethos discursif des candidats visés.  
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Emmanuel Macron, le plus jeune des candidats, l’ancien Ministre de 

l’Économie dans les gouvernement Manuel Valls et le fondateur du parti La 

République en marche!, l’opposant du clivage gauche-droite, a une prédilection 

presque égale pour le connecteur argumentatif proprement-dit parce que (14.6) et 

le connecteur consécutif donc (14.3). Cette prédilection le positionne en tant que 

maître d’un ethos discursif de compétence (dans la modalité SAVOIR+SAVOIR 

FAIRE). Or, cette formule répond aux attentes de 66,10% de l’électorat français 

qui l’ont porté président de la République Française au second tour de scrutin du 7 

mai 2017. 

 
Parce qu’on ne fait pas la paix avec l’apparence des bons sentiments, 

parce qu’on construit la paix en s’en donnant les moyens, parce qu’on 

construit la paix avec une diplomatie solide, avec une armée forte, avec des 

armes de dissuasion, avec une Europe que l’on porte et que l’on défend . 

C’est exigeant, de proposer la paix, c’est un combat de tous les jours, et c’est 

celui-là que je veux mener. Pas des faux rêves, pas des illusions (Macron. 

Discours à Nantes, le 19 avril 2017). 

 

Marine Le Pen, la présidente du controversé Front National dont les 

impératifs d’action politique sont axés sur la lutte contre l’immigration et 

l’insécurité, exploite surtout le connecteur contre-argumentatif pourtant (7.2) et le 

connecteur consécutif/illustratif ainsi (5.1). De ce fait, la constatation faite par le 

professeur Ana Guţu s’avère une caractéristique générale pour la prestation 

discursive de la présidente du FN lors de la campagne présidentielle 2017: « Le 

discours de Marine Le Pen s’inscrit sans ambiguïté dans l’offensive pure et dure. Il 

n’y a aucune trace d’hésitation, de doute, de recul, de mea culpa dans tous ses 

propos, dans les inflexions de la voix ou dans le regard » (Guţu). Par sa tentative 

de séduction des électeurs de Jean-Luc Mélenchon, par son aggressivité pendant 

l’entre-deux tour et à force de mettre en cause la personne de son contre-candidat, 

Marine Le Pen s’est construit un ethos discursif de polémique – « une arme à 

double tranchant » (Charaudeau 109) (dans la modalité VOULOIR 

DISCRÉDITER) et qui finit par tourner contre elle même. Le trophée éléctoral de 

la présidente du FN a rassemblé 33,90 % de l’éléctorat qui l’ont votée au second 

tour de scrutin du 7 mai 2017.  
 

Et pourtant mes amis, dénoncer les violences, combattre les violences, 

protéger les plus exposés, fait partie des premiers devoirs de tout 

responsable politique (Le Pen, Marine. Discours à Châteauroux, le 11 mars 

2017). 

Ainsi veut-il améliorer le remboursement des traitements de l’hypertension, 

jusque-là rien de scandaleux… mais ces traitements figurent parmi les 

meilleures ventes d’un laboratoire, le laboratoire Servier et qui paye le 

conseiller santé de M. Macron? Lorsque l’on sait que ce conseiller « spécial 

»; santé n’est autre que le frère du directeur branche médias du groupe de 

Monsieur Drahi, le désormais célèbre B. Mourad, qui a rejoint l’équipe de 

Monsieur Macron , on commence à comprendre (Le Pen, Marine. Discours à 

la réunion publique à Mirande, le 11 mars 2017). 

 

François Fillon, ancien Premier ministre sous la présidence de Nicolas 

Sarkozy, vainqueur de la primaire présidentielle des Républicains de 2016, il s’est 
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affirmé dans la politique française en tant qu’héritier des idées de N. Sarkozy. 

Initialement construit en« identitaire calme » (Alduy), son ethos discursif se 

partage entre l’emploi largement prépondérant du connecteur argumentatif 

proprement-dit car (6.4) et le connecteur contre-argumentatif pourtant (2.3), qui 

l’aident à se justifier sa probité mise en question suite aux affaires révélées dans la 

presse. Assailli par une cohorte d’affaires (emplois fictifs, cadeaux et prêt offert par 

des hommes d’affaires) qui menacent sa probité, François Fillon s’empare d’un 

ethos discursif de justification par récusation (dans la modalité ne pas vouloir 

paraître) qui consiste « à contester l’accusation et à la déclarer null et non avenue, 

ce qui entraîne le fait qu ‘il n’y a pas lieu de se justifier » (Charaudeau 98), ethos 

subversif d’ailleurs qui rétrécie les rangs de son éléctorat à 20,01 % des voix. 

 
Depuis 1981, la gauche a placé ses pions sur le front de la culture et elle a 

verrouillé la pensée au point de rendre le débat impossible sur tous ces 

problèmes qui sont pourtant essentiels. La liberté, l’autorité, l’identité, la 

souveraineté sont devenues des idées honteuses (Fillon. Discours à 

Montpellier, le 14 avril 2016). 

Le choc a été tellement violent. Moi-même, je me suis posé la question: est-ce 

que je devais continuer vu le contexte? Je suis resté, car j’avais quand même 

aussi beaucoup de soutiens autour de moi. Mais je suis magnanime, je n’en 

veux à personne. Mon objectif sera même de ramener tout le monde si je suis 

élu (Fillon, François. Interview pour Le Parisien, le 19 avril 2016). 

 

Jean-Luc Mélenchon, ex-membre du Parti Socialiste, fondateur du Parti de 

Gauche et du mouvement La France insoumise, milite pour le partage des 

richesses, la planification écologique et la sortie des traités européens. Ancien 

professeur de français et d’histoire, il excelle en matière d’éloquence. Le 4 avril 

2017 les Français ont visionné, en première historique, le Grand Débat entre les 11 

candidats à la présidentielle 2017. Lors du sondage Elabe réalisé pour BFMTV à 

l’issue de ce Grand Débat, 25% des participants ont adjugé à J.-L. Mélenchon 

l’appréciation d’être le plus convaincant. Or J.-L. Mélenchon valorise sont ethos 

discursif de tribun (dans la modalité VOULOIR DIRE) en manifestant une 

prédilection pour l’emploi du connecteur argumentatif proprement-dit parce que 

(5.3) et du connecteur contre-argumentatif mais (3.3), ce qui lui assure la quatrième 

place parmi les résultats du scrutin aux élections présidentielles 2017 avec 19,58% 

des voix.  
 

Parce que je fais de la philo et des lettres, j’ai la tête faite comme ça. Et donc 

il faut trouver des interlocuteurs qui entrent dans ce scénario et on a fait ce 

livre, De la vertu. L’idée c’est qu’il y a une règle qui s’impose à nous mais ce 

n’est pas facile de dire laquelle, dans l’arène publique et peut être dans notre 

vie personnelle, parce que l’on ne peut pas parler de morale républicaine ou 

de morale commune. Après tout vous et moi, nous empruntons notre morale 

(Mélenchon, Jean-Luc. Interview pour Radio RMC, le 17 mars 2017). 

Je ne défends pas les voyous, et je vous garantis que je ne suis pas un naïf. 

Les gangs, les mafieux, on les fera sortir des quartiers! Leur niveau de 

violence est absolument insupportable. La loi et l’ordre régneront, mais pas 

la brutalité. Il y a dix mille manières d’assurer la sécurité des policiers. Mais 

je vous assure que l’extension de la légitime défense, depuis le vote récent de 

la loi, risque de très mal tourner. (Mélenchon, J.-L. Intervention lors du 

débat sur TF1, le 20 mars 2017) 
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Benoit Hamon, ancien ministre de l’Éducation Nationale, de 

l’Enseignement supérieur et de la Recherche dans le gouvernement Manuel Valls, 

arrive en frondeur-vainqueur à la primaire citoyenne de 2017 devant Manuel Valls. 

Promoteur du retour à l’unité du Parti Socialiste et de la fusion des questions socio-

écologiques, Benoit Hamon brandit son ethos discursif de sincérité sans éclat 

(dans la modalité NE PAS VOULOIR ÊTRE) – qui fait penser à l’allure discursive 

du président François Hollande – en exploitant surtout l’indicateur contre-

argumentatif mais (5.8), le connecteur argumentatif proprement-dit puisque (1.2) et 

le connecteur récapitulatif de coorientation bref (1.0). Le tout pour recueillir 6,36% 

des voix à l’issue du premier tour des élections présidentielles de 2017. 

 
Quoi qu’il en soit, je ferai ma campagne présidentielle librement. Dans le 

respect de ma famille politique, mais fort d’une légitimité, celle du peuple de 

gauche. [...] Je n’aurai aucune brutalité , mais je conserverai mon cap 

(Hamon, Benoit. Discours, le 4 février 2017). 

Je ne suis pas, je ne suis pas l’homme providentiel. [...] Non seulement je ne 

le suis pas, mais je ne le demande surtout pas ! [...] je crois dans 

l’intelligence collective (Hamon, Benoit. Discours d’nvestiture après sa 

victoire à la primaire de la gauche, le 5 février 2017). 

 

En guise de conclusion, on constate que c’est la compétence qui est au goût 

de jour puisque indispensable pour la solution des problèmes de l’actualité socio-

économique. Ni l’éloquence de tribun, ni la sincérité par elles seules ne sont pas 

capables de persuader à fond l’électorat. De mal en pire, la polémique qui verse 

dans l’agressivité et la justification bien que fondée sur la contestation de 

l’accusation sont des armes à double tranchant qui finissent par déconstruire l’ethos 

discursif. Le indicateurs argumentatifs sont des outils pour concaténer et, de ce fait, 

valoriser les idées dans le processus de la construction de l’ethos discursif. C’est en 

passant l’épreuve du temps qu’on verra si le parce que ponctué par le président 

Emmanuel Macron apportera des réponses et solutions viables dans la politique 

française. 
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Negation in English is a broad topic; it affects words, phrases, and sentences. The present 

article aims at presenting an account of the formal relation that holds between affirmative 

sentences and their negative counterparts. Understandably, syntactic negation is indeed 

problematic. One reason is that different languages tend to place their negative particle in 

different positions of the sentence: post-auxiliary (English), post-verbal (German), pre-

verbal (Spanish and Romanian) etc. Other reasons that make this matter worth investigating 

concern the form of the negative constituent, the number of negative constituents allowed 

in a sentence, the existence of certain polarity items which have to be used in environments 

which share their polarity and so on. Such issues are tackled in this article.  

Key words: negative phrase, negator, negative attachment, negative attraction, polarity 

item. 
 

 

1. The Data 

 

Understandably, syntactic negation is considered problematic. One reason is that 

different languages tend to place their negative particle in different positions of the 

sentence: 

 

(1) 

English (post-auxiliary):  John will not talk to Mary. 

German (post-verbal):  Johann geht nicht zur Schule.  

John    goes  NOT  to  school. 

     (“John doesn’t go to school.”) 

Spanish (pre-verbal):  Juan no habla inglés. 

John NOT speaks English. 

 (“John doesn’t speak English.”) 

Romanian (pre-verbal):  Ion nu vorbeşte engleza. 

John NOT speaks English. 

     (“John doesn’t speak English.”) 

 

Another reason is given by the fact that many languages allow multiple negative 

constituents in one sentence, which was historically acceptable in English but 

which today, depending on the scope of negation produces non-standard sentences 

such as “John didn’t say nothing to nobody.” 

An additional difficulty involves the form of the negative constituent. Some 

languages do not have distinct forms for expressing their equivalents of English not 

and no. Some have more than two negative particles. Finally, English contracts not 

in speech and in informal writing, which few other languages do with their 

negative particle.  
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2.  Negation on the Lexical Level  

 

In order to convey negativity at the word, lexical level, one can basically use a 

negative affix. 

(2) 

happy  unhappy 

appropriate  inappropriate 

possible  impossible 

logical  illogical 

relevant  irrelevant 

ordered  disordered 

typical  atypical 

 

The diversity derives from the fact that different affixes are borrowed from 

different languages. For instance, while un- is a native English prefix, in-, with all 

its allomorphs im-/il-/ir-, comes from Latin, dis- comes from Greek, and a- from 

Greek through Latin. 

Other lexical categories can also take some of these prefixes which make them 

negative. The prefix dis- combines with verbs to obtain dislike and distrust. The 

negative prefix non- is used to derive certain negative nouns and adjectives: 

(3) 

non- + sense  nonsense 

non- + intervention  nonintervention 

non- + drip  non-drip (as in non-drip paint) 

non- + stick  non-stick (as in non-stick surface) 

 

Some of these prefixes can have more than one meaning. Un- does not always 

indicate negativity. Consider verbs like unfasten and unwrap, in which the meaning 

of un- implies a reversal of the process denoted by the stem (fasten, wrap). 

Certainly, this other meaning is less frequent than un- = not. However, un- is 

subject to several restrictions. It is not used:  

a. when there is an etymologically unrelated opposite available: 

(4) 

good  bad  

 *ungood  

b. when there is another less-productive prefix established: 

(5) 

loyal  disloyal 

 *unloyal 

c. with “strong” adjectives, that is adjectives that express the same notion to 

a stronger degree: 

(6) 

happy  unhappy 

 *unecstatic 

 

Establishing which prefix to use with which stem is not always predictable. 

Moreover, the rules about which negative prefix to use when more than one is 
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possible are not clearly defined. We can make, though, the following 

generalization: in-, dis-, and un- tend to be depreciatively evaluative of the stems to 

which they attach, while non- and a- prefixes are more descriptive, objective. 

(7) 

rational   irrational (depreciatively evaluative) 

 non-rational (descriptive, objective) 

believer   disbeliever (depreciatively evaluative) 

 non-believer (descriptive, objective) 

professional  unprofessional (depreciatively evaluative) 

 non-professional (descriptive, objective) 

moral   immoral (depreciatively evaluative) 

 amoral (descriptive, objective) 

 

There is also a negative suffix, -less, which can be used to negate nouns by 

expressing their absence or non-existence, thus deriving adjectives: hopeless, 

penniless, speechless, shameless, etc. English has a similar suffix – free which has 

a positive connotation:  

(8) 

careless vs. carefree  

smoke-free  

fat-free  

 

Not all words can be made negative by means of affixes. Lexical gaps exist in 

the language. Some words have no single-word negative counterparts: 

(9) 

not unique – *ununique 

 

3. Negation on the Phrase Level 

     

At the phrase level, no functions as a negative determiner in a noun phrase: 

 

(10) 

No plans have been made. 

 

Many idiomatic structures take this form: no way, no wonder, no sweat, no 

problem. Other very productive idiomatic structures with no are no + verbal noun 

(gerund), which are used to indicate that something is forbidden: no smoking, no 

running, no parking, or surprising: no kidding, no fooling. 

 

4. Negation on the Sentence Level 

 

Linguists and logicians alike have studied negative sentences. The latter tried to 

relate the logical negation operator used in formal languages with its natural 

language equivalents. 

Consider the two sentences below: 

(11) 

a. John has lost his wife. 

b. John has not lost his wife. 
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Analysing (11a) and (11b) above we can easily see that they are partly similar in 

form, the second sentence differs from the first in that it contains a negative 

constituent (not, n’t), a constituent whose presence may bring along other syntactic 

changes (do-insertion, reversing the polarity of certain items). 

Although the two sentences show marked syntactic similarities, there is a 

distinct semantic contrast between them. They express opposite truth values: 

whenever sentence (11a) is true, sentence (11b) is false, and the other way round. 

The affirmative and the negative sentences are also different in that the 

negative sentence is pragmatically more constrained than the affirmative one. A 

negative sentence is appropriately used only in a discourse where the 

corresponding affirmative was mentioned or implied, or otherwise, when the 

speaker believes that the interlocutor has heard of the possibility of that 

corresponding affirmative being true.  

Imagine the following situation:  

(12) 

Two friends meet by chance, salute each other and one of them asks: 

‘What’s happening?’ 

and gets one of the following answers: 

a. ‘I’m selling my house’. – normal answer providing a piece of new information. 

b. ‘I’m not selling my house’. – confusing answer unless the speaker had 

previously considered the possibility of his friend’s selling the house. 

 

Hence, a negative sentence is appropriate only if the corresponding affirmative is 

expected to be true. A negative sentence is a denial of an implicit or explicit 

assertion. 

From what we have seen so far, we can say that an affirmative and a 

negative sentence cannot be related transformationally, as they have distinct DSs. 

(13) 

a. SNeg     S 

 

b.  

 

 

 

 

 

 

          

In order to produce the correct surface structures, a Negative Placement Rule 

should be postulated. The Negative Placement Rule moves the negative constituent 

from its pre-sentence position and attaches it to some constituent of the negative 

sentence.  

Note that the negative constituent is a mobile element as it can be seen in (14). 

Nevertheless, it cannot be attached to every sentence constituent. 

(14) 

a. John saw no one at the party at any time. 

b. John didn’t see anyone at the party at any time. 

c. At no time did John see anyone at the party. 

 
S 

Neg S 
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The negator is a grammatical formative that has several, not fully synonymous, 

surface realizations: 

(15) 

Neg  not, hardly, scarcely, never, etc. 

 

Recall that negation operates at word and phrase levels as well. Syntactically, the 

presence of a negative phrase or affix does not result in the sentence being 

negative. Negative sentences can be identified on the basis of specific distributional 

properties. They occur in specific environments, not shared by affirmative 

sentences.  

Klima (1964) firstly discussed the properties considered relevant in 

identifying the class of negative sentences, and proposed a series of negativity 

tests: 

1. Tag – questions. Negative sentences take affirmative tags and affirmative 

sentences take negative tags. 

(16) 

a. John is happy about the upcoming party, isn’t he? 

b. John is unhappy about the upcoming party, isn’t he / *is he? (word negation) 

c. John is not happy about the upcoming party, is he? 

d. John is not unhappy about the upcoming party, is he / *isn’t he? 

2. Not-even tag sentence. Such constructions are allowed only by negative 

sentences. 

(17) 

a. John doesn’t like beautiful girls, not even clever ones. 

b. John dislikes beautiful girls, even clever ones. /  *not even clever ones. (word 

negation)                                            

3. Either conjoining. Two coordinated sentences can have the form S1 and S2 

either, only if the second is negative. 

(18) 

John stayed in the chalet all day, and Mary didn’t go anywhere either. 

4. Neither tags. Both sentences have to be negative. 

(19) 

John is not married, and neither is Mary. 

  

There is a universal tendency to attach the negative constituent to the verb even 

when it logically belongs to some other word. This fact is natural since negating a 

sentence actually amounts to negating the predicate of the sentence. 

In English, as we have seen above, the negative constituent is in post-auxiliary 

position. That is, it is moved into the VP, becoming thus a constituent of the 

Auxiliary, being placed between Aux1 and Aux2 by means of the Negative 

Placement Rule: 

(20) 

VP  Aux ^MV 

Aux  Aux1^Aux2 

Aux1 Tense^Modal 

Aux2 Perfect^Progressive (have^en^be^ing) 
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(21) 

I could NOT have solved the problem without you. 

   Aux1                         Aux2 

 

Let us consider now the following sentences: 

(22) 

a. I can swim. 

b. I cannot/ can’t swim. 

c. John has done his homework. 

d. John has not/ hasn’t done his homework. 

e. Mary is taking a nap.  

f. Mary is not/ isn’t taking a nap. 

 

It is evident that what distinguishes the form of the sentences in (22) is the 

presence of the negative constituent not or its contracted form n’t. As noted above, 

English has post-auxiliary negation, and these sentences illustrate this 

generalization. Auxiliary verbs such as modals, phrasal modals, the perfect have, 

and the progressive be are followed by the not particle. Moreover if more than one 

auxiliary verb is present, it is the first auxiliary verb that is followed by the 

negative particle, exactly as the Negative Placement states (NOT comes between 

Aux1 and Aux2). 

(23) 

a. John has been working hard. 

b. John has     not    been working hard. 

      Aux1   NOT  Aux2 

 

So far we have accounted for the placement of the negative constituent when a 

sentence contains an auxiliary verb. Obviously, not all sentences have such a verb. 

There are two other possibilities: the Be copula and all main verbs other than Be.  

Copula Be is distinctive for a number of reasons. One of the main ones is that 

copula Be patterns very much like the auxiliary verbs in that it, too, can be an 

operator. For instance, to make a sentence containing a copula Be negative, the 

negative constituent is merely placed after the Be just as with auxiliaries.  

(24) 

a. John is handsome.  

b. John is not / isn’t handsome. 

 

In modern English, when there is no other operator in a negative sentence, the 

auxiliary do is inserted to perform the function of operator, namely to carry tense 

and permit the negative to attach to it in contracted forms. 

(25)  

a. John plays the piano. 

b. John does not / doesn’t play the piano. 

c. Mary played the violin.  

d. Mary did not / didn’t play the violin. 

 

Negative adverbs have the distribution of the complete negator not. They may 

be placed after Aux1 if and only if Aux2 is not empty. 
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(26) 

John can hardly have had the time to visit his family. 

        Aux1             Aux2 

When Aux2 is empty, they are placed in pre-auxiliary position and the Tense affix 

goes to the MV. 

(27) 

John scarcely knows her. 

Although, roughly speaking, every affirmative sentence has a negative counterpart 

different from it only in the presence of a Neg constituent, this is not always the 

case. There are affirmative sentences which lack a negative counterpart and the 

other way round. Consider the examples in (28): 

(28) 

a. John is pretty tall. 

b. *John is not pretty tall. 

c. Mary didn’t arrive until midnight. 

d. *Mary arrived until midnight. 

 

The lack of symmetry that can be seen in (28) is due to the presence in such 

sentences of certain lexical items, which in some of their meanings, or in given 

collocations, require an affirmative or a negative environment. Such items were 

labelled polarity items (Baker, 1970), distinguishing between affirmative polarity 

items (API) and negative polarity items (NPI). There is a great variety of PIs 

ranging from idiomatic constructions to a clearly delimited class of grammatical 

formatives.  

APIs are less numerous and weaker than NPIs. In English there are numerous 

idioms which are strong NPIs. As far as lexical and idiomatic PIs are concerned we 

cannot speak about a regular correspondence between APIs and NPIs. A more 

systematic relation there can be obtained between grammatical APIs and NPIs. 

Consider (29) below: 

 

(29) 

a. Lexical Polarity Items 
API-s NPI-s 

would rather to budge / flinch / scruple  

would / may / could just as well not all that 

far / pretty (as degree adverbs) too (degree adverb) 

long since in weeks / in years 

 care + to inf.  

 bother + -ing 

 

b. Idiomatic Polarity Items 

API-s NPI-s 
be damned to sleep a wink 

be hanged to touch a drop 

 to lift a finger 

 to earn a nickel 

 to move a muscle 

 to ask a soul 
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 to tell a soul 

 to hurt a flea 

 to give a damn 

 to turn a hair 

 to leave a stone unturned 

 to say a word 

 to sing a note 

 to have a red cent 

 to remember / feel a thing 

 to wear a stitch 

 to bat an eye 

 to hear a peep 

 

c. Grammatical Polarity Items 
API-s NPI-s 

before until 

already yet 

too either 

still anymore 

sometimes, once ever 

somewhat, somehow, after a 

fashion (to some minimal extent, 

in a rather poor way) 

at all 

somebody, something, someone anybody, anything, anyone 

someplace, somewhere anyplace, anywhere 

some any 

 

There can be noticed a transformational relation between some and any items. 

Baker (op.cit.:174) suggests the following approach:  “both some and any are 

generated in the DS and a filter device is used which stars (certain) negative 

sentences containing some, and also certain affirmative sentences containing any.” 

This analysis has the advantage that it can deal not only with grammatical PIs, 

but also with lexical PIs.  

Some items do not always change into any items in negative environments, 

namely some items are not always treated as APIs as in (30): 

(30) 

It is not something that can’t be predicted. 

So, the grammar must specify under what conditions some is an API. A sentence 

like (31) can be negated in two ways, as it can be seen in (32): 

(31) 

John saw some of them. 

(32) 

a. John didn’t see some of them. 

                    [+specific] 

b. John didn’t see any of them. 

                   [-specific] 

 

The two negative counterparts are obviously non-equivalent. They correspond to 

different interpretations of the indefinite determiner some. Thus, we distinguish 

two distinct some items in terms of the feature [+/-specific]. The sub-categorial 
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feature of specificity is a semantic-syntactic feature, namely a semantic feature that 

has major syntactic correlates.  

An important property of [+specific] quantifiers is that they do not change 

their interpretation in negative sentences, as they have a wider scope than the 

negative. 

Therefore, we assume that there are two distinct some items: 

Some1 = It remains constant under negation;  

It is not a PI, being used in both affirmative and negative 

sentences; 

It is [+specific];  

It patterns with singular and plural countable nouns and with 

uncountable nouns. 

                

Some2 = It is not used in negative sentences; 

It is treated as an API; 

It is [-specific]; 

It patterns only with countable plural nouns and mass nouns. 

 

On the other hand the quantifier any is always [-specific], and it never has any 

existential import.  

Thus, in a sentence like Some women don’t have any maternal instincts, 

some [+specific] is outside the scope of negation, whereas any [-specific] is inside 

it. 

Non-assertive forms, not being inherently negative, cannot initiate the 

scope of negation regardless their initial position in the place of a nuclear negative 

form. So, assertive forms such as some and its compounds can occur after a 

negative word, if and only if they are outside the scope of negation. Notice the 

difference in meaning between (32a) and (32b). Some is clearly interpreted outside 

the scope of negation, whereas, any expresses the scope of negation as extending to 

the end of the clause. 

The scope of negation is also closely connected to clause Adjuncts 

function. There is unquestionably a difference in meaning between sentences (33a) 

and (33b) below: 

(33) 

a. John didn’t explain the problem clearly. 

b. John clearly didn’t explain the problem. 

In (33a) the manner Adjunct clearly is included within the scope of negation, 

whereas in (33b) the attitudinal sentence Adjunct clearly is left outside it. 

The scope of negation can also account for the infrequent incidence of two 

negative words in the same clause as in You can’t NOT do it. In such constructions, 

each negative item has its own scope. 

Let us now return to the question of assertivity. All the sentential 

environments which require or merely allow the use of NPIs are called [-assertive]. 

Hence: 

a. Interrogative and negative sentences are [-assertive] environments.  

b. Certain conjunctions like the conditional if, or the ones introducing comparative 

clauses (as, than) may also mark as [-assertive] the clause which they introduce. 
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c. Certain determiners of the antecedent of a Relative Clause (any, no) may mark 

the Relative Clause as [-assertive]. 

Polarity Items are sensitive to the presence of the feature [+/-assertive] of 

the sentence that contains them. This is so, as PIs are inherently marked in the 

Lexicon for the feature [+/-assertive]. 

Thus, NPIs are inherently marked in the Lexicon as [-assertive], while APIs are 

inherently marked in the Lexicon as [+assertive]. 

At the same time, the presence of a negative constituent marks the sentence 

as [-assertive], as it derivationally transforms it into a negative sentence from an 

affirmative one.  

Therefore, if the inherent (Lexicon) specification for the feature [+/-assertive] 

and the derivational assigned feature coincide, the sentence is well-formed. If the 

two features differ, the sentence is ill-formed. This feature marking rule is called 

the Polarity Reversal Rule. 

Consider the example: 

(34) 

John didn’t lift a finger to help me. 

lift a finger = [-assertive] inherent (Lexicon) specification 

didn’t = [-assertive] derivational specification 

The sentence is well-formed as there is a match between the inherent specification 

and the derivational specification. 

(35) 

*John wouldn’t rather help me. 

would rather = [+assertive] inherent (Lexicon) specification 

n’t = [-assertive] derivational specification 

The sentence is ill-formed as there is a clash between the inherent specification and 

the derivational specification according to the Polarity Reversal Rule. 

The negative constituent is a very mobile element. Very often the negative 

element attaches to other constituents than the Aux, namely to indefinite NPs (non-

specific) or to quantificational adverbs (often, always, ever). Negative 

incorporation is thus an any-no suppletion rule which produces pairs like: 

(36) 

any – no 

anybody – nobody 

anyone – no one 

ever – never 

anywhere – nowhere  

This rule transformationally derives negative pronouns and adverbs, as it can be 

seen in the pairs in (36). 

The rule is optional, but it entails the following constraints: 

1. If the any item precedes the Aux1, the rule becomes obligatory: 

Consider the examples in (37): 

(37) 

a. *Anybody hasn’t seen John. 

b. Nobody has seen John. 
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(37a) is ungrammatical as the any item potentially attracting negation precedes 

Aux1, so negative attraction and incorporation must obligatorily apply, which is the 

case of the grammatical sentence in (37b). 

However, this constraint has an exception. If the any item has a longer 

modifier, it may appear without undergoing Negative Incorporation even in 

Subject, pre-auxiliary position. 

(38) 

Anyone [who does that] isn’t honest. 

2. If there are two words, or more, potentially attracting negation, the latter will go 

to the first. 

Consider the examples: 

(39) 

a. John hasn’t ever understood any woman. 

b. John has never understood any woman. 

c. *John has ever understood no woman. 

 

 

5. Conclusion 

 

Negating is a basic human need, which is encoded grammatically by 

negation. English is different from many other languages in that it uses a finite 

operator to form negative clause structures. The negative operator not appears to 

have a double regime, one as a constituent negation and the other as a sentential 

negation; thus we can account for the scope differences and various other 

phenomena. 

The scope of negation establishes the semantic influence that a negative 

word has on the rest of the clause that follows it. Naturally, the entire constituent 

structure that follows the negative form will be non-assertive and within the scope 

of negation.  
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           In the given article the author speaks about new words that appear in the political 

discourse and different types of techniques  in the process of translation. These two 

languages belong to the Indo-European family but to different groups.  Russian is a Slavic 

language and English is a West Germanic language which is considered nowadays to be a 

global lingua franca. At the given moment the English language as well as many other 

languages, experiences ‘neology boom’. Huge inflow of new words and necessity of 

their description have caused creation of special branch of lexicology- neology – science 

about neologisms. The big contribution to neology is brought by the English and American 

linguists developing lexicographic aspects of neologisms. New words come from a wide 

range of subject areas, including politics. Politics and current affairs are fertile subject areas 

for new words. The occurrence of a new word presupposes the struggle of two 

tendencies: the tendency of development of language and the tendency of its 

preservation. The world is not reflected directly in language, the world is reflected in 

consciousness, and the consciousness fixes this reflection in conventional signs. The 

transformations in translation are needed due to different morphological and grammar 

structures of these two languages. There is a lot of literature within translation studies about 

strategies for the translation of problematic terms and concepts. According to our 

investigation we come to the conclusion that the most convenient and useful ways of 

translation of neologisms are: transcription and transliteration (transliteration is preferable); 

loan translation; addition and deletion; explanation and description. Sometimes it is 

difficult to use only one technique of translation in these cases some techniques are 

combined. 

         Key words: neology, transformation, inflection, auxiliaries, lexicographic, fertile, 

nickname, mislead, occurrence, presuppose, designation. 

      
 
 
 At the given moment the English language as well as many other things 

languages, experiences ‘neology boom’. Huge inflow of new words and necessity 

of their description have caused creation of special branch of lexicology – 

neology – science about neologisms. The big contribution to neology is brought by 

the English and American linguists developing lexicographic aspects of 

neologisms.    New words come from a wide range of subject areas, including 

politics. Politics and current affairs are fertile subject areas for new words. 

  During the pre-election campaign of the UK Parliamentary Elections 2005 

there was seen a strong verbal missiles fly between Labour's hard men and their left 

and liberal critics. With previously sympathetic columnists and bloggers turning on 

phony Tony over Iraq, the Prime Minister is increasingly being addressed by the 

nickname Bliar. In response, Labour has been busily dismissing the wingers as 

dinner-party critics - the sneering shiraz quaffers, as Cabinet Minister Peter Hain 

sees them, lumbered with what the Observer columnist David Aaronovitch calls 

their bruschetta orthodoxies. 
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     English is changing fast and is permanently updating itself, and in the 

beginning of the 21st century faster than ever. Newly coined words and phrases 

seem to be everywhere these days, popping up and spreading into common 

parlance with warp speed, as the pace of change and the ease of communication 

busily transform the language. 

     If we look at the broad scope of the history of English, we get new words 

when we get new things, new ideas, new concepts, new fashions. People make up a 

new word when there are no existing words to describe a new thing, whatever it is. 

Many new terms serve only to hide what people want to say - from the 

euphemisms of business chiefs to the jargon of experts who want to keep you in the 

dark, or whose goal is deliberately to mislead. Nevertheless, many new words add 

colour, humour and richness to life or meet a new need. Not all of these terms will 

last. The language is always moving on, as people vote with their tongues, and new 

words are often the first to be left behind. New words spread as journalists use 

catchy terms in newspapers and magazines or on radio or television. Then there’s 

the Internet, where a Web site or chatter can turn a personal, regional or 

subculture’s word into a universal term in a matter of minutes. New words come 

into English in many ways, but mass media and political discourse are the main 

sources of them. 

     The occurrence of a new word presupposes the struggle of two 

tendencies – the tendency of development of language and the tendency of its 

preservation. It is caused by the fact that ‘in language there is strong enough 

tendency to be kept in a condition of communicative suitability.  But in order to 

reflect, reproduce and fix   new ideas more adequately language in general and 

lexicon in particular are forced to be reconstructed, differentiated and generated. 

Thus occurrence of a new word is not always caused by direct needs of a society for 

a new designation. The person creating a new word aspires to an individualization 

and originality. Then the word passes some stages of socialization of its acceptance 

in a society and lexicalization (fixation in a  language system). The word is 

perceived by intermediaries who begin to use it. The word is fixed in periodicals. 

The next stage of socialization is the  acceptance of a word by broad masses of 

native speakers. Further there is a process of lexicalization and then the 

communicatively-pragmatic competence of this word by native speakers. Then the 

combinations with these words appear. Such new units are characterized by their 

unique feature set. The new words appear in the language by different ways.  

 

Psychological Aspects of Neologisms. 

The world is not reflected directly in language, the world is reflected in 

consciousness, and the consciousness fixes this reflection in conventional signs. In  

other words between a thing and a name there is a reflected in a head of the person 

an image of a thing,  its representation of a  certain concept i.e. the certain average 

representation about a subject. Scientists speak about existence of a scientific 

picture of the world. The scientific picture of the world is evident, characteristic for 

the certain historical epoch an integrated image of the world serving by the 

important means of synthesis of concrete knowledge of the world 

[Zeling,He.https://www.linkedin.com/in/zeling-he-89004136]. Other character is 

carried with a language map of the world on which the image of the world is 

fixed by means of language means. 
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Interpreting Strategies 

     There is a lot of literature within translation studies about strategies for 

the translation of problematic terms and concepts. According to our investigation 

we come to the conclusion that the most convenient and useful ways of translation 

of neologisms are: transcription and transliteration (transliteration is preferable); 

loan translation; ddition and deletion; explanation and description. Sometimes it is 

difficult to use only one technique of translation in these cases some techniques are 

combined. 

Explanation, addition, deletion 

     It must be noted that political texts are a great source of neologisms 

which present difficulties for translators. Many new words appear especially during  

presidential campaigns. Nowadays all newspapers are full of such words as big 

mole, belligerati, bafflegab, floaters, floppers, actorvist, bloviating, dog and pony 

shows. These words are quickly spread by mass media. 

Big mole – is a part of pre-election campaign, which consists in gathering a 

compromise against the opponents and in defining the strategy. One of the general 

meaning of this word is dam, weir; dike, dyke, barrage - дамба, запруда, 

плотина. Translating the political texts we should come to the contextual 

translation and begin with the word ‘big’. Thus, it can be translated as сильная 

стратегия, подкрепление и т.д.   

Belligerati – it is difficult or sometimes impossible to find the translation of 

this word in the dictionaries. But according to the context this word describes 

writers and other members of the intelligentsia who advocate war or imperialism. 

That’s why we translate it with the technique of explanation as агрессивно 

настроенные писатели или журналисты, провоенно настроенные писатели, 

воинствующе настроенные журналисты. As this translation is very long we 

think it would be better to make a loan translation and leave the word using the 

technique of transliteration. 

How the war fevers raged in those days after Sept. 11. The nation's 

syndicated belligerati were beside themselves. Columnist Michael Kelly flayed the 

unconscionable pacifists as pro-terrorist and evil 

[CNN.COM.www.cnn.com/2004/allpolitics/10/08/debat]. 

Как в эти дни, после 11 сентября, повсюду усиливается «военная лихорадка». 

Агрессивно настроенные билледжерати были вне себя. Обозреватель Майкл 

Келли резко раскритиковал пацифистов, считая их сторонниками 

терроризма и защитниками зла. 

     This word began its linguistic life referring to writers who use an angry, 

confrontational style (belligerent + literati). Over the past few months, however, 

the word's meaning shifted to the "warmongers/imperialists"ю  

-  Former critics of imperialism found themselves trapped by the debris of 

September 11. Many have now become its most vociferous loyalists. I am not, in 

this instance, referring to the belligerati — Salman Rushdie, Martin Amis and 

friends — ever-present in the liberal press on both sides of the Atlantic. [The 

Guardian.www.theguardian.com>USNews] 

Бывшие критики империализма оказались в ловушке, после терракта 

11 сентября.  Многие из них сегодня стали самыми ярыми защитниками 

империализма. Я не имею в виду провоенно настроенных писателей, как 
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Салман Рушди, Мартин Амис и их коллеги, когда-либо выступающие в прессе 

по обе стороны Атлантики. 

 Floaters and floppers which can be also called bolters. These terms are used 

for a person not attached to any political party. It is derived from the US floater, 

though the original nineteenth-century sense of the latter was that the person’s vote 

could be bought. It can be translated in the following way: избиратель, не 

примкнувший ни к одной из партий; избиратель, нелегально голосующий в 

нескольких избирательных участках; амер. избиратель, голос которого 

можно купить. 

Actorvist  - a politically involved actor, an actor who's also an activist. An 

activist is an individual, who is extensively and vigorously involved in political 

activity, actively promotes a political party, philosophy, or issues he or she cares 

personally about, either within or outside the governmental system. The Russian 

equivalent is актовист, или же участвующий в политике актёр. 

Bloviate - most major dictionaries (including all the Oxford dictionaries) do not list 

the word. One that does is the Merriam-Webster Third International, which finally 

came through for us by defining “bloviate” as “to orate verbosely and windily” 

[Merriam-Webster’s Online Dictionary. http://www.m-w.com ]. 

    According to “Slang and Its Analogues”, dictionary of British and 

American slang “bloviate” is American slang dating back to the mid 19th century, 

and probably arose as a fanciful variant of the slang term “to blow”, meaning “to 

boast”, i.e. to discourse at length in a pompous or boastful manner. Bloviate is from 

blow + a mock-Latinate suffix -viate [Chapman : 112]. Bloviate is most closely 

associated with U.S. President Warren G. Harding, who used it frequently and who 

was known for long, windy speeches. May be translated into Russian as 

многословно говорить, разглагольствовать. 

     Neologisms can be different according to their structure. They can be not 

only simple(consisting of one word) but also compound as in the following 

example: 

Dog- and- pony show- according to the Random House Historical Dictionary of 

American Slang, a “dog and pony show” [Random House Historical Dictionary of 

American Slang. [https://muse.jhu.edu>article456881]  is “an elaborate formal 

occasion or undertaking; (specifically) an official briefing or presentation, usually 

for public relations purposes” - публичное выступление.  

     That definition isn't exactly wrong, but it definitely misses the point of 

the phrase as most of us use it. A “dog and pony show” is an elaborate display or 

glitzy event designed to impress an audience and often, not coincidentally, 

intended to disguise a lack of substance. “Dog and pony show” in the modern 

“elaborately deceptive public relations” sense first appeared in print around 1957, 

but its origins go back a bit further. In the early years of the 20th century, “dog and 

pony show” was a derisive name for a small circus or carnival. These small-town 

carnivals, not large or fancy enough to offer elephants and tigers, had to make do 

with more modest acts, such as dancing dogs and prancing ponies, to draw crowds. 

By the time of World War I, “dog and pony show” was being used as a metaphor 

for a big show with very little substance. 

- I imagine there is an awful lot of quiet glee these days in the ranks of the 

Democrats, who are watching a dog-and-pony show that threatens to rival the 
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hassle that rid the land of Democratic influence for four years [The 

Guardian.www.theguardian.com>USNews ] 

- Мне видится, что ликование царит в рядах Демократов, которые 

наблюдают за показными выступлениями, в которых грозятся освободить 

страну от их влияния на четыре года».  

      From mentioned above the expression “dog and pony show” may be 

translated as публичное выступление, цирк, показное выступление, пародия на 

выступление, балаган и т.д. 

Flip-flopper ( wishy-washy). These two terms were used in the second 

debate between G.W. Bush and J.F. Kerry in the following context:  

- I voted for the Patriot Act. Ninety-nine United States senators voted for 

it. And the president's      been very busy running around the country using what I 

just described to you as a reason to say I'm wishy-washy, that I'm a flip-flopper. 

Now that's not a flip-flop. I believe in the Patriot Act. 

[www.presidency.ucsb.edu/ws/index.php?pid=72776] 

Я проголосовал за Патриотический Акт. Девяносто девять сенаторов 

Соединённых Штатов за него проголосовали. А президент был в это время 

очень занят, тем, что я только что вам рассказал, называя меня 

бесхарактерным и пустословом. Это не пустословие. Я верю в 

Патриотический Акт. 

   From the above context we can see that these two terms are synonymous.  

Wishy-washy - lacking in strength of character or purpose; ineffective, 

indecisive or not reliable person, weak in willpower person ( namby-pamby, 

spineless) - бесхарактерный, слабовольный. 

Flip-flopper - a politician who changes political stances, i.e. taking different 

sides of every issue; a waffler – пустослов. 

     In the 2004 presidential election this pejorative term is used by 

uninformed Bush supporters to discredit Senator Kerry, especially with regard to 

his position on Iraq. The most obvious has been on Kerry's pronouncement that 

Iraq was a mistake, but still vowing to fight for it. 

 

Transcription and transliteration 

     Many new words which appear nowadays are simply transcribed or 

transliterated. A new term, especially frequently met in mass media is blogger. 

This is a kind of on-line commentator, columnist or journalist. It originates from 

the neologism ‘weblog’ or simply ‘blog’, which presents a journal that is available 

on the web. Blogs have been identified as an increasingly popular source of online 

publication, especially regarding political information, opinion publication and 

alternative news coverage.  

     These “blogs” are the modern equivalent of the pamphleteers, who were 

extremely influential in 17th and 18th century England. The internet has turned the 

angry musings of a few like-minded souls into a nationwide, electronic dinner 

party that the most adept party spinner is powerless to control. The activity of 

updating a blog is “blogging” and someone who keeps or writes a blog is a 

“blogger”.  

     Other examples of neologisms containing ‘blog’ are : - blogamist: a 

person who maintains more than one blog at a time; - blogamy: the act of 

maintaining more than one blog at a time; -blogjam (n) a state of repetitious 

http://en.wiktionary.org/w/index.php?title=blogamist&action=edit
http://en.wiktionary.org/w/index.php?title=blogamy&action=edit


Multilingvism, contrastivitate și comunicare interculturală prin prisma lingvisticii 

_________________________________________________________________________________ 

________________________________________________________________37 

 

publishing of an article or topic in the blogosphere, esp. over a short period of time 

; -blogosophy: the philosophy of blogging ; -blogsploitation (n) misuse of Blogs in 

US media ; -blogtry: a web log entry; -blournalist (n) Credible individual publisher 

of online content whose motives and/or loyalties are transparent.  

     Britain's prime minister Tony Blair has been immortalized with such 

slang words as  “Blairism”, “Blairite”, “Blairish” etc. This tendency gave way to a 

new language of our time Blairspeak. This term was identified by lexicographers at 

Meriam-Webster Dictionary, who have been studying the rise of new terms in 

political discourse, as the emerging patois of the political and media classes. 

     There have been identified up to 30 specific terms with this root The most 

frequent are: 

Blair - sl.v., to humiliate or mock someone. Into Russian it can be translated 

as вести себя как Блэр. 

- Are you suffering from Blaired  vision? – Смотрите ли вы на вещи с точки 

зрения Блэра?  

Tony Blairs - n. sl. Those icons of high fashion more commonly known as 

flares. Twenty-five years ago you would not have attended a party without your 

Lionels; now, whatever his legacy to British politics, the man from Islington has 

ensured that he will live forever in the creases of the next generation's Tonys. 

Blairism – n., the doctrines and approach of Tony Blair. A mode of speech in the 

style of Tony Blair. Into Russian it will be translated as Блэризм or политика 

Блэра. 

     We live in an age of isms and Blairism is a newish British example. It 

refers to the policies and intellectual approach of Tony Blair, leader of the Labour 

Party, who sometime before 22 May 1997 is expected by most people to become 

prime minister. British leaders now all seem fated to be so tagged: Thatcherism has 

long been a common term, though Majorism (relating to the policies of the present 

prime minister) is rather less so, perhaps because the concept it describes is harder 

to categorise.  

- Chinese get a taste of Blairism. – Китай подвергся влиянию политики Блэра.  

The adjective is sometimes Blairish, Blairist but more commonly Blairite, 

which can also be a noun identifying one of his supporters. As an adjective, they 

mean anything showing any influence of Blarism. The translation into Russian is 

блэрский. 

- In a letter to the Local Government Association Blairite minister Nick Raynsford 

let the cat out of the bag when he stated…Translating this from Blairish into 

English it means, "We know we should be paying you more but we're not going to 

because it would mean less for 'Labour'-supporting areas". 

www.economist.com/node/345317] 

В письме к Местной Ассоциации Правительства министр кабинета Блэра 

Ник Рэинсфорд раскрыл все карты когда заявил чт.….Переводя это 

послание с языка сторонников Блэра это означает что «Мы знаем,  что мы 

должны выплачивать вам больше, но мы не собираемся этого делать, так 

как меньше достанется регионам, поддерживающим Лейбористов. "  

     - I find myself totally alienated from 'Blairist' policies. I find myself drawn       o 

Charles         Kennedy and the Liberal Democrat party - sensible, positive and 

above all honest. [www.economist.com/node/34531785] 

http://en.wiktionary.org/w/index.php?title=blogosophy&action=edit
http://en.wiktionary.org/w/index.php?title=blogsploitation&action=edit
http://en.wiktionary.org/w/index.php?title=blogtry&action=edit
http://en.wiktionary.org/w/index.php?title=blournalist&action=edit
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Мне абсолютно чужда политика Блэра. Я поддерживаю Чарльза Кеннеди и 

Либерально-Демократичемкую партию – здравомыслящую, уверенную и к 

тому же честную. 

Blairites - n, followers of Blairism. Also the term used for supporters of 

Prime Minister Tony Blair. The translation will be the following: последователи 

политики Блэра or сторонники Блэра. 

- Chancellor Gordon Brown has told the BBC he would run a Blairite 

administration if he becomes prime minister when Tony Blair steps down. [BBC 

News/UK/UKpolitics/newsbbccauk/2/hi/uk_news/politics/4502252.stm  

КанцлерГордон Браун заявил каналу BBC, что он возглавит 

администрацию Блэра, при условии, что станет премьер министром после 

Тони Блэра. 

     Blairbabes or Blairkids - n, female followers of Blairism , specifically 

women MPs. 

 

New Meanings of Idioms 

     In political texts idioms and idiomatic expressions are often used. While 

translating such expressions we should know the principle meaning of such a 

phrase. After that the close analysis of the context is required. 

Walk a waffle line 

- Well, you talk about walking a waffle line -- he says he's allowed it, which 

means he's going to allow the destruction of life up to a certain amount and then he 

isn't going to allow it. [CNN.COM.www.cnn.com/2004/allpolitics/10/08/debat] 

Это пустые слова, он говорит, ему это позволено, что означает, что 

он позволит разрушить жизнь до определённой степени, а потом он просто 

это не позволит.  

     This idiom is difficult for interpretation. If we take all these words 

separately they have their meanings which have nothing to do with the text.  As we 

can see the principle word in this phrase is the word waffle. Its meaning is  ‘to 

speak or write in a vague or trivial manner’. But analyzing this expression in the 

contexts we translate it as пустословить, говорить вздор. 

Buggy and horse days 

- Thirdly, one of the reasons why there's still high cost in medicine is 

because this is -- they don't use any information technology. It's like if you looked 

at the -- it's the equivalent of the buggy and horse days, compared to other 

industries here in America. 

[CNN.COM.www.cnn.com/2004/allpolitics/10/08/debat]. 

В третьих, ещё одна причина, почему цены на медицинское 

обслуживание всё ещё высокие – это потому, что они не используют 

информационные технологии. Это словно – будто сто лет назад, по 

сравнению с другими отраслями промышленности в Америке.  

    The usual idiom is “horse and buggy”. There’s nothing incoherent about 

the expression “buggy and horse days” (old days), especially if you’re speaking 

literally, as the author of the phrase's one previous citation was: 

- I worried about mother. It was buggy and horse days, so it took more time 

to go and see her. [CNN.COM.www.cnn.com/2004/allpolitics/10/08/debat]. 
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Я был обеспокоен здоровьем своей матери. Но так как это были 

старые времена, то у меня ушло много времени, чтобы приехать и 

навестить её.  

     Still, “horse and buggy” is a fixed expression, a collocation, an idiom, 

and in “buggy and horse” we see the transformation. But the meaning of the idiom 

is not changed. Whatever the explanation, the preference for the idiomatic order 

“horse and buggy” is an indisputable fact of the English language as we use it now.  

Green eye shades 

     In an extended dissertation of Kerry's tax plan, Mr. Bush went on about 

how un-credible Senator    Kerry was. Then in a comparison between his own tax 

plan and Senator Kerry's, the President said: 

We've got battling green eye shades [Blinds.com-Official Site.http-

s://www.blinds.com]. 

 Мы должны бороться с зеленоглазыми очкариками. 

     In all the references we can find to “green eye shades”, they all have to do 

with either accountants or individuals who are bean counters.  

- Before anyone wonders why the administrator of the Environmental 

Protection Agency is speaking to a room full of accountants, I think that it can at 

least be said that environmentalists and accountants have a couple of things in 

common. First, we have both been said to view the world through green eye 

shades, though obviously for different reasons. [Media Watch-

www.users.muohio.edu] 

До того, как все начнут задаваться вопросом почему администратор 

Агентства По Защите Окружающей Среды выступает перед аудиторией, 

состоящей из одних бухгалтеров, я думаю, что стоит сказать, что между 

защитниками окружающей среды и бухгалтерами есть кое-что общее. 

Первое, это то, что мы смотрим на мир сквозь зелёные очки, хотя и по 

разным причинам. 

     Apparently the news media felt no need to tell the rest of us what it 

means since they have been known to use the term as well. In a "USA Today" story 

about Enron, Joan Biskupic says: 

- Cases typically involve a series of complicated transactions made over a 

period of time, not, for example, a single bank robbery. So prosecutors have to try 

to build accounting expertise within their ranks and rely more on investigators with 

green eye-shades and pencils rather than traditional surveillance and shoe leather 

[Media Watch-www.users.muohio.edu] 

Обычно эти дела включают серию запутанных сделок, совершённых за 

какой-то период времени, а не просто одноразовое ограбление банка. 

Поэтому, прокурорам придётся произвести бухгалтерские экспертизы в 

рамках их полномочий и больше полагаться на следователей в зелёных очках 

и с карандашами, нежели на традиционных наблюдателей в кожаных 

туфлях.  

Bait and switch 

In the third debate we also come across a very interesting idiomatic 

expression as bait and switch. It was used by Pr. Bush in the following context: 

- He just said he wants everybody to be able to buy in to the same plan that 

senators and congressmen get. That costs the government $7,700 per family. If 

every family in America signed up, like the senator suggested, it would cost us $5 

http://www.usatoday.com/news/nation/2002-07-24-corporate-cover_x.htm
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trillion over 10 years. It's an empty promise. It's called bait and switch 

[washingtonpost.com:ThirdPresidentialDebate__President///www.washingtonpost.

com/wp-srv/politics/deba…]. 

Он хочет, чтобы все подписались на тот же план, который есть у 

сенаторов и конгрессменов. Это стоит правительству 7,700 долларов на 

семью. Если каждая семья подпишется на этот план, как предлагает 

сенатор, за 10 лет это будет стоить нам 5 триллионов долларов. Это 

пустое обещание. Это просто обман. 

    Its original meaning is a deceptive way of selling that involves advertising 

a product at a very low price in order to attract customers who are then persuaded 

to switch to a more expensive product. 

According to American Heritage Dictionary, it is “a sales tactic in which a 

bargain-priced item is used to attract customers who are then encouraged to 

purchase a more expensive similar item”. It may also preserves the component of 

deception, the assertion that one thing is offered (but not specifically for sale) and 

another provided (but in addition to, rather than instead of, the first), and the 

presupposition that the thing provided is in some way unsatisfactory (but morally 

offensive rather than expensive) [Ammer : 71]. 

     So “bait and switch” is a vivid alternative to “deception” or “hidden 

agenda”, without thinking through the details and can be translated as 

‘надувательство, обман’. In recent political contexts, one can often come across 

“bait and switch” concerning the critics of the current administration and its 

policies.  

     Another interesting expression ‘to turn a blind eye’ was used twice by 

Mr. Bush during the first debate in the following contexts:  

- I was hopeful diplomacy would work in Iraq. It was falling apart. There was no 

doubt in my mind that Saddam Hussein was hoping that the world would turn a 

blind eye [washingtonpost.com:Third Presidential 

Debate__President///www.washingtonpost.com/wp-srv/politics/deba…]. 

Я надеялся, что всё можно будет решить дипломатическим путём в 

Ираке. Но ничего не вышло. Я не сомневался, что Саддам Хуссейн  надеялся 

на то, что мир закроет на всё глаза.  

- We tried diplomacy. We did our best. He was hoping to turn a blind eye. 

And, yes, he would have been stronger had we not dealt with him. He had the 

capability of making weapons, and he would have made weapons [First 

Presidential debate, Coral 

Gables,Fl,Sept.30,2004…https://www.gwu.edu/action…].  

Мы пытались решить всё дипломатическим путём. Мы делали всё от 

нас зависящее. Он надеялся, это сойдёт ему с рук. И на самом деле, он бы 

стал сильнее, если бы мы не расправились с ним. У него были возможности 

изготавливать оружие, и он бы его сделал.  

     This is a well-known expression, which means to ignore something that 

you know is wrong, refuse to acknowledge and is translated into Russian as 

закрывать глаза на ч-л. 

 

Conclusions 

- new words appear every day and in all languages; 
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- a science that studies the appearance of new words , their syntax and semantics is 

called neology; 

- new words come from a wide range of subject areas, including politics. Politics and 

current affairs are fertile subject areas for new words; 

- we get new words when we get new things, new ideas, new concepts, new 

fashions; 

- new words spread as journalists use catchy terms in newspapers and magazines or 

on radio, television and Internet; 

- the occurrence of a new word presupposes the struggle of two tendencies: the 

tendency of development of language and the tendency of its preservation; 

- the world is not reflected directly in language, the world is reflected in 

consciousness, and the consciousness fixes this reflection in conventional signs; 

- the most convenient and useful ways of translation of neologisms are:  

- transcription and transliteration (transliteration is preferable); loan translation;  

- addition and deletion; explanation and description. Sometimes it is difficult to use 

only one technique of translation in these cases some techniques are combined. 
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Ina COLENCIUC 

Free International University of Moldova 

 
The article is devoted to the peculiarities of functioning of the monolexical 

functional-semantic field “money” in the English language.  

The concept of “field” traces back to the definition of language as a system, 

representing a complex mechanism, which was theoretically explained by F.de Saussure. 

For our contribution, we have consulted the works of different linguists who carried out the 

research on the theme such as Western scholars: J. Trier, G. Ipsen, V. Porzig, 

L.Weisgerber, W. von Humboldt, J.Lyons, Ch.Morris, E.Coseriu, Russian scholars V.A. 

Zvegintsev, Ju. D. Apresian, A.N. Bondarko, V.G. Admoni as well as Moldovan 

researchers S. Berejan, A. Ciobanu and V.Bahnaru. The functional semantic field is a 

reversible integrity formed by lexical, lexical-grammatical and world-building elements and 

grammatical means belonging to the same semantic group. 

 213 monolexical units of the functional semantic field “money” have been selected 

for the analysis. The monolexical units are not only classified thematically but also   

according to the following set of three dimensions proposed by E.Coseriu: diaphasic 

(variations in the language across time), diastratic (variations in style), and diatopic 

(variations in different dialects). 

Keywords: Functional-semantic field, classification, dimension, diaphasic, 

diastratic, diatopic. 

 

The functional semantic approach is one of the most modern and optimal 

methods of research in linguistics, especially in such aspects as semantics, 

lexicology, lexicography, cultural linguistics and grammar. The concept of the 

functional-semantic field (FSF) dates back to the analysis of the language as a 

complex system, which was proved by F. de Saussure.  Saussure believed that 

words having something in common are associated in our memory so that they 

form groups and there are different relations within these groups. The systemic 

character of the language is recognized by many linguists: Western scholars: J. 

Trier, G. Ipsen, V. Porzig, B. Pottier, L. Weisgerber, J. Lyons, Ch. Morris, E. 

Coseriu, Russian scholars V.A. Zvegintsev, Ju. D. Apresian, A.N. Bondarko, V.G. 

Admoni as well as Moldovan researchers S. Berejan, A. Ciobanu and V. Bahnaru. 

The idea of studying the vocabulary with the help of functional-semantic 

fields in linguistics is associated with the name of J. Trier, but the term was for the 

first time used by G. Ibsen in 1924, who defined the field as a set of words that 

have a common meaning (Ibsen 34). J. Trier affirmed that the language is a closed, 

stable system, defining the substance with all its components. In the system, all the 

parts get their meanings only from the whole. That means that a lexeme is not an 

isolated carrier of meaning, on the contrary, each unit has a meaning only because 

there are other meanings adjacent to it. Thus, a lexeme alone has no meaning but it 

acquires one only through the opposition it has with neighbouring lexemes in the 
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pattern. Trier distinguishes between the “lexical field” and the “conceptual field”. 

According to him, lexical fields divide conceptual fields like a mosaic leaving no 

gaps or overlaps (Trier 27).  

The field theory is considered to belong to W. von Humboldt, who believed 

that each language could be regarded as the organic integrity, different from other 

languages, expressing the individuality of the population that speaks it. 

L.Weisgerber made an important contribution to the study of the functional-

semantic field: “The word “field” exists as a whole. For this reason in order to 

understand the meaning of its individual components, it is necessary to visualize 

the entire field and find the place of that component in the structure of the field”. 

According to him, language influences the members of the society with the help of 

the field and thus it creates the surrounding world (Weisberger 85).  

Functional-semantic fields were developed most thoroughly and explicitly by 

John Lyons. He defines the sense of a lexeme as the function of the intralinguistic 

relations contracted by that lexeme and other lexemes in the lexical system. The 

meaning of a given linguistic unit is defined to be “the set of (paradigmatic) 

relations that the unit in question contrasts with other units of the language in the 

context or contexts it occurs.” (Lyons 32).  

Notable linguist, Eugenio Coseriu was convinced   that the delimitation of the 

field or lexical and semantic subassembly is of great theoretical and practical 

interest. “The semantic field represents the structure of the lexical paradigm that 

arises in segmentation of lexical-semantic continuum in various layers of the 

language” (Coseriu, Gecker 94).  

Along with the interpretation of the FSFs as paradigmatic groups, there 

appeared works that considered fields as syntactic (syntagmatic complexes). 

Syntagmatic approach is associated with the name of V. Porzig who coined the 

term “syntactic field”. Syntagmatic fields represent phrases and other syntactic 

units as the manifestation of semantic compatibility of their components (Porzig 

71). 

According to the Russian scholar Alexander Bondarko, the term “functional 

semantic field is a bilateral unity of form and context which embraces the concrete 

means of a given language. Each field is a particular semantic category constituting 

the semantic invariant, which unites heterogeneous language means and conditions 

their interaction (Bondarko 22). 

With the help of dictionaries we have  selected  213  monolexical units 

(nouns) : 1) ace  2) ackers 3) advance 4) alimony 5) allowance  6) ante  7) 

appropriation 8) assets 9) bale 10) banknote 11) bankroll 12) bar  13) bean/s 14) 

Benjamin/s 15) berry 16) bezant 17) bill  18) billie  19) birdseed  20) blunt  21) bob 

22) bomb 23) bonanza  24) bone/s  25) boodle  26) brass  27) bread 28) bribe  29) 

buck 30) bundle  31) button/s 32) cabbage 33) cache  34) cailo 35) cake  36) 

capital 37) cash  38) cent  39) centavo  40) change 41) check  42) china 43) chip/s 

44) clam  45) clinker/s 46) coin 47) contribution 48) copper 49) currency 50) debt  

51) deuce 52) dinero  53) deposit  54) dibs 55) dime 56) dollar 57) donation 58) 

doodle-shit  59) doodly-squat  60) do-re-mi  61) dough  62) dowry 63) ducat  64) 

duc-ducs   65) duckies  66) dust  67) endowment  68) ends  69) estate 70) euro 71) 

farthing  72) fat  73) fee  74) fin  75) finance/s 76) fine  77) fishskin 78) fiver   79) 

florin  80) fourthing  81)   frogskin  82)  fund/s  83) gawld  84) geedus  85) geets  

86) gelt  87) gingerbread 88) Godspenny  89) gold  90) grand  91) Grants  92) 
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gravy  93) grease  94) greenback  95) handful  96) horse  97) income 98) 

investment  99) iron  100) jack 101) jitney 102) kale 103) kitty  104) lettuce 105) 

loan 106) lolly  107) loot  108) lowie  109) maintenance  110) mamma  111) 

Mammon  112) man/men  113) mazuma  114) means  115) megabucks 116) mill  

117) mint 118) moola(h)  119) money-bag  120) moneys/moneis 121) monkey  122) 

nest-egg  123) nickel 124) nicker  125) noble  126)  note 127) nugget/s  128) 

offering 129) oil  130) oof/off  131) packet 132) pay/ment 133) pecunia/pecuniae  

134) peanut/s  135) pelf  136) penny 137) pension  138) peso/s 139) pile  140) pip  

141) plaster  142) pony  143) pool  144) pound  145) President/s 146)  property 

147) quarter 148) quid 149) ransom 150) real  151) refund 152) recompense 153) 

rent  154) reserve   155) resource/s  156) return 157) revenue   158) rhino  159) 

riches  160) rock/s  161) rosenoble  162)   rutabaga  163) salary 164) salt 165) 

saving/s  166) sawbuck  167) sceat  168) scrip 169) scratch 170) scholarship 171) 

scoot  172) shekel  173) shiner/s  174) silver  175) simoleon 176) single  177) skin  

178) slack  179) smacker  180) snide  181) soap  182) sovereign  183)  specie  184) 

spiff 185) spinach 186) spon  187) spondulicks/ spondulies// spondulix  188) spuds 

189) stuff  190) sugar 191) support 192) sustenance 193) styca   194)  swag  195) 

tax  196) tenner  197) thremissas  198)  tin  199) tip  200) treasure   201) unit  202) 

wad  203) wage/s  204) wampum  205) wealth  206) welfare  207) wherewithal  

208) whip-out   209) windfall   210) winsel  211)   yard   212) year  213) yield  

The field includes the following constituents (semes – the smallest units of 

meaning (Бережан 121) :  

S1 - means of payment                                                         S14 – transfer of 

meaning 

S2 - means of exchange                                                        S15 - borrowing 

S3 - means of saving                                                             S16 - slang  

S4 - means of existence                                                         S17 - archaism  

S5 - currency                                                                         S18 - neologism 

S6 - coins                                                                               S19 - pejorative 

S7 - banknotes                                                                       S20 - 

diminutive 

S8 - a big sum of money                                                        S21- religious  

S9 - a small sum of money                                                    S22 - games of 

chance 

S10 - specialized term                                                           S23 - colour  

S11- wealth                                                                            S24 - form  

S12 -   special destination                                                      S25 - image                                                                                                            

S13 - illegal                                                                           S26 - positive 

attitude 

Analyzing the given monolexical functional semantic field “money”, we 

can suggest the following thematic classification:  

Paper money (banknotes): ace, bale, banknote, bar, Benjamin, bill, bone, 

buck,  bundle, cailo, cabbage, cash, deuce, dollar, fishskin, fiver, frogskin, Grant, 

greenback, handful, horse, kale, lettuce, man, mazuma megabucks, monkey, 

moolah,  note, packet, pile, plaster, pound, President/s, rhino , quid, sawbuck, 

scrip, skin, smacker, wad, yard, and year. 

Metal money (coins): bean/s, bezant, birdseed, bob, brass, button/s, cent, 

centavo, clinker/s, coin, copper, dime, doodly-squat, ducat, farthing, florin, gold, 



Multilingvism, contrastivitate și comunicare interculturală prin prisma lingvisticii 

_________________________________________________________________________________ 

________________________________________________________________45 

 

iron, jitney, nickel, noble, peanut/s, penny, peso, quarter, real, rosenoble, shekel, 

shiner, silver, snide, sovereign, specie, styca, thremissas, tin, unit, and  wampum. 

Speaking about the lexical units from these two groups, it should be 

pointed out that in American English there are  a lot of borrowings, for example, 

mazuma (Hebrew), moola(h) (Oriental,) pesos (Spanish),  shekels (Yiddish), and 

wampum (Amer. Indian). The group of borrowings gives us an opportunity to 

highlight the notion of American “melting pot” of ethnic cultures, where many 

phenomena, besides their standard denominations, also acquired corresponding 

words from other languages. The case may be of interest for members of a 

multicultural society like that existing in Moldova, demonstrating the elements of 

partial linguistic and cultural interpenetration (Dimo 85). 

 Besides that, there are special words showing denomination. In this 

respect British English is lagging behind with  just two lexical units denoting  one-

pound note  1£ – nicker (label) and quid (a piece of chewing tobacco), while there 

are more units meaning  1$ – berry, buck, clam, fishskin, frogskin, man, plaster, 

rock, scoot, simoleon,  single, smacker, and year. Higher nominals tend to be 

reflected rather unequally: 5£ – fiver, handful, horse; 2$ – deuce; 5$ – fiver, fin; 

10£ – tenner; 10$ – tenner, sawbuck (from the Roman figure X, resembling 

carpenter/s sawbuck, 25£ – pony; 100$ – yard; 500 £ – monkey; 1000£/ 1000$ – 

grand (Хошовская 35).  

 In American English, they use proper names of Presidents, for example, 

Benjamins and Grants for banknotes of corresponding denomination.  Names of 

animals, such as buck, clam, horse, monkey, pony, and rhino, are used to mean 

paper money. There are also the following lexical units for American coins: bob, 

jitney, nickel (5 cents), dime (10 cents), and quarter (25 cents). As far as coins are 

concerned, we can enumerate metals associated with certain coins: brass, copper, 

gold, iron, nickel, silver, and tin (metonymy).  

Units of currency: bezant, cent, centavo, dinero, dollar, ducat, euro, 

farthing, florin, noble, penny, pound, rosenoble, shekel, sovereign, styca, and 

thremissas. 

A big sum of money: bale, bomb, bonanza, bundle, loot, Mammon, means, 

megabucks, mill, moneys, oof/off,  packet, pecunia, pelf,  pile, nugget/s, riches, 

wad, and wealth.  

As far as the problem of respect for money is touched upon, it should be 

noted that human attitude to financial means vary from positive/neutral to 

pejorative. The examples of pejorative attitude are the following lexical units: loot, 

Mammon, oof/off, and pelf. 

A small sum of money: brass, buttons, change, doodly-squat, ends, 

peanuts, and pip. 

Foodstuffs: beans, berry, bread, cabbage, cake, gingerbread, gravy, kale, 

lettuce, lolly, peanuts, rutabaga, salt, spinach, spuds, and sugar.  

While considering the above-mentioned group, we should emphasize their 

emotive meaning. Emotive meaning has reference not directly to things or 

phenomena of objective reality but to the feelings and emotions associated with 

them. It is a connotative meaning created by connotations raised in the mind of 

people. The stock of lexical units representing foodstuffs denominations may be 

considered positive, as food is usually the source of positive connotations (Dimo 

87). 
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Games of chance: ace, ante, bone/s, chip/s, dibs, kitty, and pool. 

Special destination: advance, alimony, allowance, appropriation  bribe, 

change  contribution, debt, deposit, donation, dowry, endowment, fat, fee, fine, 

gravy, grease,  investment, loan, maintenance, nest-egg,  offering, oil,  pay/ment, 

ransom, recompense, refund, rent, reserve, salary, savings, scholarship, soap, spiff, 

support,  tax, tip, wage, welfare, and wherewithal. 

It should be mentioned that there are lexical units denoting money intended 

for bribery: fat, gravy, grease, oil, and soap, whereas there are no lexemes 

characterizing funds received as bribes. 

Banking and finance: appropriation, assets, bankroll, bill, finance/s, 

fund/s, income, investment, means, moneys, refund, reserve, resources, return, 

revenue, savings, welfare, wealth and yield. 

The monolexical units of the analyzed field are also classified according to 

the set of three dimensions or varieties proposed by E. Coseriu and called “the 

architecture of the language” (the term coined by Norwegian scholar L. Flydal)  : 

diaphasic, diastratic and diatopic (Coseriu, Gecker  88). 

Diaphasic dimension refers to the variations of language over time (the use 

of neologisms and archaisms) (ibidem 89).  

Neologism (from Greek neo = “new” + logos = “word”) is a word, term or 

phrase which has been recently created  - often to apply to new concepts, or to 

reshape older terms in newer language form, but they have not yet entered the 

active vocabulary of a significant portion of the native speakers of the language 

(Oxford American  dictionary 597). There are two types of neologisms in the 

suggested field:  completely new words and totally new meanings of the old words.  

The examples of absolutely new words, which have currently appeared in the 

English language: cache – electronic money, used for making purchases in a shop; 

winsel – an unexpected profit, winning money. These are the newest  words, 

being proposed, or being used only by a small subculture ( protologism) 

(www.neologisms.us). There are more examples of words, which acquired new 

meanings: ackers, berry, clam, dough, do-re-mi, duchies, fishskin, frogskin, 

moolah, pelf, rhino, rock, rutabaga, skin, and whip-out (stable). One example of 

morphological neologism is greenback (US dollar bill). The group of borrowings 

includes bonanza, centavo, dinero, gelt, mamma, mazuma, moolah, peso, shekel, 

and wampum. 

Archaisms are the language units that were current at one time but have 

passed out of use (Oxford American Dictionary 41).  The group of obsolete 

includes the following coins: bezant, ducat, farthing, fourthing, noble, pecunia, 

real, rosenoble, sceat, shiner, simoleon, sovereign, styca, thremissas, and unit.  

Diastratic dimension deals with language variations of different social 

groups (styles) (Coseriu, Gecker, 88).  

Formal (specialized terms) : alimony, allowance,  appropriation, assets, 

banknote,  bankroll, bill, capital, cash, deposit,   finance/s, fine,  fund/s, income, 

investment, loan, maintenance,  means, moneys, recompense, refund, reserve, 

resources, return, revenue, savings, sustenance, tax, welfare, and yield. 
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Informal (colloquial words, slang, jargon, argot). 

Colloquial words: beans, billie, brass, bundle, buttons, copper, duc-ducs, 

fat, fin,  gold, handful, iron, note, mill,  money-bag, nest-egg, scoot, specie,  stuff, 

tenner, tip, wad, wherewithal, and  windfall. 

Slang is a part of vocabulary consisting of commonly understood and 

widely used words of humorous or derogatory intention (Oxford American 

Dictionary, 457). The examples of slang are the following words:  bar, berry, 

birdseed, cabbage, cake, china, dibs, do-re-mi, dough,ends,  fishskin, frogskin, 

geedus, geets, gingerbread, gravy, grease, lettuce, lolly, mamma, monkey, nicker, 

oil, pelf,  plaster, quid, rhino, rutabaga, salt,  sawbuck, skin, smacker, sugar,  tin, 

whip-up, yard, and  year.  

Jargon – represents special words or expressions used by a profession or 

social group that are difficult for others to understand (ibidem: 457). E.g., blunt 

(cash), boodle (false money), doodly-shit, grand, scratch, snide, spiff, slack, and 

spodulicks (banking and commercial spheres). 

Argot is a special vocabulary used by a particular social class or group, 

especially one that functions outside the law (ibidem: 42). E.g. ante, ace, bar, 

bones, jack, and kitty. 

Neutral words: bale, bribe, change, debt, dowry, endowment, rent, riches, 

salary, scholarship, support, treasure, tip, and wealth. 

Diatopic dimension refers to geographic variation (dialects) (Coseriu, 

Gecker 88). The analyzed functional-semantic-field includes more American 

English words, but there are some lexical units representing British dialects: ackers 

(Brummie dialect UK), bar (Cumbrian Dialect UK), brass (Lancashire dialect 

UK), cailo (Cumbrian dialect UK), gawld (Bristol dialect UK, gold), and 

Godspenny (Yorkshire dialect, money). 

Summing up, we would say that functional-semantic approach provides the 

opportunity to study   linguistic phenomena not only from the point of their inner 

structure, but in the sphere of functioning and connections with surrounding world. 

Such approach gives the opportunity to study language in its concrete realization, 

in action, as well as to analyze the means of rendering extralinguistic phenomena.  

The monolexical functional-semantic field “money” is a reflection of the human 

world with its geographic, political, social, ethical and ethno-psychological 

realities. The wide choice of lexical units reveal the palette of nuances in meaning 

the native speakers impart (Colenciuc 182). 
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EXPRIMAREA RELAŢIILOR SPAŢIO-TEMPORALE 

ÎN LIMBILE RUSĂ ŞI ROMÂNĂ 
 

 

Maria OSIAC 

Universitatea Spiru Haret, Bucureşti 

 
The study herein provides a contrastive perspective of the various ways in which 

the most frequent circumstantial relations – space and time – are diversely expressed in 

contemporary Romanian and Russian languages.  

Both types of relations are attained in these languages by means of simple 

adverbial and nominal phrases or included in various prepositional groups, prepositional 

subordinate clauses, while the temporal relations can be made visible in gerundial 

constructions. The specifics of each language are also featured. The spatial relations can be 

thus attained via the supine mode, solely in Romanian. In a myriad of means of expression, 

the temporal relations can be also achieved in Russian by the grammar category of the 

verbal aspect, whereas Romanian will convey the same meaning by verbs in the non-finite 

forms, such as gerund, infinitive and participle, as well as through adjectival phrases.  

Such a comparison is beneficial from both the perspective of theoretical linguistics 

but also from the factual context of teaching and studying the two languages at distinct 

levels. 

Key words: spatial relations, temporal relations, Russian language, Romanian 

language, similarities, differences. 

 

 

Conceptele de spaţiu şi timp sunt de o mare complexitate şi, deşi de obicei 

sunt tratate separat, deseori sunt folosite împreună, în sintagme precum „spaţiul şi 

timpul”, „spaţio-temporal”, între ele  stabilindu-se un raport de complementaritate. 

Existenţa umană este spaţio-temporală. Raportarea la localizare ori situarea 

spaţială, la direcţia de deplasare sau la parametrii care circumscriu temporalitatea 

îşi găseşte, prin urmare, o  reflectare frecventă în toate limbile lumii. 

Omul se raportează ori raportează lumea înconjurătoare la cele două 

coordonate majore: spaţiul şi timpul. Deseori el „situează procesul şi participanţii 

săi într-un cadru spaţial sau precizează poziţia unui element al situaţiei comunicate 

în acest cadru” (GALR² 462), indicând locul în care are loc acţiunea sau în care se 

manifestă o însuşire, direcţia şi limita în spaţiu a acesteia, punctul de plecare şi cel 

de sosire, spaţiul străbătut, ori „situează” procesele pe axa timpului, le subliniază 

durata, frecvenţa, intervalul de desfăşurare, succesiunea ori coincidenţa. 

Relaţiile spaţiale care vizează localizarea ori situarea sau orientarea 

spaţială se concretizează în rusă şi română într-o serie de realizări identice. 

Sunt incluse aici: 

1.1. realizări adverbiale, reprezentate prin adverbe/ locuţiuni adverbiale 

cum sunt: близко – aproape, вверх – în sus, вокруг – în jur, вправо – în/ la 

dreapta, где – unde, далеко – departe, здесь – aici, изнутри – (pe) dinăuntru, 

куда-либо – undeva, oriunde, назад – înapoi, în urmă, нигде – nicăieri, отовсюду 

– de pretutindeni, рядом – alături, unul lângă altul, сверху – de sus, там – acolo 

ş.a. 
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Noţiunile de loc şi direcţie sunt însă mai clar diferenţiate şi exprimate 

diferit în limba rusă, în care verbele de mişcare se constituie într-o clasă aparte, cu 

o serie de caracteristici bine definite, în timp ce în română se folosesc, adesea, 

formulări identice: Мы весь вечер сидели дома – Am stat acasă toată seara şi Мы 

идём домой – Mergem acasă; Журналы здесь, а газеты там – Revistele sunt 

aici, iar ziarele acolo, respectiv Он положил газеты сюда, а журналы туда – 

El a pus revistele aici, iar ziarele acolo. 

1.2. realizări prepoziţionale nominale impuse de prepoziţii 

1.2.1. cu acuzativul:  

в: войти в дом – a intra în casă, отправиться в дорогу – а pleca la 

drum, cесть в машину – a urca în maşină;  

за: cесть за стол – a se aşeza la masă, заглянуть за диван – a se uita 

după canapea, уехать работать за границу – a pleca la muncă în străinătate; 

на: пойти на выставку – a merge la expoziţie, повесить карту на 

стену – a pune harta pe un perete, лечь на диван – a se întinde pe canapea;  

по: стоять в воде по пояс – a sta în apă până la brâu, ударить кулаком 

по столу – a lovi cu pumnul în masă, иметь волосы по плечи – a avea părul 

până la umeri;  

под: заглянуть под стол – a-şi arunca privirea sub masă, подбежать 

под навес – a fugi sub un şopron, переехать под Москву – a se muta lângă 

Moscova; 

сквозь: идти сквозь лес – a merge prin pădure, проехать сквозь ущелье 

– a trece printr-un defileu, пройти сквозь толпу – a trece prin mulţime;  

через: мчаться через поле – a fugi peste câmp, свеситься через перила 

– а se apleca peste balustradă, лезть через окно – a pătrunde prin/ pe fereastră.  

Subliniem că uneori grupurile prepoziţionale nominale din limba rusă sunt 

redate în română, deopotrivă, atât prin construcţii prepoziţionale în acuzativ, cât şi 

prin acuzativ fără prepoziţie: перелезть через забор – a sări peste gard/ gardul 

ori prin acuzativ (obiect direct) fără prepoziţie: пройти через весь зал – a traversa 

toată sala. 

În limba română acuzativul cu valoare spaţială este impus de un mare 

număr de prepoziţii, printre care: de pe, din, dinspre, după, în, între, la, lângă, pe, 

pe la, pe sub, peste, până la, prin, printre, spre, sub ori locuţiuni prepoziţionale ca 

alături de, departe de, dincolo de. 

1.2.2. cu genitivul:  

вдоль: прогуляться вдоль реки – a face o plimbare de-a lungul râului, 

идти вдоль канала – a merge de-a lungul canalului; 

вокруг: бродить вокруг села – a hoinări în jurul satului, вокруг нас – în 

jurul nostru, вокруг земли – în jurul pământului; 

впереди: находиться впереди тебя – a se afla în faţa/ înaintea ta, 

мчаться впереди (позади/ сзади) велосипеда – a alerga în faţa, înaintea (în 

urma, în spatele) bicicletei;  

среди: стоять среди столовой – a sta în mijlocul sufrageriei, среди 

площади – în mijlocul pieţei. 

Cazul este impus, în limba română, de prepoziţii cum sunt: deasupra, 

dedesubtul, împrejurul, înaintea, înapoia, îndărătul sau locuţiuni prepoziţionale 

precum de-a latul, din faţa, în dosul, în dreapta, în faţa, în josul, în jurul, în lungul, 

în mijlocul, în preajma, în spatele, în urma. 
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Dacă în exemplele de mai sus construcţiilor genitivale din limba rusă le 

corespund, în română, construcţii în acelaşi caz, de multe ori contextele în care sunt 

exprimate valori spaţiale în rusă au, în română, echivalente în acuzativ, impus de 

prepoziţii simple sau compuse: до: дойти до вокзала – a аjunge (pe jos) până la 

gară; из: прыгать из окна – a sări pe fereastră; из-за: вернуться из-за границы 

– a se întoarce de peste graniţă; из-под: выскочить из-под стула – a sări de sub 

scaun;  мимо: пройти мимо нас – a trece pe lângă noi; около: работать около 

(sau возле, вблизи) дома – a lucra (pe) lângă casă; от: приехать от подруги – a 

veni de la o prietenă; с /со: вернуть с дороги кого-л. – a întoarce pe cineva din 

drum; у: переночевать у тёти – a înnopta la o mătuşă. Echivalentele româneşti 

sunt redate prin acuzativ cu prepoziţiile pe, la, pe la, din, de la, de peste, de pe, de 

sub, lângă, din ş.a. 

1.3. realizări nominale de tipul: Всю дорогу (от озера до турбазы) 

туристы шли пешком; Мальчики проплыли тысячу метров, sau, şi în română, 

cu determinări cantitative şi având nuanţă de măsură: Au mers cale lungă;  Au 

parcurs cinci kilometri. Acest tip de relaţii în care se exprimă spaţiul străbătut este 

controversat în gramatica românească (Avram, 304). 

1.4. realizări propoziţionale: Марина смотрела туда, где толпились 

люди – Marina se uita acolo unde se îmbulzeau  oamenii; Ребята вышли 

оттуда, откуда раздавалась музыка – Băieţii au ieşit de acolo de unde se auzea 

muzica. 

De cele mai multe ori însă, relaţiile spaţiale cunosc realizări specifice 

fiecăreia dintre limbile comparate. 

Astfel, numai în limba rusă, acestea pot avea şi: 

2.1. realizări reprezentate de grupuri prepoziţionale, în fiecare dintre 

celelalte trei cazuri oblice: 

2.1.1. dativ cu prepoziţiile:  

по: лазить по горам – a se căţăra pe munţi, гулять по городу – a se 

plimba prin oraş, шепетаться по углам – a şuşoti pe la colţuri; 

к: двигаться к двери – a se îndrepta spre uşă, переселиться к другу – a 

se muta la un prieten, подать машину к подъезду – a trage maşina la scară. 

Dativul cu aceste prepoziţii este redat în română, de regulă, prin acuzativ 

cu prepoziţiile pe, prin, la, pe la, spre, iar, mai rar, construcţiile sunt echivalate 

printr-un genitiv: плыть по течению –  a înota în josul apei. 

2.1.2. instrumental cu prepoziţii precum:  

за: сидеть за столом – a se aşeza la masă, жить за городом – а locui 

în afara oraşului, спрятаться за дубом – a se ascunde după un stejar;  

между: расположиться между двумя лесами – a fi situat(ă) între două 

păduri, пролетать между деревьями – a zbura printre copaci, между небом и 

землёй – între cer şi pământ; 

над: висеть над столом – a atârna deasupra mesei, летать над озером 

– a zbura deasupra lacului;  

перед: выступать перед аудиторией – a vorbi în faţa unui auditoriu, 

сажать цветы перед школой – a planta flori în faţa şcolii, вертеться перед 

зеркалом – a-şi petrece timpul în faţa oglinzii;  

под: лежать под орехом – a sta culcat sub un nuc,  стоять под 

дождём – a sta în ploaie, жить под Брашовом – a locui lângă/ aproape de 

Braşov/ în apropierea Braşovului. 
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Asemenea construcţii au, în română, echivalente în acuzativ cu prepoziţii 

precum: după, între, printre, sub sau în genitiv impus de prepoziţii sau locuţiuni 

prepoziţionale ca: deasupra, în afara, în faţa, în apropierea etc. 

2.1.3. prepoziţional cu prepoziţiile:  

в: держать деньги в банке – a ţine banii la bancă, находиться в чужих 

краях – a se afla în străinătate, принимать гостей в офисе – a primi oaspeţii la 

birou;  

на: написать адрес на конверте – a scrie adresa pe plic, остаться на 

посту –  a rămâne în/ la post, ждать на улице – а aştepta în/ pe stradă. Uneori 

sunt înregistrate variaţii libere, între acuzativ şi prepoziţional: записать адрес в 

блокнот/ в блокноте – a nota adresa în agendă. 

при: остановиться при входе – a se opri la intrare,  битва при 

Кэлугэрени – bătălia de la Călugăreni, При памятнике есть цветы – Lângă 

monument sunt flori. 

Construcţiile sunt redate în română prin acuzativ cu prepoziţii cum sunt: în, 

la, pe, de peste, de la. 

2.2. realizări nominale în cazul instrumental, întâlnite în enunţuri ca: 

Тропка шла лесом – Cărăruia trecea prin pădure; Заяц побежал полем – 

Iepurele a luat-o la fugă pe câmp. În română unor asemenea construcţii le 

corespund numai realizări prepoziţionale în acuzativ, cu prepoziţiile prin, pe. 

 

Specifice limbii române sunt relaţiile spaţiale concretizate în: 

2.3. realizări nominale în dativ locativ, întâlnite în construcţii arhaice şi 

populare: a se aşterne drumului, a lăsa pustiului, a sta/ a rămâne locului (în 

ultimul caz şi cu o nuanţă modală: „a sta/ a rămâne fără a mişca”. 

Această valoare a fost explicată de specialişti fie ca un fapt de limbă 

românesc, fie ca o construcţie balcanică, având paralele în albaneză, sârbă, croată, 

turcă, iar cazul substantivelor de mai sus a fost interpretat uneori ca genitiv sau ca 

genitiv-dativ cu întrebuinţare adverbială (despre toate aceste opinii, v. Osiac, 2011: 

336). Că este vorba despre dativ o dovedeşte faptul că în contextele respective se 

pot folosi şi construcţii cu prepoziţia la: a sta la un loc, a se aşterne la drum, la fel 

cum, în paralel, sunt utilizate formele: a spune la rude/ rudelor, a da la căţel/ 

căţelului. 

2.4. forme verbale de supin. Dacă în enunţuri precum Cei mici au plecat la 

scăldat; Au să plece, în zori, la cules, valoarea locală interferează cu cea finală, 

prima dintre ele este clară în construcţiile cu prepoziţia compusă de la: Veniseră de 

la scăldat; S-au întors de la cules. Valoarea locală este, de asemenea, evidentă în 

enunţuri ca: Întârziaseră pe la scăldat; Erau la cules. 

Timpul, sub aspectul cunoaşterii ştiinţifice, deşi nu poate fi „văzut” 

concret, este sesizat, la nivelul existenţei umane, prin intermediul percepţiei 

subiective, concretizat fiind în curgerea lui inexorabilă, în succesiunea perpetuă zi-

noapte, vară-iarnă ş.a. Ca dimensiune a existenţei umane, el a fost analizat din 

multiple perspective şi au fost relevate o serie de caracteristici ale sale precum 

omogenitatea, unidimensionalitatea, ireversibilitatea, durabilitatea, ciclicitatea. 

Timpul este perceput atât subiectiv, cât şi obiectiv, prin continuitatea temporală, 

succesiunea evenimentelor, simultaneitatea în desfăşurare a unor procese etc. 

Numeroasele relaţii temporale îşi găsesc, şi ele, în mod firesc, expresie 

frecventă în toate limbile.  
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Deşi categoria gramaticală a timpului este specifică verbelor, astfel de 

relaţii pot fi redate şi prin alte cuvinte sau îmbinări de cuvinte care, prin sensul sau/ 

şi prin forma lor, pot să exprime situarea procesului pe axa temporală: в декабре 

прошлого года – în decembrie anul trecut, intervalul de desfăşurare a procesului: с 

понедельника до пятницы – de luni până vineri, succesiunea sau coincidenţa 

proceselor prin care se configurează situaţia comunicată: после праздников – după 

sărbători, в тот же миг – în aceeaşi clipă, durata: выполнить работу за 6 дней 

– a realiza lucrarea în 6 zile ori frecvenţa proceselor: меняться ежедневно – a se 

schimba zilnic. 

Exprimarea relaţiilor temporale se realizează în rusă şi în română atât prin 

mijloace identice, cât şi prin mijloace specifice fiecăreia dintre aceste limbi.  

În primul rând ne vom opri la asemănările existente. 

Astfel, atât în rusă, cât şi în română, relaţiile temporale pot cunoaşte: 

3.1. realizări adverbiale, redate prin adverbe de timp/ locuţiuni adverbiale 

cu valoare temporală: однажды – odată, завтра – mâine, раньше – înainte, 

утром – dimineaţa, часто – deseori, никогда – niciodată, редко – rareori, рано 

– devreme, ежедневно – zilnic,  давно – demult, когда-нибудь – cândva, 

временами – câteodată, din când în când, скоро – în curând ş.a.; 

3.2. realizări reprezentate de grupuri nominale impuse de prepoziţii 

3.2.1. cu cazul acuzativ: 

в, în contexte precum: прийти в любой момент – a sosi în orice clipă, 

вернуться в сумерки – a se întoarce pe înserate, в любой момент – în orice 

moment, в свободнoе время – în timpul liber.  

Amintim aici şi construcţiile în care prepoziţia в precede substantive nume 

de fenomene ale naturii: в жару, в дождь, в снег, redate în română prin pe (timp 

de) arşiţă, ploaie, zăpadă, precum şi pe cele de tipul в эту зиму – (în) iarna 

aceasta, в эту ночь – (în) noaptea aceasta, în care utilizarea prepoziţiei este 

facultativă. 

за apare tot în contexte referitoare la intervalul de timp în care se 

realizează o acţiune: построить дом за одно лето – a construi casa într-o 

singură vară,  быстрая пицца за 20 минут – pizza rapidă, (gata) în 20 de minute, 

ce au ca sinonime construcţii cu prepoziţia в. Echivalentele româneşti sunt redate 

prin acuzativ cu prepoziţia în. Sinonimia за/ в nu funcţionează şi atunci când se 

utilizează cuvântul час, valorile temporale fiind diferite în contextele Андрей 

перевёл текст за час – Andrei a tradus textul într-o oră, respectiv Андрей 

перевёл текст в час – Andrei a tradus textul la ora unu. 

Prepoziţiei за îi corespunde în română prepoziţia cu în contexte de tipul: за 

неделю до начала Брекзита – cu o săptămână înainte de începerea/ înaintea 

începerii Brexitului sau, deopotrivă, prepoziţii sau locuţiuni prepoziţionale: 

Многое сделано за год. – S-au făcut multe într-un an/ în decurs de un an;  

на se foloseşte, de regulă, în contexte ce indică intervalul de timp în care se 

desfăşoară o acţiune, dar şi alte valori temporale: остаться на ночь – a rămâne 

peste noapte, зайти на минутку – a intra (a trece) pentru o clipă, приготовить 

варенья на зиму – a pregăti dulceţuri pentru iarnă. 

În unele contexte prepoziţia poate să nu fie tradusă în română: на другой 

день – (în) ziua următoare, a doua zi, опoздать на одну минуту – a întârzia (cu) 

un minut.  
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по, în realizări de tipul: разговариваться по дороге в Кишинёв – a intra 

în vorbă în drum (în timpul drumului) spre Chişinău, Документы 

действительны по май месяц – Documentele sunt valabile până în luna mai;  

под se întâlneşte în îmbinări temporale de tipul: под вечер – spre (pe) 

seară, под конец – spre final, cu echivalente româneşti în acuzativ cu una dintre 

prepoziţiile spre, pe, către; construcţiile sunt sinonime cu cele în în dativ cu 

prepoziţia k: под утро/ к утру – spre dimineaţă, spre ziuă, iar în contextele de 

tipul aренда залов  под праздники, valoarea temporală se redă prin acuzativ cu 

prepoziţia de: închirierea sălilor de sărbători; 

через şi спустя sunt utilizate pentru a exprima intervale după a căror 

expirare va avea loc o acţiune; ele au ca echivalente în română construcţii 

temporale în acelaşi caz, cu prepoziţiile peste, după: принести кофе через 

минуту – a aduce cafeaua peste un minut, уехать через (спустя) год – a pleca 

peste un an. Menţionăm aici şi utilizarea prepoziţiei через în contexte cum sunt 

через день – peste o zi, dar şi o dată la două zile; через час – peste o oră, dar şi la 

fiecare oră sau din oră în oră. 

Numărul prepoziţiilor şi al locuţiunilor prepoziţionale folosite în contexte 

temporale cu acuzativul este  mai mare în limba română decât în rusă: aproape de, 

către, de, de la, de peste, din, după, în, înainte de, începând cu, în jur de, înspre, în 

timp de, între, la, pe, pe la, până, până la, până spre, peste, prin, spre ş.a. 

Caracteristice limbii române sunt construcţiile prepoziţionale exprimate 

prin adjective referitoare la vârstă, precedate de prepoziţie: De mic îndrăgise 

pictura; De tânăr a început să cutreiere lumea. 

3.2.2. cu cazul genitiv, în realizări prepoziţionale de tipul: 

во время: во время перекура – în timpul pauzei de fumat, во время 

Петра I – în timpul lui Petru I; în afara echivalentelor în genitiv, în limba română 

putem avea variante în cazul acuzativ: la/ în pauză, sub Petru I; 

до: встречаться до экзаменов – a se întâlni înaintea examenelor, 

беседовать до начала спектакля – a discuta înaintea începerii spectacolului, 

construcţii care au echivalente redate în română atât prin genitiv, cât şi prin 

locuţiunile prepoziţionale până la, până în, înainte de, urmate de substantiv în 

acuzativ; 

накануне: накануне Нового года/ выборов – în ajunul Anului Nou/ al 

alegerilor, события накануне второй мировой войны – evenimentele din ajunul 

celui de-al Doilea Război Mondial; şi asemenea construcţii pot avea în română 

echivalente în cazul acuzativ: în ajun de Anul Nou/ de alegeri; 

прежде: прийти прежде дирижёра – a sosi înaintea dirijorului, Oн 

вернётся прежде всех – O să se întoarcă înaintea tuturor; 

среди: проснуться среди ночи – a se trezi în mijlocul/ în toiul nopţii, 

«Мрак среди дня» – это старый японский  фильм – „Întuneric în mijlocul 

zilei” este un vechi film japonez. 

3.3. realizări nominale, reprezentate, în ambele limbi, prin substantive în 

cazul acuzativ fără prepoziţie, însoţite, de multe ori, de determinative: отдыхать 

всю зиму – a se odihni toată iarna, работать целый год – a lucra un an întreg, 

ждать минуточку – a aştepta o clipă.  

3.4. realizări prin verbe la gerunziu: Поднимаясь на гору, туристы 

помогали друг другу –  Urcând pe munte, turiştii se ajutau unul pe altul; Сидя в 

зале, зрители внимательно слушали молодого исполнителя – Stând în sală, 
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spectatorii îl ascultau cu atenţie pe tânărul interpret. Asemenea construcţii au 

echivalente subordonate circumstanţiale temporale: Când urcau pe munte (În timp 

ce urcau pe munte), turiştii se ajutau unul pe altul.  

Trebuie să precizăm însă că în limba rusă acţiunea exprimată prin 

gerunziul verbelor de aspect imperfectiv cu valoare temporală are loc simultan cu 

acţiunea exprimată de predicat: Возвращаясь из института домой, Ира 

встретила старого друга – Întorcându-se/ În timp ce se întorcea acasă de la 

institut, Ira a întâlnit un vechi prieten, în timp ce acţiunea verbului de aspect 

perfectiv are loc înaintea celei exprimate de predicat: Вернувшись из института 

домой, Ира нашла на своём столе букет красных роз – Întorcându-se/ După ce 

s-a întors acasă de la institut, Ira a găsit pe masă un buchet de trandafiri roşii. 

3.5. realizări propoziţionale: Наташа проснулась тогда, когда в 

комнате было совсем светло – Nataşa s-a trezit când în cameră se luminase de-

a binelea; После того как мы посмотрели этот фильм, я прочитала 

одноимённую трилогию – După ce am văzut acest film, eu am citit trilogia cu 

acelaşi titlu. 

Exprimarea relaţiilor temporale înregistrează însă numeroase deosebiri 

între limbile comparate,  îmbrăcând forme particulare, care ţin de specificul intern 

al fiecăreia dintre ele. 

Astfel, în limba rusă acest tip de relaţii pot fi exprimate şi prin:  

4.1. grupuri nominale prepoziţionale 

4.1.1. cu dativul, impus de prepoziţiile: 

k, utilizată pentru a indica timpul aproximativ al acţiunii: закончить 

доклад к четвергу – a termina referatul spre/ pe/ cam pe joi, приехать к двум 

часам – a sosi pe la ora două, în jurul orei două; 

 по, folosită în contexte care marchează, adesea, repetarea cu regularitate a 

acţiunii: поехать за город по воскресеньям – a pleca din oraş duminica/ în zilele 

de duminică, по большим праздникам – la zile mari. Construcţiile de tipul 

заниматься по целым дням – a studia zile întregi au ca sinonime variantele 

заниматься целые дни cu acuzativul fără prepoziţie (ca şi în română) sau 

заниматься целыми днями, cu cazul instrumental.  

Asemenea construcţii se redau în română prin acuzativ fără prepoziţie ori 

prin acuzativ sau genitiv cu diferite prepoziţii sau locuţiuni prepoziţionale (către, 

spre, pe, la, în, pe la, în jurul), precedate, uneori, de adverbe; 

4.1.2. cu instrumentalul, cu una dintre prepoziţiile: 

за: забывать обо всем за работой – a uita de toate în timpul serviciului 

(la serviciu), смотреть телевизор за ужином – a se uita la televizor timpul cinei 

(la cină); 

между: прийти между семью и восьмью – a sosi între (orele) şapte şi 

opt, между двумя войнами între cele două războaie; 

перед: попрощаться перед уходом – a-şi lua rămas bun înainte de 

plecare/ înaintea plecării, вернуться перед ужином – a se întoarce înainte de 

cină/ înaintea mesei de seară; 

с: с зарёй – din zori, de cu zori, просыпаться с восходом солнца – a se 

trezi odată cu răsăritul soarelui, c наступлением летних каникул – odată cu 

sosirea vacanţei de vară. 

Unor asemenea construcţii cu valoare temporală le corespund, în română, 

substantive în acuzativ sau genitiv precedate de prepoziţii sau locuţiuni 
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prepoziţionale: de la, din, dintre, înainte de, în, între, până în, înaintea, în timpul, 

odată cu ş.a. 

4.1.3 cu cazul prepoziţional, cerut de prepoziţiile:  

в: узнать в самом начале/ в молодости/ в прошлом году – a afla de  la 

început/ în tinereţe/ anul trecut; menţionăm aici şi construcţiile mai aparte de tipul 

ложиться спать в 12-ом часу, в первом часу, ale căror echivalente româneşti 

sunt a se culca după ora 11, respectiv după ora 12; 

на: вернуться домой на рассвете/ на закате – a se întoarce acasă în 

zori/ la apus, на прошлой неделе – săptămâna trecută, на праздниках – de 

sărbători;  

по: по окончании фильма – după terminarea filmului, по возвращении 

менеджера – după întoarcerea managerului; construcţiile sunt sinonime cu cele 

formate din после cu genitivul: по предъявлении паспорта – după prezentarea 

paşaportului sau после предъявления паспорта; 

при: случиться при переходе через улицу/ при сильном морозе/ при 

Петре I – a se întâmpla la traversarea străzii/ pe un ger puternic/ la lumina zilei/ 

pe vremea lui Petru I. 

În limba română construcţiile au echivalente în acuzativ fără prepoziţie 

însoţite de determinative sau de prepoziţii precum: de, după, la, în, pe ori în genitiv 

cu locuţiuni prepoziţionale: în timpul, în (pe) vremea ş.a. 

4.2. realizări nominale 

Acestea sunt reprezentate de instrumentalul temporal, care, sublinia A.M. 

Peşkovski, are un caracter „partitiv”, căci el se referă numai la o parte din perioada 

desemnată de substantivul ce denumeşte un interval de timp (Пешковский 305): 

Вечерами Анна читала – (Uneori) Seara/ Serile Ana citea (nu întreaga seară, 

însă). Astfel, el se deosebeşte de acuzativul temporal, care arată că acţiunea 

cuprinde perioada desemnată în întregime: Целый вечер Анна читала. 

La instrumentalul temporal substantivele la singular neînsoţite de prepoziţii 

sunt precedate de adjective: пасмурным днём – într-o zi mohorâtă, ранним 

утром – dimineaţa devreme, зимним вечером – într-o seară de iarnă ori sunt 

succedate de substantive cu diverşi determinanţi: вечером того дня – în seara 

acelei zile, весной прошлого года – în primăvara anului trecut/ primăvara 

trecută. Astfel de construcţii au în română corespondente adverbe sau locuţiuni 

adverbiale, substantive în acuzativ fără prepoziţie, însoţite de determinanţi 

adjectivali sau precedate de prepoziţii cum sunt în, la, pe. La plural substantivele 

pot fi sau nu însoţite de determinanţi: вечерами – seara, serile, неделями – 

săptămâni, cu săptămânile ori целыми днями – zile întregi, zile în şir. 

Echivalentele româneşti ale acestor substantive se redau prin adverbe de timp, prin 

substantive în acuzativ fără sau cu prepoziţii. 

4.3. Realizări verbale 

4.3.1. în limba rusă, prin categoria morfologică a aspectului verbal, 

exprimată, de cele mai multe ori, prin prefixe şi sufixe care pot reda diferite nuanţe 

temporale: că o acţiune este sau nu terminată, că se repetă sau nu, că este de lungă 

sau scurtă durată. 

Verbele ruseşti formează, de cele mai multe ori, perechi aspectuale care se 

deosebesc formal prin caracteristici morfologice cum ar fi apariţia, la perfective, a 

unui prefix: звонить – позвонить, кормить – накормить, праздновать – 
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отпраздновать sau dispariţia unui sufix la perfective: закрывать – закрыть, 

раздевать – раздеть ş.a. 

Compararea unor enunţuri cum sunt cele de mai jos ilustrează valenţele 

temporale diferite redate prin aspectul verbal: Андрей завтракал – Andrei lua 

micul dejun, faţă de Андрей позавтракал и ушёл на работу – Andrei a luat micul 

dejun şi a plecat la serviciu, respectiv По утрам Влад открывал окна – În 

fiecare dimineaţă Vlad deschidea ferestrele şi Сегодня утром Влад открыл окна 

– Astăzi de dimineaţă Vlad a deschis ferestrele. De regulă, trecutul verbelor 

imperfective este redat în română prin imperfect, iar cel al verbelor perfective prin 

perfectul compus. 

Pentru a marca încheierea unei acţiuni, a unui proces care se schimbă 

treptat, în timp, se pot folosi, în rusă, prefixele: по- sau до-: зеленеть - 

позеленеть – a se înverzi, желтеть - пожелтеть – a se îngălbeni, худеть - 

похудеть – a slăbi, догладить – a termina de călcat, доработать – a termina de 

lucrat, a duce la bun sfârşit, iar începerea unei acţiuni este marcată prin prefixe 

precum за-, по-: заплакать – a izbucni în plâns, захвастаться – a începe să se 

laude, поплыть – a începe să plutească, să înoate, побежать – a o lua la fugă. În 

română valorile conferite de asemenea prefixe se redau prin mijloace lexicale. 

4.3.2. în română, prin verbe la forme nepersonale 

4.3.2.1. la supin, în grupuri prepoziţionale formate în jurul lui după sau 

până: După arat şi grăpat vor însămânţa ovăzul; Mai sunt câteva săptămâni până 

la cules; 

4.3.2.2. la participiu: Ajunşi la ţară, au descărcat bagajele şi au plecat la 

vie;  

4.3.2.3. la infinitiv, în grupuri prepoziţionale cu prepoziţia până sau 

locuţiunea prepoziţională înainte de: Până a se dumiri ceilalţi cum stau lucrurile, 

plecase deja; Înainte de a ieşi din casă au închis, în grabă, ferestrele. 

Dacă în limba română verbele la infinitiv exprimă relaţii temporale la 

nivelul propoziţiei, în limba rusă construcţiile de tipul Перед тем как уехать в 

Бухарест, Богдан купил себе новый рюкзак – Înainte de a pleca la Bucureşti, 

Bogdan şi-a cumpărat un rucsac nou; Прежде чем войти, Лариса постучала в 

дверь – Înainte de a intra, Larisa a bătut la uşă marchează valori temporale la 

nivelul frazei, перед тем как, прежде чем, având valoare morfologică de 

conjuncţii, care introduc propoziţii subordonate de timp.  

Între rusă şi română se înregistrează o serie de diferenţe şi când valorile 

temporale se concretizează în realizări nominale prepoziţionale. 

Astfel, construcţii redate în rusă prin substantive sau substitute ale acestora 

în genitiv, au, în română, echivalente în acuzativ, cu sau fără prepoziţii. Este vorba 

despre contexte în care substantivele sunt precedate de prepoziţii cum sunt: до: 

высидеть до конца – a rămâne până la sfârşit; около: встретиться около 

полудня – a se întâlni pe la amiază; от: решение правительства от 21 марта 

2017 г. – hotărârea guvernului din 21 martie 2017; после: проснуться после 

шести – a se trezi după (ora) şase; с(co): приготовить бутерброды с вечера – 

a pregăti sandviciurile de seara (de cu seară. 

Consemnăm şi valorile temporale în genitiv fără prepoziţie din rusă redate, 

în română, tot prin acuzativ cu prepoziţie atunci când se specifică data: родиться 

15-го января – a se naşte pe 15 ianuarie. 
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Mai multe prepoziţii pot marca în ambele limbi – după cum s-a observat – 

atât relaţii spaţiale, cât şi relaţii temporale. Printre ele se află, de pildă, prepoziţiile 

до: доехать до театра/ гулять до вечера, с: вернуться с почты/ работать с 

девяти, по: бродить по лесу/ читать по вечерам, за: перед: перед вокзалом/ 

перед обедом, iar în română prepoziţii cum sunt pe: pe masă/ pe seară, în: în 

şifonier/ în iunie, după: după colţ/ după vacanţă, peste: peste drum/ peste o vreme, 

de la: de la Iaşi/ de la prima oră ş.a. 

Compararea exprimării relaţiilor spaţio-temporale în rusă şi română 

evidenţiază, deci, alături de o serie de similitudini şi numeroase deosebiri ce ţin de 

specificul intern al fiecăreia dintre cele două  limbi. 
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ORIENTĂRI ȘI PRINCIPII DE CLASIFICARE 

A UNITĂȚILOR SINTACTICE 

 

 

Marcela BURNETE  

Universitatea de Stat din Moldova 

 
              The number of syntactic units differs according to the views of different linguists. 

This number varies from two to seven types of syntactic units. Some names of syntactic of 

the same notion: word combination for a syntactic group, sentence, phrase, and even text.  

In our opinion, there are four basic syntactic units with a clear linguistic status: parts of 

sentence, syntactic group, sentence, and phrase. 

We consider that in determining and studying the syntactical groups it is necessary 

to be kept in mind those nine specific features of them: the nominative, static, timeless, 

impersonal, non-predicative, formed of at least two national words, having a center and an 

adjunct in which a subordinate relation is established (agreement, rection, adhesion) and the 

morphological nature of regents. 

We propose that the algorithm of the complex grammatical analysis of sentences 

should observe the following order: declarative/ interrogative, affirmative/ negative, 

affective/ non-affective, monomembre/ bimembre, undeveloped/ developed, coordinated/ 

subordinated, attributive and adverbial non-modifiers or modifiers. 

According to the type of orientations and methodologies, there are different 

definitions of the phrase and, of course, various classifications of it. We consider that when 

doing a complex grammatical analysis of phrases there should be taken into consideration 

the following characteristics: the phrases must be upright, formed through coordination, 

subordination or mixed phrases with simple or complex structure, and affirmative. 

Therefore, in establishing the types of phrases, there should be determined the syntactical 

relations which are established between their components, the general structure of the 

phrase, the purpose of communication, etc. 

            Keywords: syntactic relation, classification, divergent views, parts of sentence, 

sentence, phrase. 

 
Orice limbă este structurată din unități sintactice. Numărul acestor unități 

diferă de la un sintactician la altul, în funcție de viziunea proprie a fiecăruia. Cu 

toate acestea, e necesar să menționăm că „opiniile exprimate, deși divergente sub 

raport programatic sau conceptual, ele prezintă totuși o serie de puncte 

convergente, care, într-o măsură mai mare sau mai mică, se interferează în 

determinarea și definirea unor unități sintactice”. (Diaconescu, 1992 : 50) De 

exemplu, majoritatea lingviștilor recunosc propoziția ca unitate de bază a sintaxei. 

„Divergențele pornesc de la inventarul unităților și de la modul de structurare a lor 

în cadrul nivelului sintactic.” (Diaconescu, 1992 : 50)  

În continuare, ne vom referi doar la analiza  orientărilor tradiționaliste a 

unităților sintactice. Abordările altor teorii: structuraliste, generativ-

transformaționale etc. sunt prezentate pe larg în lucrări de specialitate. 

(Diaconescu, 1992 : 50-55; Hagy 26-27)  

 Unii specialiști consideră că există :   

-- o singură unitate sintactică : enunțul (Guțu Rumalo 29-34; Irimia, 

1983 : 41; Irimia, 1997 : 330) ; enunțul, având două varietăți : propoziția 
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(structură actualizată   printr-un grup verbal) și fraza (structură 

pluripropozițională) (Gramatica, 2005 : 16) ;  

-- două unități : propoziția și fraza (Sinteze 188; Coteanu, 1990 : 219 ; 

Constantinescu 36-55; Lobiuc 43-49; Predu 11); îmbinările de cuvinte și 

enunțurile (simple și complexe) (Ețcu 25); 

trei unități sintactice (denumirea lor însă diferă de la autor la autor): 

enunțul, cuvântul sintactic și sintagma (Stati 9) sau fraza, propoziția și partea 

de propoziție (Iordan, Robu 540) ; propoziția, fraza și enunțul (Trandafir 66) sau 

propoziția, partea de propoziție (cuvântul și sintagma) și fraza (Șerban, 1970 : 

14-16); îmbinarea de cuvinte, propoziția, fraza (Limba 16-17); propoziția, 

fraza și părțile de propoziție (Duțu, 2000a : 190-191 ; Duțu, 2000b : 91-92; 

Gramatica practică 149) ; grupul sintactic, propoziția și fraza. (Colțun 4) 

-- patru unități sintactice: parte de propoziție, sintagmă, propoziție, 

frază (Diaconescu, 1989 : 15); propoziția, fraza, îmbinarea de cuvinte și partea 

de propoziție (Avram 299-300 ; Gramatica, 1966 : 7) ; partea de propoziție, 

propoziția, fraza și substitutul de propoziție sau frază (Dimitriu, 1982 : 104); 

cuvântul, sintagma, propoziția și fraza (Bulgăr 114-116) ; partea de propoziție, 

sintagma, propoziția și fraza (Bejan 270) ; propoziția, fraza, sintagma, partea 

de propoziție (Mitrea 9) ; enunțul, fraza, propoziția și partea de propoziție 

(Constantinescu Dobridor, 1998a : 18 ); partea de propoziție, sintagma, 

propoziția, fraza (Goga 226) ; enunțul, fraza, propoziția și sintagma (Felecan 9-

12) ; partea de propoziție, sintagma, propoziția, fraza (Moț 311) ; pentru clasa 

de îmbinări de cuvinte -  sintagmă ; pentru clasa parte a îmbinării de cuvinte - 

parte a sintagmei ; pentru clasa de enunțuri (simple și complexe) – propoziție;  

pentru clasa parte a enunțului –parte a propoziției) (Botnarciuc 48) ; partea de 

propoziție, sintagma, propoziția sau substitutul de propoziție, fraza sau 

substitutul de frază (Hagy 27);  

-- cinci unități sintactice : partea de propoziție, sintagma, propoziția, 

fraza și textul (Diaconescu, 1995 : 61-70); parte de propoziție, sintagmă, 

propoziție, frază și enunț (Vulișici Alecsandrescu 12-15); propoziția, partea de 

propoziție, fraza, substitutul de propoziție/ frază, textul (Dimitriu, 2002 : 847);  

-- șase unități sintactice: enunțul, propoziția, fraza, sintagma (sau 

îmbinarea de cuvinte), substitutul de propoziție sau frază, partea de propoziție 

(Secrieru 270); propoziția, partea de propoziție, fraza, substitutul, textul și 

supratextul (Tambă Dănilă 34);  

-- șapte unități sintactice : fraza, paragraful (alineatul), textul, 

propoziția, configurația, sintagma și sintagmoidul (Șerban, 1974 : 44-45). 

 Clasificările de mai sus ale unităților sintactice ne demonstrează că 

lucrările „mai vechi” de sintaxă, numite și clasice, (Gramatica, 1966) acceptă, în 

mare parte, trei unități de bază: partea de propoziție, propoziția și fraza. În 

cercetările mai recente, se acceptă și alte tipuri de unități sintactice:  substitutul 

(de propoziție, de frază, eventual, de text) (Dimitriu, 2002 : 1066), textul 

(Dimitriu, 2002 : 1092), paragraful/alineatul, configurația (Șerban, 1974 : 44-

45) etc. Lingvista Elena Tamba Dănilă menționează că în unele cazuri e vorba de 

„dublete terminologice”, care acoperă, total sau parțial, „realitățile” din limbă 

numite de acestea: enunțul, sintagma, sintagmoidul, microstructura, functorul, 

macrostructura, lanțul de macrostructuri, îmbinarea de cuvinte/grupul de 
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cuvinte etc., în alte cazuri, se propun unități sintactice noi, care diferă de cele 

„clasice”: paragraful/alineatul, configurația etc. (Tambă Dănilă 31) 

Elena Tamba Dănilă nu e de acord cu unii lingviști, care tratează  unitățile 

sintactice, ca pe niște dublete terminologice. (Tambă Dănilă  32) De exemplu, S. 

Stati consideră enunțul „ unitate de bază, fundamentală, specifică nivelului 

sintactic” și consideră ca varietăți ale enunțului  propoziția, partea de propoziție, 

fraza și chiar textul, pe care, de altfel, le numește și microstructură, functor, 

macrostructură, lanț de macrostructură. (Stati, 1967 : 193)  De asemenea, Valeria 

Guțu Rumalo înțelege prin enunț „o secvență fonică... care poartă o anumită 

informație, reprezentând o comunicare (Guțu Rumalo 29), care se 

subcategorizează în enunțuri fundamentale și enunțuri complexe, avându-se în 

vedere propoziția, fraza, eventual, textul. (Guțu Rumalo 72-75). Și D. Irimia 

consideră enunțul „unitatea minimală a limbii” (Irimia, 1997 : 354), ceea ce 

constituie un dublet terminologic pentru propoziție. Lucrul acesta se observă din 

altă definiție: „unitatea minimală e propoziția” (Irimia, 1997 : 356).  

Cercetătoarea E. Tambă Dănilă spune că nici sintagma, utilizată pentru 

noțiunea de propoziție și frază, nici sintagmoidul, care este o funcție sintactică și 

nu o unitate sintactică, nici paragraful/alineatul, care este considerat de V. Șerban 

o unitate superioară propoziției, care poate conține una sau mai multe fraze 

(Șerban, 1974 : 44), nici configurația nu îndeplinesc condițiile de existență a unei 

unități sintactice (nu există un raport sintactic caracterizant între componentele 

acestora), de aceea ele nu-și justifică existența ca  unități sintactice de sine 

stătătoare. (Tambă Dănilă 33-34)  

  Din cele expuse până aici, reiese că referitor la conceptul de „unitate 

sintactică” au fost exprimate mai multe opinii, fiecare oglindind perspectiva 

teoretică sau metodologică prin care este oglindit obiectul sintaxei.  

În viziunea noastră, există patru unități sintactice de bază, care au un statut 

lingvistic evident : partea de propoziție, grupul sintactic, propoziția și fraza. În 

continuare, vom face o prezentare a acestor unități sintactice.  

 

A. Partea de propoziție 

Partea de propoziție este unitatea sintactică minimală și reprezintă un 

element constitutiv al unităților de grad superior: grup sintactic, propoziție și frază. 

Paretea de propoziție nu poate apărea de sine stătător. Ea devine unitate de 

comunicare doar fiind încadrată într-o propoziție. De obicei, părțile de propoziție 

sunt exprimate printr-un singur cuvânt noțional sau printr-o parte de vorbire 

semnificativă. Exemplul: „Durerea noastră surdă și amară/ O grămădii pe-o 

singură vioară” (Arghezi, Cuvinte potrivite 20) conține în structura lui următoarele 

părți de propoziție: complementul direct durerea, exprimat printr-un substantiv; 

atributele noastră, surdă, amară, exprimate pintr-un pronume posesiv și două 

adjective; complemetul direct reluat, exprimat prin forma scurtă a pronumelui 

personal o; predicatul simplu verbal grămădii, exprimat printr-un verb predicativ; 

atributul singură, exprimat printr-un pronume de accentuare. Uneori, părțile de 

propoziție incud în componența lor și cuvinte nenoționale sau părți de vorbire 

nesemnificative, care apar pe lângă cuvintele noționale, formând împreună o parte 

de propoziție. În exemplul de mai sus, complementul direct o vioară este exprimat 

printr-un substantiv cu prepoziția pe. Conjuncția coordonătoare copulativă și nu are 
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funcție sintactică, făcând doar legătura dintre două atribute multiple: surdă și 

amară. 

„Calitatea de unitate sintactică de tip parte de propoziție este validată de 

îndeplinirea următoarelor trei condiții:  

a) segmentul cu statut de parte de propoziție trebuie să aibă autonomie 

semantică, în virtutea căreia își exercită funcția referențială; 

b) să se integreze în nivelul superior în momentul comunicării; 

c) să actualizeze la acest nivel o funcție sintactică”. (Diaconescu, 1992 : 

56) 

Vom demonstra, în baza unui exemplu, clasele de lexeme care satisfac 

aceste condiții, adică îndeplinesc funcții sintactice de părți de propoziție: „ ...Ș-

apoi, când veneau amândouă fetele acasă noaptea târziu, fata babei sărea iute 

peste pârlaz și zicea fetei moșneagului să-i deie ciurul cu fusele, ca să-l ție până va 

sări și ea.” (Creangă, Opere 1 : 197) 

Exemplul de mai sus constituie o frază alcătuită din șase propoziții.  

a) Autonomie semantică au următoarele părți de vorbire, care au, respectiv, 

și funcții de părți de propoziție: adverbul apoi – complement circumstanțial de 

timp; substantivul fetele – subiect; adverbul acasă – complement circumstanțial de 

loc; adverbele noaptea și târziu – comlemente circumstanțiale de timp; verbul 

veneau – predicat simplu verbal; numeralul colectiv amândouă – subiect; 

substantivul fata – subiect; substantivul babei – atribut; verbul sărea – predicat 

simplu verbal; adverbul iute – complement circumstanțial de mod; substantivul 

pârlaz – complement circumstanțial de loc; verbul zicea – predicat simplu verbal; 

substantivul fetei – complement indirect; substantivul moșneagului – atribut; verbul 

să deie – predicat simplu verbal; forma scurtă a pronummelui personal –i, care 

substituie substantivul fetei – complement indirect; substantivul ciurul – 

complement direct; substantivul fusele – atribut; verbul să ție – predicat simplu 

verbal; forma scurtă a pronumelui personal –l, care substituie substantivul ciurul –

complement direct; verbul va sări – predicat simplu verbal; pronumele personal ea 

– subiect. Nu au autonomie semantică conjuncțiile coordonătoare copulative și, 

conjuncția subordonătoare când, deci ele nu îndeplinesc funcții sintactice, 

prepozițiile cu, peste, care, doar împreună cu substantivele pe lângă care stau, pot 

avea poziții sintactice. Așadar, pot avea calitatea de părți de propoziție 

substantivul, adjectivul, pronumele, numeralul, verbele predicative, unele adverbe 

și, rar, interjecțiile verbale sau cele care au fost supuse conversiei. „Din perspectiva 

criteriului sintactic, aceste părți de vorbire capătă calitatea de funcționale”. 

(Diaconescu, 1992 : 59) Nu îndeplinesc funcții sintactice articolul, pronumele 

reflexiv (ca morfem al diatezei reflexive), verbele nepredicative (copulative, 

semicopulative, auxiliare și semiauxiliare), adverbul (ca morfem în componența 

gradelor de comparație), prepoziția ( din paradima verbului la infinitiv a citi și de 

(din paradigma supinului), conjuncția să (din paradigma conjunctivului). Toate 

aceste părți de vorbire funcționează ca auxiliare morfologice. 

Alte părți de vorbire au calitatea unor auxiliare sintactice : prepozițiile și 

locuțiunile prepoziționale, conjuncțiile și locuțiunile conjuncționale. 

Semiadverbele limitative numai, negative nu, nici, de restricție chiar, 

numai, doar, mai ales, decât, cumulative mai și, continuative încă, mai, tot, 

aproximative cam, peste, circa, între se utilizează cu valoare de auxiliare 

semantice. 
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„Rolul de auxiliare lexicale revine cuvintelor care intră ca elemente de 

compoziție în structura unităților paralexemice: a treia oară, câte doi, zi de zi, câte 

și mai câte. Sub raport relațional elementele constitutive ale acestor segmente apar 

în poziție fixă, fiind conservate prin tradiție”. (Diaconescu, 1992 : 60) 

b) Între părțile de propoziție se stabilesc anumite raporturi sintactice: apoi 

sărea – aderență; fata babei – recțiune nominală genitivală; fata sărea – inerență; 

sărea iute – aderență; sărea peste pârlaz – recțiune verbală; veneau fetele – 

inerență; amândouă fetele – acord gramatical total; veneau acasă, veneau noaptea, 

veneau târziu – aderență; zicea fetei – recțiune verbală; fetei moșneagului – 

recțiune nominală genitivală; să-i deie – recțiune verbală; să deie ciurul – recțiune 

verbală; ciurul cu fusele – recțiune nominală prepozițională; să-l ție – recțiune 

verbală; va sări ea – inerență. 

c) Toate părțile de vorbire semnificative și-au actualizat funcții sintactice 

bine determinate. 

Clasificarea părților de propoziție se efectuiază în funcție de diferite 

criterii. În ceea ce urmează, vom prezenta criteriile principale. 

1. Conform valorii lor în interiorul propoziției, părțile de propoziție se 

clasifică în: 

a) principale: subiectul și predicatul; 

b) secundare: atributul, toate tipurile de comlemente și 

predicativul suplimentar. 

2. În funcție de structura formei, există părți de vorbire: 

                        a) simple, exprimate printr-o parte de vorbire simplă sau compusă 

cu sens lexical complet, cu sau fără ajutorul instrumentelor gramaticale ( a 

prepozițiilor): subiecte, predicate simple verbale, exprimate printr-un singur verb, 

atribute, complemente, nume predicative suplimentare; 

                        b) multiple, exprimate prin două sau mai multe părți de vorbire, 

care îndeplinesc aceeași funcție sintactică: subiecte, nume predicative omogene, 

atribute, apoziții, complemente, elemente predicative suplimentare; 

                        c) complexe, exprimate prin părți de vorbire precedate de 

semiadverbe de precizare (chiar), de întărire (tot), de exclusivitate (exclusiv), de 

aproximație (cam); de o prepoziție sau locuțiune prepozițională: contra, drept, 

până la, înainte de, de asupra, în largul, în jurul etc., de un verb de relație 

(copulativ sau semicopulativ): a fi, a deveni, a ajunge, a se face etc.); de un verb 

semiauxiliar modal sau aspectual: a vrea, a putea, a ști, a începe, a continua, a 

termina etc.; 

  d) dezvoltate, alcătuite din două sau mai multe părți de vorbire, 

având cele mai diverse structuri, numite și blocuri sintactice, care constituie o 

unitate integră din punct de vedere semantic. 

 3. După mijloacele de integrare într-o unitate sintagmatică, părțile de 

propoziție pot fi: 

  a) sintetice, care se integrează prin mijloace flexionare: subiectul, 

complementul direct, complementul indirect în dativ, atributul adjectival, atributul 

substantival genitival, numele predicativ sau prin mijloace contextuale: 

coplementul circumstanțial de timp exprimat printr-un substantiv fără prepoziție 

însă în prezența obligatorie a unui determinant atributiv: S-a întors săptămâna 

trecută. 



INTERTEXT  3/4, 2017 

_________________________________________________________ ______________________ 

64________________________________________________________________ 

 

  Unii lingviști includ în clasa părților de propoziție sintetice și 

numele predicativ. E necesar să menționăm că numele predicativ e parte 

componentă a predicatului complex nominal și nu parte de propoziție. 

(Constantinescu Dobridor, 1998a : 69) 

  b) analitice sunt unitățile integrate prin prepoziții și locuțiuni 

prepoziționale. (Diaconescu, 1992 : 75); 

 4. După modul de construcție: 

  a) de bază: subiectul și predicatul, numele predicativ; 

  b) complementatare obligatorii, subordonate unor termeni 

regenți: atributele și complementele; 

 5. După rolul în relația de dependență: 

  a) regente: cartea mea; 

  b) subordonate: cartea mea; 

 Există și criterii de clasificare mai puțin importante. Iată câteva dintre ele: 

 6. În funcție de realizarea prin clase morfologice, există părți de propoziție: 

  a) exprimate prin nume (substantiv și substitutele sale); 

  b) exprimate prin verbe, adverbe și, mai rar, prin interjecții.  

 7. În funcție de tipul de relație, pe care o stabilesc într-o propoziție, există 

părți de propoziție: 

  a) juxtapuse altor părți de propoziție; 

  b) prepoziționale. 

 8. Unele părți de propoziție pot fi: 

  a) anticipate cu ajutorul pronumelor personale sau reflexive: 

subiectul, complementul direct, complementul indirect; 

  b) reluate, exprimate, de asemenea, prin unele pronume personale 

sau reflexive: subiectul, complementul direct, complementul indirect. 

 Ion Diaconescu mai prezintă și alte clasificări ale părților de propoziție. 

 9. Din perspectiva relațiilor pe care le contractează la nivel sintagmatic, se 

disting părți de propoziție: 

  a) determinate; 

  b) determinante. 

 10. Raportate la capacitatea de a îndeplini o funcție sintactică, se disting 

două clase: 

  a) funcționale, care se înscriu într-o relație de dependență, singura 

în măsură să genereze funcții de subiect, atribut, nume predicativ, complemente 

necircumstanțiale și complemente circumstanțiale; 

  b) afuncționale sunt unitățile neintegrate, înscrise în relații de 

apoziționare și de supraordonare prin incidență sau modalizare. (Diaconescu, 1992 

: 74-76) 

 11. O altă clasificare a părților de propoziție este acea în care se ține cont 

de numărul de valori posedate de ele. Conform acestui criteriu, există părți de 

propoziție:  

  a) cu valoare unică, adică cu referire sau determinare unică; 

  b) cu valoare dublă, adică cu referire sau cu determinare dublă. 

 Referindu-se la această clasificare, Gh. Constantinescu Dobridor 

menționează că „părțile de propoziție au, fiecare în parte, în majoritatea lor, o 

valoare unică, adică reprezintă fiecare câte o funcție sintactică: de subiect, de 

predicat, de atribut, de complement sau de apoziție (primele două și ultima se 
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definesc prin referire unică, iar celelalte două prin determinare unică).” 

(Constantinescu Dobridor, 1998a : 74) 

 Părțile de propoziție cu valoare dublă reprezintă câte două funcții 

sintactice, adică se referă sau determină în același timp două elemente regente din 

aceeași propoziție. E vorba de atributul circumstanțial sau numele predicativ 

suplimentar.   

Așadar: 1. părțile de propoziție, ca unități sintactice minimale, se regăsesc 

în grupuri sintactice, în propoziții și în fraze, posedând semnificații semantice și 

gramaticale; 

  2. existența părților de propoziție este condiționată de: autonomie 

semantică, integrarea într-o unitate superioară pe baza unei relații și posibilitatea de 

actualizare a unei funcții; 

  3. La clasificarea părților de propoziții e necesar să se țină cont de 

următoarele criterii: de valoarea în interiorul propoziției (principale și secundare), 

de structura lor (simple, multiple, complexe, dezvoltate), de mijloacele de integrare 

într-o unitate sintagmatică (sintetice și analitice), de modelul de construcție (de 

bază și complementare obligatorii), de rolul în relația de dependență (regente și 

subordonate), de realizarea prin clase morfologice (exprimate prin nume și 

exprimate prin verbe, adverbe și, rar, prin interjecții), de tipul de relații pe care îl 

stabilesc într-o propoziție (juxtapuse și prepoziționale), de câte ori se anticipă sau 

se reiau: (anticipate și reluate), de relațiile pe care le contractează la nivel 

sintagmatic (determinate și determinante), de capacitatea de a îndeplini o funcție 

sintactică (funcționale și afuncționale), de numărul de valori sintactice posedate 

(unică și dublă). 

 

B. Grupul sintactic 

 Înainte de a prezenta noțiunea de „grup sintactic”, e necesar, mai întâi,  să 

clarificăm problema privind terminologia utilizată pentru desemnarea acestei 

noțiuni. În acest scop, sunt utilizați, mai frecvent, trei  termeni: „sintagmă”, 

„îmbinare de cuvinte”  și „grup sintactic”. 

 Termenul de „sintagmă”  (de origine greacă: suntagma, „combinație”, 

venit în română prin filiera franceză syntagme) a fost impus prin teoria saussuriană 

conform căreia „sintagma” are următoarea denotație: „unități complexe de orice 

dimensiuni și de orice fel, cuvinte compuse, derivate, părți de propoziție, propoziții 

întregi”. (Saussure 172)  

 I. Diaconescu accentuează cu termenul sintagmă, utilizat cu această 

semnificație generală „se identifică, în plan lexical, cu orice formație 

paralexematică (locuțiuni, cuvinte compuse), în plan semantic, cu expresiile 

idiomatice, frazeologice, proverbe, zicători; în plan morfologic, cu orice îmbinare 

liberă de două sau mai multe unități legate prin anumite raporturi” (Diaconescu, 

1992 :  77), iar în sens strict gramatical  „sintagma desemnează o unitate sintactică 

înscrisă   într-o ierarhie în baza principiului stratificării, reprezentând un nivel”. 

(Diaconescu, 1992 : 78) 

 În lingvistica românească, termenul respectiv a cumulat cele mai diverse 

semnificații. De exemplu, I. Iordan a clasificat sintagmele în două categorii:  

-- interne, reprezentate prin cuvinte cu forme flexionare în cadrul cărora se 

identifică radicalul și afixele lexicale/gramaticale (citesc, alcătuit din două unități 

concrete – radicalul cit- + sufixul esc -- și desinența zero) și  
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-- externe, care sunt îmbinări de cuvinte la diferite niveluri, alcătuite din 

două sau mai multe cuvinte noționale ori dintr-un cuvânt noțional și un instrument 

gramatical: carte frumoasă, ca pe roate; tot aici sunt cuprinse locuțiunile, 

expresiile, îmbinările stabile (a-și aduce aminte, a o rupe la fugă). (Apud: Hagy 

28)  

 Situația, fiind atât de confuză, a făcut ca gramaticele tradiționale , în cea 

mai mare parte, să nu recunoască acest nivel în ierarhia parte de propoziție, 

propoziție, frază sau să-l accepte ca „grup sau îmbinare de cuvinte”. (Diaconescu, 

1992 : 78) 

 În ceea ce privește sintagma, M. Secrieru, după ce se referă pe scurt la 

restricțiile ce privesc sintagma sintactică și care țin de: a) funcțiile sintactice ale 

constituenților; b) valoarea morfologică a acelorași constituenți; c) conținutul 

logico-semantic al sintagmei; d) numărul constituenților și e) structura „lineară” a 

sintagmei” (Secrieru 41-46), consideră că „aceasta nu este o unitate sintactică, 

întrucât chiar baza ei de definire conține contradicții ireconciliabile”. (Secrieru 46) 

 Termenul „sintagmă” nu este recunoscut nici de noi ca unitate sintactică, 

deoarece nu are un statut sintactic bine determinat. 

 Al doilea termen – îmbinare de cuvinte – folosit ca dublet terminologic 

pentru noțiunea de „grup sintactic”, alături de temenul „sintagmă”, a fost utilizat 

mult timp în gramaticile românești, începând cu deceniul al șaselea al secolului al 

XX-lea. (Gramatica, 1966 : 7; Avram 300; Botnarciuc 118-152)  De exemplu, M. 

Avram scria că „îmbinarea (sau grupul) de cuvinte (pentru care se folosește și 

termenul sintagmă) este un constituent al propoziției alcătuit din cel puțin două 

cuvinte cu sens lexical deplin și reprezentând cea mai mică unitate sintactică în 

interiorul căreia se poate stabili un raport sintactic: producția locală, în mod 

constant, ... mijlocul lunii, luna noiembrie”. (Avram 300) 

 În lingvistca românească, după o perioadă de cercetări intense a îmbinărilor 

de cuvinte, în diverse manuale și articole, s-a ajuns la nerecunoașterea și ignorarea 

lor  în unele studii de ultimă oră. (Dimitriu, 2002 : 1114-1116) 

În lucrările de sintaxă, apărute mai recent, se utilizeză pentru noțiunea în 

discuție termenul „grup sintactic” (Diaconescu, 1989 : 10) sau „grup semantico-

sintactic”. (Gramatica, 2005 : 14)  

Considerăm că termenul „grup sintactic” redă cel mai elocvent noțiunea de 

„cea mai mică unitate sintactică în interiorul căreia se poate stabili un raport 

sintactic de subordonare”. Este o continuitate a noțiunilor lingvistice, cum ar fi: 

grup consonantic, grup vocalic, grup predicativ, grup coordonativ etc.  

Grupurile sintactice au următoarele trăsături specifice: 

1. Au caracter nominativ: inima codrului, pădure verde, harnic la muncă, 

câte două geamuri, noi din România, la cules struguri, acolo în sat etc.  

2. Sunt lipsite de dinamică, fiind statice: personajele romanului, drapel 

tricolor, bun de lăudat, trei dintre fete, tu de la curs, din țesut covoare, recitând 

poezii, mereu în ascensiune etc.     

3. Sunt atemporale: cântând la vioară, mângâiat pe cap, la reparat 

drumuri etc. 

4. Impersonale: dansând hora, speriat din născare, la învățat carte etc. 

5. Nepredicative: ascultând muzică, fugărit de acasă, din redactat texte etc. 
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6. Sunt alcătuite din cel puțin două cuvinte noționale: paginile cărții, 

talentat de la natură, patru dintre ostași, voi din centru, pentru săpat în grădină, 

aici la pădure etc. 

7. Un element component este regent, iar al doilea este adjunct sau 

subordonat: calendar al naturii, cântec jalnic, trei din livadă, acei din parlament, 

la prășit pe deal, sus pe cer etc. Lexemele calendar, cântec, trei, acei, la prășit și 

sus sunt termeni-regenți, iar ceilalți componenți -- adjuncți. 

8. Între elementele componente ale grupurilor sintactice se stabilește un 

raport de subordonare:  

a) acord: roman original, mândria noastră, privire sclipindă etc. 

b) recțiune: vârful muntelui, a recolta strugurii, aproape de inimă etc. 

c) aderență: casa de sus, dorința de a iubi, a merge șchiopâtând, mașină de 

cusut etc. 

9. În funcție de natura morfologică a regenților, grupurile sintactice se 

clasifică în: 

I. nominale, care au următoarele varietăți: 

a) cu centru substantiv: frunzele copacului, conferință științifică, carte de 

lecrută etc. 

b) cu centru adjectiv: candid la suflet, diplomat cu oamenii, mancurt de 

secole etc. 

c) cu centru numeral: cinci dintre profesori, două de prune, de trei ori la 

repetiție etc. 

d) cu centru pronume: eu din Dobrogea, tu din Carpați, voi de la șes etc. 

II. verbale: fredonând o melodie, alintat din copilărie, la desenat pe stradă 

etc. 

III. adverbiale: aproape de casă, jos pe podea, undeva prin memorie etc. 

În afară de grupurile sintactice, enumerate mai sus, în unele lucrări de 

gramatică se vorbește și despre grupurile sintactice prepoziționale, (Gramatica, 

2005 : 122). În Gramatica limbii române, II, Enunțul, sunt prezentate exemple de 

tipul: despre tine, dintre părinți, cu creionul etc., care sunt considerate grupuri 

sintactice prepoziționale. (Gramatica, 2005 : 122-129) Prof. Gh. Colțun 

menționează că exemplele de mai sus „contravin definiției generale a grupului 

sintactic (prezența a minimum două cuvinte noționale în structură”. (Colțun 19) În 

structura „despre părinți” este prezentă prepoziția „despre”, care este un cuvânt 

nenoțional sau o parte de vorbire nesemnificativă și substantivul „părinți” – cuvânt 

noțional. Din această cauză, construcția respectivă reprezintă un substantiv cu 

prepoziție și, în niciun caz, un grup sintactic. 

Trebuie să se rețină că orice grup sintactic este alcătuit din două elemente 

componente: centru sau cuvântul determinat ori regent, urmat de un adjunct sau 

cuvânt determinant ori subordonat: vocea poporului, maluri înfrățite, albastru de 

tricolor, doi dintre frați, de calmat durerile, sus la munte etc. Atât regenții, cât și 

adjuncții sunt exprimați prin părți de vorbire semnificatie, adică cuvinte noționale. 

Am vrea să atragem atenția că cele mai multe discuții apar la determinarea 

grupurilor sintactice verbale.  

Erorile pornesc de la  „Gramaica academică”, care spune că centrul 

grupului  verbal poate fi reprezentat printr-un verb la un mod personal sau o formă 

verbală nepersonală. (Gramatica, 2005 : 16) Urmează o constatare șocantă: 

„Enunțul / structura actualizată printr-un unic grup verbal reprezintă sintactic 
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propoziția”. (Gramatica, 2005 : 16) Și atunci apare logic întrebarea: „Care este 

deosebirea dintre grupul sintactic verbal și propoziție?” Fiindcă se știe că grupul 

sintactic și propoziția constituie unități sintactice diferite, de sine stătătoare. Oare 

să nu se vadă că între „a citi o carte” și „citesc o carte” este o mare deosebire: „a 

citi o carte” e un grup sintactic verbal, iar  „citesc o carte” este o propoziție. E 

necesar să se rețină că grupurile sintactice sunt „niște entități nominative, statice și 

atemporale”. (Vulișici Alexandresc 130) Deci, adăugăm noi, grupurile sintactice 

sunt lipsite de predicativitate, or, în citesc o carte, citesc este un veritabil predicat 

simplu verbal. De aici pornesc erorile  în dicționarele terminologice: „grupul verbal 

– secvență în structura de suprafață, reprezentată prin verbe care îndeplinesc 

funcția de predicat” (Constantinescu Dobridor, 1998b : 168) și în cea mai mare 

parte a studiilor de sintaxă. Doar în puține lucrări apare adevărul. De exemplu, R. 

Hagy accentuează că îmbinarea de cuvinte,  (adică grupul sintactic) este „lipsită de 

predicație”. ( Hagy 28) Acest lucru este subliniat și de prof. Gh. Colțun, care scrie 

că „dacă este prezent un predicat, va exista o propoziție, și nu un grup sintactic, 

care este lipsit de predicativitate. Această trăsătură este cea mai importantă pentru 

orice grup sintactic verbal”. (Colțun 24) 

În concluzie, menționăm că problema grupurilor sintactice rămâne încă 

deschisă, sintacticienii urmând să-și mai expună opiniile.  

Considerăm că la determinarea și studierea grupurilor sintactice e necesar 

să se țină cont de cele nouă trăsături specifice ale lor: caracterul nominativ, static, 

atemporal, impersonal, nepredicativ, alcătuit din cel puțin două cuvinte noționale, 

având un centru și un adjunct, între care se stabilește un raport de subordonare 

(acord, recțiune, aderență) și de natura morfologică a regenților.  

 

C. Propoziția 

 Propoziția, ca unitate a sintaxei, a suscitat aprige discuții printre lingviști. 

Controversele cele mai aprinse, din ultimele trei secole, țin de definirea ei. Până în 

1935 se numărau peste 300 de definiții. (Avram 299) Astăzi această cifră s-a 

majorat substanțial, deoarece la baza identificării și definirii propoziției se află 

orientări diverse, care abordează actul comunicării din perspectiva unui spectru 

larg și din cauza celor mai variate strategii de ordin metodologic „cu care se 

operează în procesele analitice și sintetice ale investigației lingvistice”. 

(Diaconescu, 1992 : 95) 

 Printre principalele orientări pot fi menționate: 

1. orientarea logică: propoziția este „o judecată logică”; 

            2. orientarea semantică: „un ansamblaj logic și gramatical”, care „are un 

înțeles deplin”; 

            3. orietarea psihologică: „enunțul lingvistic al unui conținut psihic, care 

exprimă o idee afectivă ori volițională, o stare afectivă a vorbitorului”; 

           4. orientarea structuralistă: „o structură gramaticală”, structurată „în baza 

unui singur nucleu predicațional”; 

           5. orientarea generativ-transformațională: „o suită de elemente minimale 

concatenate”, reprezentată în structura de adâncime printr-o combinare de funcții, 

iar, în structura de suprafață, printr-o combinare de cuvinte. (Diaconescu, 1992 : 

95-96) 

Definiția propoziției a avut diverse abordări și în lingvistica românească: 

„unitatea de bază” [Gramatica, 1966 : 7; Dimitriu, 1982 : 10]; „unitate 
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fundamentală” (Avram 299); din punct de vedere logic și semantic, propoziția este 

un „echivalent lingvistic al unei judecăți” (Șerban, 1974 : 27);  „propoziția este 

alcătuită dintr-o îmbinare de cuvinte prin care se transmite o judecată sau voința 

vorbitorului ori se cer informații”. (Dimitriu, 1982 : 13); conform criteriului 

comunicațional-structural, propoziția e „o unitate logico-semantică cu ajutorul 

căreia se exprimă o comunicare” (Șerban, 1970 : 14); „având un înțeles clar” 

(Coteanu, 1990 : 219); prin prisma criteriului sintactic, propoziția are „nucleu de 

predicație” (Trandafir 69); „enunțul lingvistic structurat în baza unui singur nucleu 

predicațional”. (Irimia, 1983 : 44)  

Referindu-se la criteriile menționate mai sus (și la altele existente), M. 

Secrieru menționează că toate aceste criterii „nu sunt suficient de pertinente pentru 

a acoperi și caracterul sintactic al propoziției. Caracterul sintactic al propoziției 

poate fi evidențiat doar prin(tr-unul sau mai multe) criterii sintactice, iar criteriile 

sintactice au drept referință organizarea internă și externă a categoriilor sintactice: 

unitățile sintactice alcătuite în baza raporturilor sintactice și a funcțiilor 

sintactice”. (Secrieru 33) După analiza tipurilor de enunțuri, M. Secrieru conchide 

că propoziția este „un subtip de enunț sintactic definibil ca sumă de raporturi 

și/sau funcții sintactice, având un singur nucleu predicatv (un singur indice de 

predicație). (Secrieru 37) 

Nu vom insista mai mult asupra problemei definirii propoziției, pentru că 

aceasta nu e scopul articolului de față. În ceea ce ne privește pe noi, considerăm ca 

una dintre cele mai acceptabile definiții ar fi: „Propoziția este o unitate de bază a 

sintaxei, alcătuită din două și mai multe părți de propoziție între care se stabilesc 

diferite raporturi sintactice și în care, în majoritatea cazurilor, e prezent un 

predicat, posedă unitate de sens și unitate gramaticală, corelație dintre formă și 

conținut, exprimând o idee relativ terminată și având o intonație proprie”. (Colțun 

28) 

În literatura de specialitate există mai multe clasificări ale propoziției, care 

au la bază diverse criterii. Vom trec în revistă doar câteva dintre ele: 

1. scopul comunicării: enunțiative și interogative; 

2. caracterul afirmativ sau negativ al verbului-predicat: afirmative și 

negative; 

3. prezența/absența emotivității: afective și neafective; 

4. după structură: monomembre și bimembre; 

5. absența sau prezența părților principale: nedezvoltate și dezvoltate; 

            6.    tipul de raport sintactic dintre propoziții: coordonate, subordonate și în 

raport de inerență; 

            7.   capacitatea de a reprezenta o expansiune a unei părți de propoziție: 

subiective, predicative, atributive, apozitive, completive necircumstanțiale și 

completive circumstanțiale; 

            8.   funcția în comunicare: principale și secundare. (Colțun 28-31)  

Propunem ca algoritmul analizei gramaticale comlexe a propozițiilor să 

respecte următoarea ordine: enunțiative/ interogative, afirmative/ negative, 

afective/ neafective, monomembre/ bimembre, nedezvoltate/ dezvoltate, 

coordonate/ subordonate, atributive și completive necircumstanțiale/ 

circumstanțiale. 
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D. Fraza 

În privința noțiunii de „frază” opiniile sintacticienilor sunt cele mai 

diverse. La definirea frazei, ca și la definirea propoziției, cercetătorii utilizează 

variate orientări și metodologii. Din punctul de vedere al logiciștilor, fraza „este 

alcătuită dintr-o îmbinare de propoziții și (sau) substitute de propoziții intrate în 

raport sintactic și prin care se comunică un șir de judecăți, un raționament sau 

chiar o judecată” (Dimitriu, 1982 : 58); conform orientării structuraliste, fraza este 

„o unitate superioară propoziției, rezultată prin integrarea unităților de nivel 

inferior, în baza principiului stratificării”.  (Diaconescu, 1992 : 157);  fraza „este 

un enunț lingvistic în structura căruia se cuprind două sau mai multe nuclee 

predicaționale”. (Irimia, 1983 : 44); lingviștii orientării semantice definesc fraza ca 

„două sau mai multe propoziții reunite prin înțelesul lor”. (Coteanu, Gramatica : 

300); în conformitate cu cele două criterii exclusiv sintactice, criteriul raporturilor 

sintactice și al funcțiilor sintactice, „enunțul-frază este o sumă de raporturi și 

funcții sintactice, între care există cel puțin doi indici de predicație” (Secrieru 

390).  

Nu ne vom referi la alte definiții, numărul lor fiind impunător, deoarece 

problema definirii frazei constituie obiectul de cercetare al unui studiu aparte. În 

procesul nostru de investigare, considerăm ca suport științific definiția frazei 

propusă de prof. univ. A. Ciobanu: „fraza este o unitate sintactică superioară de 

comunicare, formată din două sau mai multe propoziții relativ independente 

(fiecare având la bază un predicat), ce constituie un tot întreg semantic, 

gramatical și intonațional, servind pentru transmiterea unor informații complexe”. 

(Limba : 279) Credem că definiția de mai sus ar fi mai completă, dacă ar fi 

redactată astfel: „ Fraza este o unitate sintactică superioară de comunicare a unei 

informații complexe, formată din două sau mai multe propoziții relativ 

independente, între care se stabilesc diverse raporturi sintactice, ce constituie un 

tot întreg semantic, gramatical și intonațional, dar incapabilă de a actualiza o 

funcție sintactică”. 

Gh. Costantinescu Dobridor face o amplă clasificare a frazelor în funcție de 

intonație și de punctuație, de tipurile de raporturi sintactice ce se stabilesc în 

interiorul frazelor sau între ele, de structura și topica acestora etc. Iată tipurile de 

fraze conform criteriilor respective: 

1. din punctul de vedere al intonației și al punctuației: integre și 

fragmentate; 

2.   din punctul de vedere al raporturilor sintactice: coordonate, 

subordonate, alcătuite numai prin apozare, mixte; 

3. din punctul de vedere al structurii: cu structură simplă (liniară), cu 

structură medie și cu structură complexă (arborescentă); 

4. din punctul de vedere al topicii frazelor și al gradului de legătură a 

acestora cu restul comunicării: intercalate și incidente; 

5. după calitatea lor: afirmative și negative; 

6. după scopul comunicării: enunțiative și interogative etc. (Constantinescu 

Dobridor, 1998a : 300-311) 

În concluzie, e necesar să se remarce că, în funcție de tipul orientărilor și 

metodologiilor, există cele mai diverse definiții ale frazei și, desigur, variate 

clasificări ale ei. Considerăm că la analiza gramaticală complexă a frazelor trebuie 
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să se aibă în vedere următoarele caracteristici: frazele trebuie să fie integre, formate 

prin coordonate, subordonate sau fraze mixte, cu structură liniară sau complexă, 

afirmative. 

 

Concluzii generale:  

            1. Unități sintactice propriu-zise se consideră: partea de propoziție, grupul 

sintactic, propoziția și fraza;  

            2. Existența părților de propoziție este condiționată de circumstanțe 

concrete, iar clasificarea lor se face în baza unor criterii bine determinate; 

 3. Grupurile sintactice posedă cel puțin nouă trăsături specifice. Negligarea 

macar a unuia, duce la confundarea lor cu propozițiile;  

 4. Determinarea și clasificarea propozițiilor trebuie să se efectueze, 

avându-se în vedere opt criterii, propuse în articol; 

 5. La stabilirea tipurilor de frază e necesar să se țină cont de raporturile 

sintactice care se stabilesc între componenții ei, de structura generală a frazei, de 

scopul comunicării etc. 
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The migration of terms into the common lexic takes place through various media 

formats and channels. Due to the frequent use of terms in the press, radio and television, 

broad dissemination of technical and scientific knowledge by the media, terminological 

units are gradually absorbed by readers, so "words for experts" become "words for all". By 

penetrating the specialized register, this lexic gradually becomes enriched, growing into  a 

cultural component of "cultural literacy". The study of the migration process of the 

terminological units in the common lexic based on the examples in the English legal 

vocabulary has shown that the described process is not natural and that we can observe the 

stages of determinologization. The indissoluble link of language as a social phenomenon of 

society is visible in the lexical composition of language, which responds directly to social 

processes and phenomena. The vocabulary of a language undergoes constant changes not 

only with knowledge, development and technology of the world, but also with the wider 

reflection of events that took/take place in society through the media. This results into  the 

emergence of the terminological lexic within the common lexic. On the basis of linguistic 

factors favoring the passage of terms in the common lexicon is the linguistic law of the 

economy, which is now manifesting more and more often. Terminological unit is a 

chemical process of a scientific concept, for the decipherment of which we need a detailed 

description of the process or phenomenon. A term appears in the common lexic as a 

specialized lexicon of the discourse, a certain conceptual model that is embedded in a word 

or phrase. 

Keywords:  specialized lexicon SL, common lexicon CL, terminological lexicon, 

migration, term, determinologization, language intellectualization. 

  

 

 
Tendințele tot mai mari ale internaționalizării, globalizării, precum și 

dezvoltarea tehnologică conduc la „acte de comunicare mai specializate” (Muller, 

1993) întrucât în fiecare necesitate crescută de comunicare este prezentă, pur și 

simplu, o consecință logică. În pofida nivelului sporit de standardizare și 

internaționalizare, există multe diferențe culturale, de comunicare, precum și 

lingvistice profund înrădăcinate în toate domeniile legate de terminologii 

specialitate.  

Odată cu creșterea cantitativă a lexicului terminologic, legat de dezvoltarea 

rapidă a diferitor activități profesionale în societatea modernă, apariția unui număr 

mare de concepte și fenomene noi și prin urmare, a unor noi simboluri într-un 

vocabular specializat ce apar în mod activ, apar și schimbări calitative, printre 

care cel mai important este procesul  determinologizării  condiție de pierdere  

treptată a sensului  său îngust și transferul   unității  terminologice dincolo de 

sistem. 

Schimbarea calitativă a termenilor și a profesionalismelor sunt asociate cu 
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procesul de limbaj, care a fost numit „intelectualizarea limbajului”. Pentru prima 

dată, acest termen a fost menționat de un membru al cercului lingvistic de la 

Praga,  B. Gavranek. Prin intelectualizarea LC lingvistul înțelege „acea fază de 

dezvoltare a limbajului  în care declarațiile devin mai precise și determinate, 

...abstracte și capabile ... să exprime complexitatea gândirii și interacțiunea lor” 

(Гавранек, 1967: 350). 

Putem evidenția unele din caracteristicile limbajului intelectualizat: o 

diferențiere mai mare a vocabularului specializat, ca urmare a dezvoltării rapide a 

științei și tehnologiei; penetrarea limbajelor profesionale înguste în vocabularul 

autohton și deci în limba vorbită; apariția de noi valori în lexicul terminologic; 

generalizarea semnificației specializate a cuvântului, extinderea domeniului de 

aplicare al utilizării sale; utilizarea mai largă de informații exacte, lipsa de 

ambiguitate, prin ce sunt caracterizați termenii. 

Ne referim la migrare ca la un proces de deplasare, de mișcare, ce se 

desfășoară între domenii de specialitate, fie între lexicul comun  și lexicul 

specializat sau LS și LC. 

Disciplinele de tip delfic (după clasificarea lui Riggs (234), unde se 

disting disciplinele delfice  „delphiques”,  care  utilizează  forme  existente,  

dându-le  un  sens  nou,  şi  disciplinle  criptice „cryptiques”, care creează 

forme noi) împrumută denumirile unor concepte din alte discipline pe baza unei 

analogii între aceste concepte, ceea ce constituie, în termenii lui H. Béjoint (405), 

creația terminologică de tip polisemic (la création terminologique de type 

polysémique). Sau  „când în cercetarea ştiințifică actuală, de multe ori, 

discipline diverse intervin în investigarea aceluiaşi obiect de cercetare sau 

oameni de ştiință cu dublă sau multiplă specializare au o mobilitate particulară 

între domenii, soldată, între altele, cu  împrumuturi metodologice” 

(Toma,2005:393) și implicit terminologice
 
– spre exemplu, împrumutul prin 

matematizare discutat de A. Toma (2006) ş.a, fie ca urmare a realității 

discursive (Meyer 2000: 198), când experții unui domeniu decid să reintroducă în 

domeniul de origine o unitate determinologizată – ca urmare a utilizării în 

contexte de limbă comună – ceea ce conduce la  o  extindere  a  sensului  

termenului  de  origine  sau  la  polisemie  intradomenială (polysémie  intra-

domaines)  sau    adoptă  o  unitate  determinologizată  care  îşi  are originea în 

alt domeniu de specialitate (ceea ce conduce la  un proces de terminologizare 

într-un domeniu adoptiv sau la polisemie interdomenială – polysémie inter-

domaines), sau   adoptă  o  unitate  determinologizată  care  îşi  are originea în 

alt domeniu de specialitate (ceea ce conduce la  un proces de terminologizare 

într-un domeniu adoptiv sau la polisemie interdomenială – polysémie inter-

domaines). Migrarea termenilor dinspre domeniile de specialitate spre limba 

comună poate da naştere fenomenului studiat de noi ca polisemie 

extradomenială. 

Migrarea termenilor, în uzul cotidian, este confirmată și de  statistica Google 

Ngrams, instrument lansat în 2010, care permite căutarea și apariția cuvintelor și 

expresiilor, scanând milioane de cărți din ultimele secole. Google Ngram justifică: 

1. Modificarea rolului temenilor; 2. Dovada migrării termenilor în lexicul comun; 

3. Dovadă pentru determinologizare. 

Stadiul actual de dezvoltare a limbii engleze este în mare măsură determinat 

de procesele de terminologizare și determinologizare ce apar în ea. Între aceste 
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procese există o relație destul de strânsă. Pe de o parte, unitățile terminologice 

lexicale sunt frecvent utilizate în LC , trecute printr-o metamorfoză semantică, 

fiind bine delimitate, precise, obținând definiții fixe în anumite sisteme 

terminologice. 

În același timp, termenii, câștigând independență,  se stabilesc în limbajul 

comun și o influențează. Astfel, putem vorbi despre procesul opus 

terminologizării. În timpul determinologizării, are loc asimilarea unităților 

lexicale specifice în limbajul comun. După cum s-a menționat deja, părerile 

lingviștilor nu au ajuns la un consens cu privire la mecanismele de migrare a 

unităților terminologice, ceea ce poate fi explicată în principal prin lipsa de o 

interpretare fără echivoc a termenului „determinologizare”. 

Ca fenomen al limbajului, determinologizarea reprezintă trecerea și 

asimilarea termenilor de către lexicul comun. Există două abordări de bază privind 

problema determinologizării. Prima se numeste „limbajul comun” și constă în 

faptul că un număr de lingvisti ca O.I. Revutsky, N.A.Sokolov etc. explică acest 

fenomen ca pe o pierdere a principalelor proprietăți ale termenilor de a exprima și 

a reprezinta conceptele specializate. (Собянина:2011). 

Pentru prima dată, această idee a fost exprimată de  Reformatschi, care crede 

că cuvintele speciale care au devenit pe larg utilizate în LC al limbii își schimbă 

semantica lor și încetează de a mai fi termeni (Реформатский 1986:15). 

Susținătorii tendinței „ocazionale” Tolikina, Kapanadze, Фомина, (Фомина 

2001) consideră că noțiunea de  termen poate fi utilizată numai dacă aceasta se 

referă la o zonă specializată, în caz contrar, la transferul cuvântului specializat 

dincolo de terminosferă, el este considerat ca o unitate determinologizată. Dar, 

conform acestei ordini de idei, unitățile lexicale din LC și LS sunt considerate ca 

roadele diferitor subsisteme, ceea ce, în opinia noastră, este inacceptabil. Este 

dificil să fii de acord cu afirmația că determinologizarea ca proces, care este în 

esență semantic, conduce la  pierderea  legăturilor sau a  relațiilor termen-concept, 

aparținând unei  anumite terminosisteme. În timpul migrării unităților 

terminologice, au loc schimbări calitative în nucleul (core) lor conceptual, dar 

specificul lor nu dispare, deoarece unul și aceleași lexem funcționează în paralel 

cu LC și LS. „În procesul determinologizării în unitățile lexicale, pot să apară, în 

afară de modificările funcționale și semantice, și modificări formale: ele capătă o 

valoare ambiguă  și încep să formeze derivate  și cuvinte complexe ... pot fi 

stocate (păstrate)  ca termeni  și, în același timp, să iasă din terminosistemă, să se 

determinologizeze.” (Лейчик 2006:45). Specificul procesului determinologizării 

este de a transforma domeniul semantic al cuvântului din terminosistemă prin 

transfer metaforic al cuvântului sau al expresiei utilizate în mod obișnuit, ceea ce 

conduce în cele din urmă la formarea unor noi semnificatii ale cuvântului. 

Termenul „determinologizare”  conține în sine  deja o definiție. Datorită fluxului 

mare de cuvinte profesionale în LC, i-au fost fost impuse valori suplimentare, 

ceea ce a condus la utilizarea termenului „determinologizare”  în sensul de 

„apariția unor unități speciale în LC ”(Шурыгин 1997). 

Analiza metaforică a conceptului Constitution  a demonstrat utilizarea 

metaforelor pe scara largă (din 149 de cazuri de utilizare a termenului 

Constitution,  în 250 de mii de întrebuințări s-au depistat 38 de cazuri, adică 26% 

din întrebuințarea totală),   marea majoritate fiind metaforele verbale cu rol de  

personificare. Modelul metaforic descrie „un set de concepte legate  semantic 
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referitoare la același domeniu al cunoașterii umane”  sau tipul sursei (Телия 

1988:173). 

În textele hotărârilor judecătorești, Constituția este conceptualizată ca având 

independență față de alte autorități (the Constitution imposes constrains on 

government action) autoritară (the Constitution forbids/ prohibits/ demands/ 

dictates/ permits/ requires/ commands/ speaks), dotată în mod rezonabil cu putere 

(the Constitution authorizes the Congress/ does not tell judges/ the Constitution 

itself imposes obligations)și echitabilă (the Constitution gives significant 

protection/ protects/ guarantees the rights/ gives significant protection from 

overbroad laws/ mandates special protection/ does not insulate communications) 

ființă. Acest lucru demonstrează existența, paralelă a celor două imagini: 

„Constituța – text sacru” și  „Constituția – o creatură vie”. Astfel, aceasta este 

conceptualizată nu doar ca un obiect de activitate legislativă, dar și ca produsul 

său, „copilul”: Constitution was born of religious bigotry (Lamb's Chapel:1993).  

Acest tip de personificare duce la considerarea Constituției de către 

judecătorii ca un „membru” cu drepturi depline al procesului judiciar, ce definește 

puterile altor persoane, cum ar fi autoritățile locale și cele  federale: 

1. But the Constitution does not, because it cannot, require the 

Government to disprove the existence of magic solutions (Locke V. Davey, 2004). 

2. The Constitution differentiates between those areas of human 

conduct subject to the regulation of the States and those subject to the powers of 

the Federal Government (Zelman v. Sommins-Harris, 2002). 

3. Second, the Constitution itself here imposes speech obligations 

upon the government's professional employee (Garcetti v. Ceballos, 2006) 

Judecătorii Curții Supreme de Justitie: 

1. ... the Constitution does not tell judges „where the secular ends and 

the sectarian begins in education” (Zelman v. Sommins-Harris, 2002) 

2. The Constitution not only uses the word „commerce” in a narrower 

sense than our case law might suggest, it also does not support the proposition 

that Congress has authority over all activities that „substantially affect” 

interstate commerce. 

Asemenea metafore se bazează pe similitudinea și imaginea desemnată care 

devine o formă interioară de sens metaforic (Lakoff 1987), (Lakoff  1980). 

 Totuși, pe lângă descrierea metaforei (în special în limbajul specializat și 

științific), este utilizată sinteza noilor concepte sau/și formarea valorilor abstracte. 

Metafora cognitivă (sau metafora conceptuală), ca formă de conceptualizare prin 

identificare, participă la crearea unui concept important al discursului judiciar - 

constitutional line, definit drept  constituția ce are la bază   criteriul de 

corectitudine a acțiunilor subiecților vieții sociale și care determină ceea ce este 

legal și ilegal sau unde se intersectează constitutional line, care separă 

constituționalul de neconstituțional  (to fall on the permissible side of the 

constitutional line): 

1. Characterizing these facts as shifting Act 64's limits from 

„suspiciously low” to „too low”, ibid., provides no insight on how to draw this 

constitutional line (Randall v. Sorrell 2006) 

2. The statute at issue in this case was passed when McMillan 

provided the controlling instruction, and Congress would have had no reason to 
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believe that it was approaching the constitutional line by following that 

instruction] (Harris v. US, 2002) 

Această metaforă se dezvoltă, în continuare, prin fondarea unui model 

metaforic cognitiv juridic în calitate de câmp (legal landscape), unde Constituția 

acordă judecătorilor un motiv în plus pentru divizare în admis și interzis: 

1. Granted, if the provisions for contribution limits were teetering on 

the edge of unconstitutionality, Act 64's treatment of volunteers' expenses might 

be the fingerflick that gives the fatal push, but it has no greater significance than 

that (Randall v. Sorrell 2006). 

Debate on the qualifications of candidates is „at the core of our electoral 

process and of the First Amendment freedoms” not at the edges (Randall v. 

Sorrell 2006). 

What the evidence does show is a group of statesmen, like others before and 

after them, who proposed a guarantee with contours not wholly worked out, 

leaving the Establishment Clause with edges still to be determined. And none the 

worse for that. Indeterminate edges are the kind to have in a constitution meant to 

endure, and  to meet „exigencies which, if   foreseen at all,  must have  been seen 

dimly, and which can be best provided for as they occur.  (McCreary County v. 

ACLU of Kentucky, 2005). 

 Au fost evidențiate mai multe tipuri de metafore cognitive, iar exemplele 

citate ilustrează funcționarea lor în discursul judiciar. Metaforele structurale 

conceptualizează dreptul și ramurile lor  prin analogie cu alte aspecte i.e. figurile 

geometrice: (at the core – not at the edges). Metaforele ontologice delimitează 

granițele entităților abstracte în spațiu: (contours not wholly worked out). 

Metaforele orientaționale definesc structura tridimensională de orientare în spațiu: 

(teetering on the edge of unconstitutionality). În discursul juridic  prevalează 

semnificativ metaforele spațiale: (to exceed constitutional limits, to cross the 

boundary, landscape of jurisprudence, constitutional safe harbor): 

For my part, I agree with the long list of constitutional scholars who have 

criticized Lemon and bemoaned the strange Establishment Clause geometry of 

crooked lines and wavering shapes its intermittent use has produced. 

Analiza predicației termenului, denumirea conceptului  a permis distingerea 

strategică pe baza metaforizării, în timp ce compatibilitatea atributivă eclipsează 

caracteristicile referitoare la conceptualizarea metaforică. O atenție specială 

merită și metafora terminologică „the living Constitution”, care reflecta mai mult 

de 200 ani, dezbaterea în curs de desfasurare cu privire la natura Constituției - o 

formulare inșanjabilă, irepetabilă de norme a căror interpretare nu depinde de 

interpret (unchanging Constitution): 

There is nothing new or surprising in the proposition that our unchanging 

Constitution refers to other bodies of law that might themselves change (Georgia 

v. Randolph, 2006). 

Determinologizarea cu metaforizarea sensului ca specie a formării semantice 

este o modalitate de achiziționare a unui nou sens, care se bazează pe 

similitudinea caracteristicilor (formă, funcție, locație, structură, impresii) ale 

conceptelor specializate și comune. În procesul migrării unităților terminologice 

juridice spre utilizarea lor în LC prin intermediul unui transfer metaforic, în cele 

mai multe cazuri, apar noi sensuri, care se bazează pe similitudinea de forma și 

functionalitate. 
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În această ordine de idei, termenul ce funcționează în LC nu este un fenomen 

lingvistic separat, ci mai degrabă, o componentă lingvistică a paradigmei 

filosofice din timpul nostru. 

În ultimii ani,  oamenii de stiinta din diferite domenii (filosofi, sociologi, 

istorici, economiști, politicieni) afirmă că comunitatea internațională a depășit 

granițele globalizării, aderând la următoarea eră a dezvoltării: societatea 

informaționă. La rândul său, informația are prioritate față de toate celelalte resurse 

disponibile. Ca urmare a acestui fapt, este fuzionarea mai multor aspecte ale vieții 

umane: sociale, politice, economice, tehnologice, culturale și, desigur, de limbaj. 

Această interacțiune ne sugerează ideea importanței cercetării migrării 

termenilor în LC atât extralingvistice cât și intralingvistice ale limbii . 

Informația este unul din conceptele de bază ale ciberneticii - este „o măsură 

pentru a elimina incertitudinea cunoștințelor receptorului printr-un mesaj, obiect 

sau  eveniment” (Рейман 1976). 

Bazându-ne pe această definiție, putem conchide că precizia și unicitatea sunt 

calitățile dominante ale comunicării “om-om” în stadiul actual al dezvoltării 

umane. Termenul – este o astfel de unitate lingvistică, care în în forma sa ideală 

are următoarele proprietăți: sistemicitate, tendință spre monosemiantism, 

prezentând o finiție precisă. 

În consecință, unitățile terminologice nu sunt numai componente eficiente ale 

discursului specializat (juridic), dar și componente comunicative non-științifice. 

Conținutul informațional maxim al unităților lexicale  este unul din principalele 

motive de penetrare a unităților specializate în  limbajul comun. 

Este important de menționat că termenul este ca un simbol  ce acționează ca 

un purtător de informație mai amplu, concomitent realizeazând  principiul 

economiei în LC . Având în vedere faptul că principiul economii mijloacelor este 

acum relevant, se poate argumenta că unitățile terminologice  sunt „mijloace 

eficiente infonomice (informație + economie) ale  limbajului comun modern” 

(Мелех 2004:112). 

Unitatea terminologică poartă o informație în domeniul LC. Cu toate acestea,  

corespondența profesională a unităților terminologice din diferite domenii sunt 

repartizate în mod diferit: unii pătrund mult mai activ decât ceilalți. În acest caz, 

este important de menționat câmpul informațiional – prioritar și câmpul 

informațiional – actual (termeni împrumutați de la Melech). 

Câmpul informațional-prioritar este  un câmp terminologic al unui domeniu 

de activitate, care, la un moment dat, a început să joace un rol important în viața 

publică [ibidem p.114]. 

Acest câmp devine principala sursă de migrație ale unităților specislizate în 

registru nespecializat. Și în special, trecerea vocabularul juridic activ în LC este pr 

limbajul comun ovocat de fenomene și procese globale, care au început să apară 

în sfera economică în întreaga lume, și, în consecință, în societate în ansamblu, 

începând cu sfârșitul secolului trecut și este încă în plină desfășurare. În acest 

sens, menționăm: globalizarea în plan politic și juridic, unificarea izvoarelor 

globalizării în vederea mondializării juridice (nașterea unei Constituții comune, 

întărirea instituțiilor europene) (Allard 2005:115) sau, mai nou, instaurarea unei 

noi ordini mondiale (Slaughrer 2004). 
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Studiul a demonstrat ca o parte considerabilă de cuvinte din sfera judiciara nu 

nu numai au penetrat în discursul autohton, dar au determinologizat, adică au 

dezvoltat un sens figurat, frazeologic. 

Între timp, trebuie de remarcat faptul că acest câmp  nu este constant. 

Schimbările socio-istorice pot schimba statutul câmpului terminologic. Câmpurile 

informativ-prioritare de acum treizeci de ani (industria siderurgică, televiziunea 

etc.) au cedat limbajelor specializate, judiciare economice, financiare, informatice, 

sociologice, psihologie, ecologice și altele. Menționând cauzele extralingvistice 

de determinologizare, nu putem să nu semnalăm si cele intralinvistice. 

La baza factorilor lingvistici care favorizează trecerea termenilor din LC este  

legea lingvistică a economiei, care se manifestă în prezent tot mai des. Unitate 

terminologică este ca un proces chimic al unui concept științific, pentru 

descifrarea căruia avem nevoie de o descriere detaliată a procesului sau a 

fenomenului. Un termen apare în LC ca o lexemă specializată a discursului, un 

anumit model conceptual ce se conturează integrat într-un cuvânt sau o frază. 

O altă cauză de determinologizare este extinderea sensului termenului într-o 

anumită sferă, cu alte cuvinte are loc un transfer de sens dintr-un camp în altul, 

termenul căpătând  un alt sens în alt domeniu specializat sau își îngustează sensul 

său primar și trece în LC deja cu un sens nou. Apariția termenului în diferite 

domenii conceptuale face ca șansele lui în  utilizarea mai frecventă în texte 

nespecializate să crească și favorizează determinologizarea ulterioară. 

Deci  termenul deprive, având cîteva semnificații (a deposeda cu  sens 

juridic), a destitui dintr-o funcție(limbaj politic&diplomatic), a lua ceva de la 

cineva și mai ales ceva care este de obicei considerat esențial pentru bunăstarea 

fizică sau psihică  <țesut lipsit de oxigen> (sens medical) Source: AHD; La fel și 

termenii emolument, (fin. Plată sub formă de conpensație, îndemnizație, onorariu 

jur.retribuție, retribuire). Astfel, termenul „accounting”, care are mai multe 

sensuri (contabilitate (termen economic), raportare (sens juridic), evidența 

contabilă (sens din contabilitate ) a migrat în LC numai cu ultimul sens semantic. 

În raport cu dicționarele, schimbările care s-au produs în statutul câmpului 

terminologic specializat sunt reflectate în trecerea de la lexema terminologică a 

vocabularului activ în cel pasiv (conștiintizând faptul că vocabularul pasiv – este 

“un ansamblu de unități lexicale care sunt clare purtătorilor de limbă,  dar nu este 

utilizat de ei în discursul spontan” (Мечковская 2003). 

Examinând procesul de  determinologizare, putem concluziona că  migrarea 

unităților terminologice este însoțită de extinderea domeniului semantic de 

aplicare  și pot fi determinologizate prin  metaforizare;  

Prin urmare, relatarea faptelelor de mai sus ne permite să stabilim  

următoarele cauze extralingvistice de migrare a  unităților specializate în lexicul 

comun: 

1. Apartenența termenului în câmpului informativ-prioritar sau informativ-actual; 

2.  Recunoașterea unităților specializate ca mijloace infonomice eficiente ale 

limbajului comun; 

3.    Apariția simultană a termenilor în limbajul comun și în câmpurile 

terminologice. 

Prin urmare, printre principalele motive de determinologizare intralingvistică 

ale  unităților  specializate  evidențiem: 
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1. Punerea în aplicare a legii lingvistice de economie a vorbirii; 

2.      Extinderea termenului. 

Este necesar să subliniem că legătura indisolubilă a limbii ca fenomen social 

a societății este vizibilă anume în componența lexicală a limbii, care răspunde 

direct la procesele și fenomenele sociale. 

Vocabularul unei limbi suferă modificări constante nu numai odată cu 

cunoașterea, dezvoltarea și tehnologiozarea lumii, dar și odată  cu reflectarea mai 

largă de evenimente care au loc în societate prin intermediul mass-media. Aceasta 

are ca efect apariția lexicului terminologic în cadrul LC. 

Așadar, menționând cauzele extralingvistice ale migrării unităților 

terminologiceîn LC, ar trebui de subliniat faptul că recunoașterea unității 

terminologie ca „mijlocul infonomic cel mai eficien”  și apartenența acesteia la 

câmpul informativ-actual și prioritar  sunt cauzele principale ale migrației 

termenilor în LC. 
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EVOLUŢIA FORMELOR ALOCUTIVE ŞI DELOCUTIVE  

ÎN LIMBA ROMÂNĂ 

 

 

Mădălina BĂLU 

 Universitatea Liberă Internațională din Moldova 

      
      The study refers to three types of modalities: the allocutive modality, which implies 

both the locutor and the alocutor,  is oriented towards the latter, and “it expresses the way in 

which the alocutor imposes to the locutor his/her position and will,  the elocutive modality,  

focused on  the locutor, and the delocutive  modality,  which is oriented towards the 

message, disregarding the distinction locutor/ alocutor.  

       We propose the discussion on the discursive aspects of the alterity by  having in view  

its allocutive register and  delocutive register. The allocutive register corresponds to the 

dialogue, to the direct discourse. In this case the other takes the form (role) of “you”. The 

delocutive register is the indirect discourse, where the other is presented as “that”. 

      The text is the object of study of textual linguistics; While discipline as sociology or 

ethnology studies the social place. The discourse analysis will be in a transdisciplinary 

position in which it will try to harmonize the diverse perspective. The social text and place 

are the sides of the recto and the back of a sheet of paper: the speech will be a text, a social 

place, and an articulation that articulates them. 

     The term “discourse” refers more to the vast scope of a research area than to a certain 

way of understanding language. The fact that the term involves the relationship of language 

with non-linguistic reality parameters makes “discourse” a field of interdisciplinary 

research. In this case, the term “speech” is not plural, it designates a generic domain. 

      Looking at speech, discourse analysis is itself a speech by definition, determined by 

spatial and temporal parameters. These parameters explain the diversity of streams that 

cross the field of speech discourse. In this vast field, the different cultural and scientific 

traditions intersect: the European tradition marked by strong rationalist tendencies and the 

more empirical and mosaic American trend. 

     Through this article I tried to explain the relationship between a certain speaker, that 

addresses to a receiver, in a spatiotemporal context, and I also tried to enter both the    

multiple meanings sphere of the colloquial language, and  the old  traditional  universe of 

old Romanian speakers, with their language full of symbols.  

      Key words: the alocutor, the locator, the alterity, the colloquial language, discours.  

      

   În Iѕtоriɑ Limbii Rоmânе, Аlеxɑndru Rоѕеtti dеfinеɑ limbɑ rоmână ϲɑ 

fiind „limbɑ lɑtină pоpulɑră (ѕɑu vulgɑră), vоrbită nеîntrеrupt în părțilе dе răѕărit 

ɑlе Impеriului Rоmɑn” ( 21). Dеfinițiɑ punе în еvidеnță оriginеɑ lɑtină ɑ limbii 

rоmânе și prоvеniеnțɑ limbii rоmânе din lɑtinɑ pоpulɑră, ϲɑrе ɑrе niștе 

pɑrtiϲulɑrități diѕtinϲtе fɑță dе lɑtinɑ ϲultă, litеrɑră. Dеfinițiɑ dɑtă dе Аl. Rоѕеtti 

еvidеnțiɑză, dе ɑѕеmеnеɑ, ϲоntinuitɑtеɑ еxiѕtеnțеi limbii și ɑ pоpоrului rоmân în 

lоϲul dе fоrmɑrе – pɑrtеɑ dе răѕărit ɑ Impеriului Rоmɑn, ϲееɑ ϲе duϲе și lɑ 

grupɑrеɑ limbii rоmânе în ϲɑdrul limbii rоmɑniϲе din grupɑ оriеntɑlă.  

         Limbɑ rоmână ѕ-ɑ fоrmɑt în ѕеϲ I din milеniul I, după ϲеlе dоuă răzbоɑiе 

dɑϲо-rоmɑnе, ϲând Dɑϲiɑ dеvinе ϲоlоniе rоmɑnă și е intеnѕ ϲоlоnizɑtă. Аϲеѕt 

https://www.thefreedictionary.com/colloquial
https://www.thefreedictionary.com/colloquial
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luϲru ɑrе drеpt ϲоnѕеϲință fоrmɑrеɑ pоpоrului rоmân și, ϲоnϲоmitеnt, ɑ limbii 

rоmânе.  

      Аϲеѕt prоϲеѕ ѕе dеѕfășоɑră ѕimultɑn și durеɑză ɑprоximɑtiv 150-200 dе ɑni. 

Μɑi întâi ѕе mɑnifеѕtă fеnоmеnul bilingviѕmului. Ѕе utilizеɑză ѕimultɑn ɑtât limbɑ 

ɑutоһtоnă (dе ѕubѕtrɑt), dɑϲо-gеtă, ϲât și limbɑ ϲuϲеritоrilоr, ϲɑrе еѕtе limbɑ 

оfiϲiɑlă. Тrеptɑt, limbɑ ɑutоһtоnă ϲеdеɑză lоϲul limbii lɑtinе pоpulɑrе, ϲɑrе ѕе 

trɑnѕfоrmă ϲu timpul în limbɑ rоmână, о limbă rоmɑniϲă lɑ fеl ϲu ϲеlеlɑltе limbi 

rоmɑniϲе ɑpărutе pе fundɑmеntul limbii lɑtinе. 

       Μоmеntеlе impоrtɑntе ɑlе еvоluțiеi limbii rоmɑnе ɑu fоѕt: prоϲеѕul dе 

fоrmɑrе ɑ limbii rоmânе, ϲɑrе ѕе înϲһеiе în ѕеϲ VI-VII, rеzultând rоmânɑ ϲоmună; 

în ѕеϲ XIV-XV ɑrе lоϲ dеѕprindеrеɑ diɑlеϲtеlоr limbii rоmânе: ɑrоmânɑ, 

mеglеnоrоmânɑ, iѕtrоrоmânɑ, dɑϲоrоmânɑ. 

       Prоϲеѕul dе nоrmɑrе ɑ limbii litеrɑrе înϲеpе ɑbiɑ în ɑ dоuɑ јumătɑtе ɑ 

ѕеϲоlului ɑl XIX-lеɑ, оdɑtă ϲu înfiinţɑrеɑ Аϲɑdеmiеi Rоmânе. Аtunϲi, ϲɑ urmɑrе 

ɑ trеϲеrii dе lɑ grɑfiɑ ϲһiriliϲă lɑ ϲеɑ lɑtină, ѕе dеϲlɑnşеɑză ɑşɑ-numitul „răzbоi ɑl 

limbilоr” ϲɑrе vɑ duϲе, în finɑl, lɑ fixɑrеɑ nоrmеi lingviѕtiϲе şi vɑ ɑϲϲеlеrɑ 

tоtоdɑtă prоϲеѕul dе dеfinitivɑrе ɑ nоrmеlоr uniϲе ɑlе limbii litеrɑrе. Luptɑ ѕ-ɑ 

duѕ ɑtunϲi şi pеntru impunеrеɑ unuiɑ dintrе ϲеlе dоuă ѕiѕtеmе dе ѕϲriеrе, ϲеl 

еtimоlоgiϲ şi ϲеl fоnеtiϲ, prоblеmă dеpăşită în 1880, ϲând Аϲɑdеmiɑ ɑdоptă nоul 

prоiеϲt dе оrtоgrɑfiе. După ɑϲеɑѕtă dɑtă, ѕе pоɑtе vоrbi în mоd ϲlɑr dеѕprе о limbă 

litеrɑră unitɑră, în ѕеnѕul unui ɑnѕɑmblu dе nоrmе ѕuprɑdiɑlеϲtɑlе, şi mоdеrnă. 

       În ѕеϲоlul ɑl XIX-lеɑ, ѕе fоrmеɑză rɑpid о litеrɑtură mоdеrnă, iɑr limbɑјul îşi 

dеzvоltă ѕtilurilе funϲţiоnɑlе: ɑrtiѕtiϲ, ştiinţifiϲ, јundiϲо-ɑdminitrɑtiv, lɑ ϲɑrе ѕе 

ɑdɑugă ϲеl publiϲiѕtiϲ şi ϲеl pоlitiϲ. 

     Limbɑ rоmână litеrɑră ɑϲtuɑlă ɑϲоpеră nеϲеѕităţilе dе ϲоmuniϲɑrе în tоɑtе 

dоmеniil ϲulturii şi ѕе ϲɑrɑϲtеrizеɑză prin ɑѕpеϲt еlɑbоrɑt, îngriјit şi prin 

rеѕpеϲtɑrеɑ unоr nоrmе (rеguli dе utilizɑrе ϲultivɑtă ɑ limbii), mɑnifеѕtɑtе lɑ nivеl 

fоnеtiϲ, mоrfоlоgiϲ, ѕintɑϲtiϲ, lеxiϲɑl. Rоmânɑ litеrɑră ϲоntеmpоrɑnă ϲunоɑştе 

mɑi multе vɑriɑntе dе limbɑј ϲultivɑt, ѕtilurilе funϲţiоnɑlе (ştiinţifiϲ, јuridiϲо-

ɑdminiѕtrɑtiv, publiϲiѕtiϲ,ɑrtiѕtiϲ). 

     Еtnоlingviѕtiϲɑ şi pѕiһоlingviѕtiϲɑ ɑpɑr ϲɑ ştiinţе ɑlе ϲоmuniϲării, ϲɑrе, ɑlături 

dе ɑntrоpоlоgiɑ ѕtruϲturɑlă, оfеră  о  viziunе  ѕiѕtеmiϲă  ɑѕuprɑ  ϲеluilɑlt.  Rеlɑţiɑ  

dintrе  limbă  şi  ϲultură ϲоnturеɑză,  în viziunеɑ  lui Еugеniu  Ϲоşеriu,  „ѕfеrе dе 

ɑltеritɑtе” (84) . „Ѕfеrеlе dе ɑltеritɑtе” întrе ϲɑrе pеndulеɑză individul ѕunt fɑmiliɑ  

ѕɑ,  grupurilе  şi rеţеlеlе  ѕоϲiɑlе  din  ϲɑrе  ɑϲеѕtɑ  fɑϲе  pɑrtе.  „Ѕfеrеlе  dе 

ɑltеritɑtе” еxprimă pɑrtiţiоnɑrеɑ  ѕоϲiоlеϲtɑlă  ɑ difеritеlоr  idiоmuri  utilizɑtе în 

ϲоmuniϲɑrеɑ  ϲоtidiɑnă. Аngrеnɑt în rеlɑţiоnɑrеɑ ϲu ϲеilɑlţi, individul mɑnifеѕtă, 

şi lɑ nivеl lingviѕtiϲ, ɑpɑrtеnеnţɑ lɑ un grup (еtniϲ, prоfеѕiоnɑl, ϲоnfеѕiоnɑl).  

     Еϲоnоmiϲul, ѕоϲiɑlul, pоlitiϲul, rеligiоѕul rеprеzintă dеѕϲriptоrii în funϲţiе dе 

ϲɑrе ϲоmunităţilе ѕunt prеzеntɑtе şi ɑrһivɑtе dе ştiinţɑ dеѕprе ϲеilɑlţi оɑmеni. Еѕtе 

ϲɑlеɑ pе ϲɑrе о vоm urmɑ şi nоi, ϲɑ un ϲоmplеmеnt ɑl ѕintɑgmɑtiϲii ϲrоnоtоpiϲе ɑ 

ϲеluilɑlt.  Întâlnirеɑ dintrе еu şi tu ɑrе lоϲ ѕub fоrmɑ diɑlоgului, în ϲɑrе ϲеi dоi 

ɑϲtоri intеrɑϲţiоnеɑză ϲɑ ѕubiеϲţi ɑi ϲоmuniϲării. Μоdɑlităţilе ѕunt ϲоnѕidеrɑtе 

ѕubϲɑtеgоrii rɑpоrtɑtе lɑ trеi tipuri dе ɑϲtе lоϲutivе: ɑϲtul ɑlоϲutiv, prin ϲɑrе lоϲutоrul 

impliϲă intеrlоϲutоrul în ɑϲtivitɑtеɑ  dе еnunţɑrе,  ɑϲtul  еlоϲutiv,  în ϲɑrе  lоϲutоrul  

ѕituеɑză  ɑϲtivitɑtеɑ  dе limbɑј  prin rɑpоrtɑrе lɑ ѕinе şi ɑϲtul dеlоϲutiv, în ϲɑrе 

lоϲutоrul lɑѕă ѕă ѕе impună diѕϲurѕul ϲɑ ɑtɑrе, ϲɑ şi ϲum nu ɑr fi dеlоϲ răѕpunzătоr 
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dе prоduϲеrеɑ ɑϲеѕtuiɑ. Lоϲutоrul şi intеrlоϲutоrul lipѕеѕϲ din ɑϲеѕt ɑϲt dе 

еnunţɑrе. 

     Ѕtudiul ѕе rеfеră lɑ trеi tipuri dе mоdɑlitɑtе: mоdɑlitɑtеɑ ɑlоϲutivă, ϲɑrе 

impliϲă ɑtât lоϲutоrul, ϲât şi ɑlоϲutоrul, еѕtе оriеntɑtă ϲătrе ɑϲеѕtɑ din urmă şi 

„еxprimă mоdul în ϲɑrе lоϲutоrul impunе ɑlоϲutоrului pоziţiɑ şi vоinţɑ lui”, 

m оdɑlitɑtеɑ еlоϲutivă, оriеntɑtă ϲătrе lоϲutоr şi mоdɑlitɑtеɑ dеlоϲutivă, ϲɑrе 

еѕtе оriеntɑtă ѕprе mеѕɑј, fiind „indifеrеntă fɑţă dе diѕtinϲţiɑ   lоϲutоr/ɑlоϲutоr”. 

(DSLR, 25, 101). 

    Prоpunеm diѕϲutɑrеɑ ipоѕtɑzеlоr  diѕϲurѕivе  ɑlе  ɑltеrităţii  urmărind  

rеgiѕtrul  ɑlоϲutiv  şi  rеgiѕtrul  dеlоϲutiv  ɑl ɑltеrităţii. Rеgiѕtrul ɑlоϲutiv 

ϲоrеѕpundе diɑlоgului, diѕϲurѕului dirеϲt, iɑr ϲеlălɑlt, în ɑϲеѕt ϲɑz, îmbrɑϲă 

fоrmɑ (rоlul) lui “ tu”. Rеgiѕtrul dеlоϲutiv еѕtе  diѕϲurѕul indirеϲt, în ϲɑdrul 

ϲăruiɑ ϲеlălɑlt ѕе prеzintă ϲɑ “ɑϲеlɑ”.  

   Аm înϲеrϲɑt prin ɑϲеѕt  articol ѕă еxpliϲ rеlɑţiɑ dintrе un ɑnumit vоrbitоr, ϲɑrе ѕе 

ɑdrеѕеɑză unui dеѕtinɑtɑr, într-un ϲоntеxt ѕpɑţiо-tеmpоrɑl, pătrund în ѕfеrɑ plină 

dе ѕеnѕuri şi ѕеmnifiϲɑţii ɑ limbɑјului ϲоlоϲviɑl, ϲоtidiɑn, dɑr şi în univеrѕul vеϲһi, 

pɑtriɑrһɑl ɑl vоrbitоrilоr dе limbă rоmânеɑѕϲă vеϲһе, plină dе ѕimbоluri.   

    Limbɑ rоmână ѕе rеɑlizеɑză ѕub fоrmɑ unui ѕiѕtеm ϲоmplеx dе vɑriɑntе 

lingviѕtiϲе ϲɑrе ѕе dеоѕеbеѕϲ întrе еlе din pеrѕpеϲtivе funϲţiilоr îndеplinitе în 

ϲоmuniϲɑrе. 

    Ϲоmuniϲɑrеɑ vоrbită ѕе rеɑlizеɑză ϲеl mɑi ɑdеѕеɑ prin ϲоnvеrѕɑţiɑ ѕpоntɑnă, 

fоrmɑtă dintr-о ѕuϲϲеѕiunе dе intеrvеnţii ɑltеrnɑtivе, ϲrеɑtă prin intеrɑϲţiunеɑ 

ϲоntinuă ɑ unui еmiţătоr ϲu un rеϲеptоr, ϲɑrе îşi ɑѕumă fiеϲɑrе un ϲɑdru nеоfiϲiɑl 

ɑl ϲоmuniϲării. Аϲеѕt tip dе ϲоnvеrѕɑţiе ѕе ϲɑrɑϲtеrizеɑză prin ϲɑnɑlul ɑϲuѕtiϲ  

оrɑl, ϲоntеxtul еxtrɑlingviѕtiϲ ϲоmun, prеzеnţɑ  ϲоnϲоmitеntă ɑ еmiţătоrului şi ɑ 

intеrlоϲutоrului. 

    Pɑrtеɑ ϲеɑ mɑi intеrеѕɑntă ɑ limbɑјului vоrbit о ϲоnѕtituiе dinɑmiϲɑ lui 

ϲоntinuă, ϲɑrɑϲtеrul lui еtеrоgеn, fɑptul ϲă ɑiϲi ѕе mɑnifеѕtă mɑјоritɑtеɑ 

inоvɑţiilоr dе nɑtură lingviѕtiϲă şi fоnеtiϲă. 

    Rеɑlizɑrеɑ оrɑlă ɑ mеѕɑјului impunе ϲоmuniϲări ɑnumitе ϲоndiţii ѕpеϲifiϲе, 

ϲum ɑr fi prеzеnţɑ lоϲutоrului (еmiţătоr) şi ɑ ɑlоϲutоrului (rеϲеptоr), dе ɑѕеmеnеɑ, 

ϲɑnɑlul оrɑl, ϲɑrе lɑ rândul lui impunе prоϲеѕul vоrbirii pеntru ϲоmuniϲɑrеɑ întrе 

lоϲutоr şi ɑlоϲutоr. Difеrеnţɑ fɑţă dе ϲоmuniϲɑrеɑ ѕϲriѕă еѕtе ϲă, în ϲɑdrul 

ϲоmuniϲării оrɑlе, еmiţătоrul şi rеϲеptоrul ѕе ɑflă ,,fɑţă în fɑţă, într-un ϲɑdru 

ϲоmun dе ϲоmuniϲɑrе”. (GALR, 645) 

    Аϲţiunеɑ fɑϲtоrilоr еxtrɑlingviѕtiϲi ϲɑrе ϲоndiţiоnеɑză divеrѕitɑtеɑ 

еxtrɑlingviѕtiϲă gеnеrеɑză vɑriеtăţi lingviѕtiϲе  dе mɑi multе tipuri, ϲum ɑr fi : 

Diɑtоpiϲе, ϲɑrе ѕе rеfеră lɑ vɑriɑţiɑ ѕpɑţiɑlă, diɑѕtrɑtiϲе, privitоɑrе lɑ ɑϲţiunilе 

fɑϲtоrilоr ϲulturɑli şi ѕоϲiɑli, diɑfɑziϲе, privind fɑϲtоrii prɑgmɑtiϲ şi dе divеrѕitɑtе, 

diɑmеziϲi, ϲɑrе difеră în funϲţiе dе ϲɑnɑlul dе ϲоmuniϲɑrе; 

   ,,Аϲеѕtе vɑriеtăţi lingviѕtiϲе pоt fi rеɑlizɑtе în ѕinϲrоniе ѕɑu diɑϲrоniе, 

dеѕеmnɑtе  prin tеrmеni gеnеriϲ, ϲum ɑr fi : grɑiuri, ѕоϲiоlеϲtе, ѕtiluri, ϲоduri” 

(GALR, 640). 

      Unеlе еlеmеntе ϲɑrɑϲtеriѕtiϲе difеritеlоr vɑriɑntе ɑlе limbii ɑpɑr în utilizɑrеɑ 

vоrbitоrilоr, dе ɑiϲi rеiеşind difiϲultɑtеɑ diѕоϲiеrii ɑϲеѕtоr vɑriɑntе, din ϲɑuzɑ 

ϲоеxiѕtеnţеi fɑϲtоrilоr dе vɑriɑbilitɑtе lɑ nivеlul ɑϲtului lеxiϲɑl. 

        Dɑtоrită prеzеnţеi ɑlоϲutоrului, ѕе intrоduϲ în mеѕɑјul vоrbit о ѕеriе dе 

еlеmеntе ѕpеϲifiϲе pеntru ɑ ѕе rеɑlizɑ ɑdɑptɑrеɑ mеѕɑјului lɑ pɑrtiϲulɑrităţilе dе 
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nɑtură difеrită ɑlе pɑrtеnеrului dе ϲоmuniϲɑrе. Аiϲi ɑmintim еlеmеntеlе ѕpеϲifiϲе 

funϲţiеi ϲоnɑtivе ѕɑu dе ɑpеl şi funϲţiilе fɑtiϲе, ϲɑrе ɑѕigură mеnţinеrеɑ 

ϲоntɑϲtului întrе ϲеi dоi intеrlоϲutоri. Аϲеѕtеɑ dеpind dе rеlɑţiilе dintrе fɑϲtоrii 

impliϲɑţi, prеϲum şi dе grɑdul dе fоrmɑlizɑrе ɑ ѕituɑţiеi dе ϲоmuniϲɑrе.  

    Dе ɑѕеmеnеɑ, ɑϲеѕtе еlеmеntе rеprеzintă dоvеzi ɑlе ɑtеnţiеi pе ϲɑrе ϲеi dоi 

intеrlоϲutоri şi-о ɑϲоrdă unul ɑltuiɑ. 

    Аϲеѕtеɑ ѕunt rеprеzеntɑtе, în prinϲipɑl dе: intеrјеϲţii, fоrmе vеrbɑlе dе 

impеrɑtiv, ϲоnѕtruϲţii nоminɑlе şi prоnоminɑlе în vоϲɑtiv, difеritе fоrmulе dе 

pоlitеţе, mɑi mult ѕɑu mɑi puţin rеvеrеnţiоɑѕе еtϲ. 

    Ϲееɑ ϲе еѕtе intеrеѕɑnt lɑ ɑϲеɑѕtă fоrmă dе ϲоmuniϲɑrе еѕtе ϲă,  prin 

ϲоmuniϲɑrеɑ vеrbɑlă ѕе ϲrееɑză un tеritоriu ɑl ѕеnѕurilоr  nеgоϲiɑbilе întrе 

pɑrtеnеri, iɑr privirеɑ şi ɑtitudinеɑ mɑi  mult ѕɑu mɑi puţin impliϲɑtă şi intеrеѕɑtă 

ϲоnѕtituiе un еlеmеnt ɑl ϲоnеxiunii invеrѕе pеntru еmiţătоr. 

    О ɑltă ϲɑrɑϲtеriѕtiϲă ɑ ϲоmuniϲării о ϲоnѕtituiе ϲɑrɑϲtеrul еi ѕpоntɑn, ɑϲеѕt 

luϲru influеnţând оrgɑnizɑrеɑ ѕintɑϲtiϲă şi prɑgmɑtiϲ-diѕϲurѕivă ɑ mеѕɑјului. 

    Тrɑgеm ϲоnϲluziɑ dе ɑiϲi ϲă, diѕϲurѕul vеrbɑl еѕtе mult mɑi puţin оrgɑnizɑt 

dеϲât ϲеl ѕϲriѕ, fɑvоrizând еlipѕɑ, prеzеnţɑ mɑrе ɑ ϲlişееlоr lɑ tоɑtе  pɑliеrеlе 

ѕtruϲturii lingviѕtiϲе. Ϲɑ urmɑrе, ѕintɑgmеlе diѕϲurѕivе ѕunt ϲоnѕtruitе prin 

ɑdăugɑrе, ϲɑrе rеliеfеɑză un ɑnumit еlеmеnt dе diѕϲurѕ, ,,un ɑnumit tip dе 

infоrmɑţiе nоuă ɑduѕă dе еnunţ în ɑnѕɑmblul prеϲоnѕtituit în ϲurѕul diѕϲurѕului,, 

(GALR, 645). 

    Ϲɑ urmɑrе, un еnunţ fоϲɑlizɑt ϲоnţinе din punϲt dе vеdеrе ɑl ϲоnţinutului, din 

trеi еlеmеntе ϲɑrе ѕе intеrϲоndiţiоnеɑză rеϲiprоϲ : infоrmɑţiɑ vеϲһе, prеѕupоziţiɑ, 

еlеmеntul infоrmɑţiоnɑl din ϲоmpоnеnţɑ dеѕϲriеrii ϲɑ ɑtɑrе şi еlеmеntul ϲɑrе 

idеntifiϲă tоpiϲul. 

     Βinеînţеlеѕ ϲă diѕϲurѕul оrɑl prеzintă un grɑd mɑi mɑrе dе impliϲɑrе ɑfеϲtivă, 

dɑtоrɑt ϲɑrɑϲtеrului ѕpоntɑn ɑl ɑϲеѕtuiɑ, mоtivându-ѕе ɑѕtfеl numărul mɑrе dе 

еlеmеntе ɑfеϲtivе prеzеntе. Ϲеlе mɑi frеϲvеntе dintrе ɑϲеѕtеɑ ѕunt ϲоnѕtruϲţiilе ϲu 

ѕеnѕ ѕupеrlɑtiv, ϲеlе inϲidеntе, intеrјеϲţiilе şi ѕtruϲturilе еxϲlɑmɑtivе. 

        Ϲоntеxtul ѕituɑţiоnɑl ѕе bɑzеɑză pе  ϲɑdrul ϲоmun dе ϲоmuniϲɑrе , fоlоѕind 

miјlоɑϲе lingviѕtiϲе, ϲât şi pɑrɑvеrbɑlе, dе gеnul limbɑјului ɑrtiϲulɑt ѕɑu ɑl 

еlеmеntеlоr dе gеѕtiϲă şi mimiϲă. 

    Еlеmеntеlе dеiϲtiϲе prеzеntе în diѕϲurѕul оrɑl ϲоnѕtituiе un ɑnѕɑmblu ɑl tipurilоr 

dе еxprеѕiе ϲɑrе ɑѕigură  ɑnϲоrɑrеɑ mеѕɑјului lingviѕtiϲ în ѕituɑţiɑ dе ϲоmuniϲɑrе 

în ϲɑrе ѕе prоduϲе. 

    Оriϲе еnunţ еѕtе ϲɑrɑϲtеrizɑt dе ϲоntеxtul ѕpɑţiо-tеmpоrɑl, dе ɑnumitе 

ϲirϲumѕtɑnţе, ϲɑrе vоr fi numitе în ϲоntinuɑrе ϲооrdоnɑtе ɑlе ϲɑdrului dеiϲtiϲ. 

    Аϲеѕtеɑ ѕunt: ϲооrdоnɑtɑ diѕϲurѕivă, rеɑlizɑtă ϲһiɑr în ϲɑdrul diѕϲurѕului, întrе 

difеritе еlеmеntе ɑlе lui, ϲооrdоnɑtɑ ѕоϲiɑlă, ϲɑrе ѕе rеfеră lɑ rеlɑţiilе dintrе 

lоϲutоr şi ɑlоϲutоr, ϲеɑ ѕpɑţiɑlă, privind infоrmɑţiilе rеfеritоɑrе lɑ lоϲul ѕɑu 

pоziţiɑ în ϲɑrе ɑrе lоϲ diѕϲurѕul; ϲооrdоnɑtɑ tеmpоrɑlă, ϲɑrе fɑϲе rеfеrirе lɑ 

mоmеntul în ϲɑrе ѕе prоduϲе еnunţul şi ϲооrdоnɑtɑ pеrѕоnɑlă, ɑ intеrlоϲutоrilоr 

prеzеnţi, impliϲɑţi în еnunţ. 

    Dintrе tоɑtе ϲооrdоnɑtеlе prеzеntɑtе, dоɑr ϲеɑ pеrѕоnɑlă şi ϲеɑ tеmpоrɑlă ѕunt 

ϲоdifiϲɑtе, rɑpоrtɑrеɑ lɑ еlе fiind оbligɑtоriе în оriϲе еnunţ. 

   Аşɑ ϲum ɑm ɑfirmɑt mɑi ѕuѕ, ϲɑdrul dеiϲtiϲ ɑrе un ϲеntru, ϲɑrе еѕtе ϲоnѕtituit 

din pеrѕоɑnɑ  vоrbitоrului, mоmеntul şi lоϲul în ϲɑrе prоduϲе mеѕɑјul dintrе 

еmiţătоr şi rеϲеptоr. 
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    În funϲţiе dе ɑϲеѕtе еlеmеntе, prеϲum şi dе mоdul dе rеɑlizɑrе ɑ prеzеntɑrе ɑ 

еlеmеntеlоr ϲɑrе ϲоnѕtituiе mеѕɑјul, еxprеѕiilе dеiϲtiϲе pоt fi ѕimbоliϲе ѕɑu 

gеѕtuɑlе. În primɑ ϲɑtеgоriе intră prоnumеlе dе pеrѕоɑnɑ I ѕingulɑr, prеϲum şi 

vеrbеlе lɑ ɑϲееɑşi fоrmă pеrѕоnɑlă ѕɑu ɑdvеrbе dе timp dе tipul iеri, ɑzi, mâinе. 

    Dеiϲtiϲеlе gеѕtuɑlе ѕе dublеɑză în timpul ϲоmuniϲării prin gеѕturi ѕɑu ɑltе 

еlеmеntе nоnvеrbɑlе, ϲɑ dе еxеmplu în еnunţul ,,Ϲu ɑѕеmеnеɑ vоrbе ϲоnvingi pе 

оriϲinе”, ѕɑu ѕunt uşоr dе dеϲоdifiϲɑt şi fără dublɑrеɑ lоr prin еlеmеntе 

еxtrɑlingviѕtiϲе, în fоrmulări dе tipul ,,Ăѕtɑ pе ϲinе о ϲăutɑ ?” 

      Μоdul  în  ϲɑrе  diѕϲurѕul  îl  ϲоnvоɑϲă  şi  îl  (rе)prеzintă  pе  ϲеlălɑlt  еѕtе  

ѕugеrɑt  dе оntоlоgiɑ  rеlɑţiеi,  prоmоvɑtă dе  Еugеniu  Ϲоşеriu. ( 126).  Νɑturɑ 

limbɑјului  impliϲă  mоdul  dе ɑ fi ɑl ɑltеrităţii.  Prin intеrmеdiul  limbɑјului  

ɑvеm  ɑϲϲеѕ  lɑ ϲеilɑlţi. Inѕtituţiilе ѕоϲiɑlе ѕunt ϲrеɑţii dе limbɑј, rеɑlitɑtеɑ ɑpɑrе 

ϲɑ un prоiеϲt ѕоϲiɑl şi о ϲоnѕtruϲţiе pɑrtiϲipɑtivă ɑ ɑϲtоrilоr еi. 

   Ϲɑ prоiеϲt diѕϲurѕiv, ɑltеritɑtеɑ urmеɑză liniɑ rеlɑţiеi – dirеϲtе ѕɑu mеdiɑtе – 

ϲu inѕtɑnţɑ lоϲutivă dе rеfеrinţă. După ϲum ɑrătɑ lingviѕtul rоmɑn, întâlnirеɑ 

dintrе еu şi tu ɑrе lоϲ ѕub fоrmɑ diɑlоgului, în ϲɑrе ϲеi dоi ɑϲtоri 

intеrɑϲţiоnеɑză ϲɑ ѕubiеϲţi ɑi ϲоmuniϲării. Diѕtɑnţɑrеɑ fɑţă  dе ɑltеritɑtе  

intеrvinе  prin  trɑnѕfоrmɑrеɑ  lui  tu în ɑϲеlɑ,  ɑϲеɑѕtă  оbiеϲtivɑrе  ɑ rеlɑţiеi 

pеrmiţând еxpеrimеntɑrеɑ ϲеluilɑlt.  

   А ѕ t f е l  ѕ е  plɑѕеɑză mоdurilе dе ɑ fi diѕϲurѕivе ɑlе ϲеluilɑlt  în ϲɑdrul  

rеgiѕtrului  ɑlоϲutiv  şi ɑl ϲеlui dеlоϲutiv.  Dimеnѕiunеɑ  dеѕignɑtivă  şi ϲеɑ 

ɑϲţiоnɑlă ɑlе mеѕɑјului vеrbɑl inϲluѕ într-un ϲоntеxt ϲоmuniϲɑţiоnɑl еѕtе 

оbѕеrvɑtă şi dе ɑlţi lingvişti, ϲɑrе utilizеɑză ϲоnϲеptul dе mоdɑlitɑtе pеntru ɑ 

dеѕеmnɑ impliϲɑrеɑ еnunţătоrilоr în ɑϲtivitɑtеɑ dе limbɑј. Μоdɑlităţilе ѕunt 

ϲоnѕidеrɑtе ѕubϲɑtеgоrii rɑpоrtɑtе lɑ trеi tipuri dе ɑϲtе lоϲutivе: ɑϲtul ɑlоϲutiv, 

prin ϲɑrе lоϲutоrul impliϲă intеrlоϲutоrul în ɑϲtivitɑtеɑ  dе еnunţɑrе,  ɑϲtul  

еlоϲutiv,  în ϲɑrе  lоϲutоrul  ѕituеɑză  ɑϲtivitɑtеɑ  dе limbɑј  prin rɑpоrtɑrе lɑ 

ѕinе şi ɑϲtul dеlоϲutiv, în ϲɑrе „lоϲutоrul lɑѕă ѕă ѕе impună diѕϲurѕul ϲɑ ɑtɑrе, ϲɑ 

şi ϲum nu ɑr fi dеlоϲ răѕpunzătоr dе prоduϲеrеɑ ɑϲеѕtuiɑ. 

     Lоϲutоrul şi intеrlоϲutоrul lipѕеѕϲ din ɑϲеѕt ɑϲt dе еnunţɑrе, ɑpărând trеi 

tipuri dе mоdɑlitɑtе: mоdɑlitɑtеɑ ɑlоϲutivă, ϲɑrе impliϲă ɑtât lоϲutоrul, ϲât şi 

ɑlоϲutоrul, еѕtе оriеntɑtă ϲătrе ɑϲеѕtɑ din urmă şi „еxprimă mоdul în ϲɑrе 

lоϲutоrul impunе ɑlоϲutоrului pоziţiɑ şi vоinţɑ lui”, mоdɑlitɑtеɑ еlоϲutivă, 

оriеntɑtă ϲătrе lоϲutоr şi mоdɑlitɑtеɑ dеlоϲutivă, ϲɑrе еѕtе оriеntɑtă ѕprе mеѕɑј, 

fiind „indifеrеntă fɑţă dе diѕtinϲţiɑ lоϲutоr/ɑlоϲutоr”. Dintrе fоrmеlе diѕϲurѕivе 

(ɑϲtеlе dе limbɑј) ѕubоrdоnɑtе mоdɑlităţii ɑlоϲutivе rеţinеm оrdinul (plеɑϲă 

imеdiɑt!), intеrdiϲţiɑ (îţi intеrziϲ ѕă…), ɑutоrizɑrеɑ ѕɑu pеrmiѕiunеɑ (îţi pеrmit 

ѕă…), ɑvеrtiѕmеntul (tе prеvin ϲă…), јudеϲɑtɑ pоzitivă ѕɑu nеgɑtivă (Βrɑvо, 

dоɑmnɑ ɑѕiѕtеntă!), ѕugеrɑrеɑ unui fɑpt (Еu tе-ɑş ѕfătui pе dumnеɑtɑ ѕă…  

mɑi  ѕubţirе  ϲu diɑgnоѕtiϲеlе),  prоpunеrеɑ,  ϲеrеrеɑ,  întrеbɑrеɑ,  dеϲi  tоɑtе  

tipurilе  dе еnunţuri  оriеntɑtе  ѕprе  ɑlоϲutоr,  ɑϲеɑѕtă  оriеntɑrе  fiind  mɑrϲɑtă  

grɑmɑtiϲɑl  prin  ɑpɑriţiɑ pеrѕоɑnеi ɑ II-ɑ în fоrmɑ vеrbului ѕɑu ɑ prоnumеlui. 

       Аϲеѕtе pоziţii ѕunt ѕtɑbilitе într-un diɑlоg întrе dоi intеrlоϲutоri; în ϲɑzul în 

ϲɑrе еxiѕtă mɑi mulţi intеrlоϲutоri, nеϲеѕitɑtеɑ miјlоɑϲеlоr оѕtеnѕivе еѕtе impеriоѕ 

nеϲеѕɑră. 

       Principalele expresii deictice din limba română sunt: exprеѕii rеfеrеnţiɑlе 

intrinѕеϲ dеiϲtiϲе ѕе fоlоѕеѕϲ pеntru ɑnϲоrɑrеɑ în ѕituɑţiɑ dе ϲоmuniϲɑrе, prin 
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prоϲеdurɑ dе ɑtribuirе ɑ rеfеrеntului din ѕituɑţiɑ dе ϲоmuniϲɑrе. Аϲеѕtеɑ ѕunt: 

prоnumеlе pеrѕоnɑlе şi dеmоnѕtrɑtivе, mоrfеmеlе timpurilоr vеrbɑlе. 

       Еxprеѕiilе dеiϲtiϲе rеlɑţiоnɑlе  prоduϲ lеgăturɑ unоr еlеmеntе dе еxprеѕiе ϲu 

dеtеrminɑnţii lоr, prin rɑpоrtɑrе lɑ ϲооrdоnɑtеlе dеiϲtiϲе, în еnunţuri dе tipul 

Ϲһеѕtiɑ ɑѕtɑ mă ѕϲоɑtе din minţi. 

       Еxprеѕii ϲu ɑnϲоrɑј dеiϲtiϲ intrinѕеϲ, ɑvând о ѕtruϲtură ѕеmɑntiϲă ɑnɑlizɑbilă, 

rеɑlizɑtă ϲu ɑјutоrul  intеrјеϲţiilоr, ɑ ѕubѕtɑntivеlоr în ϲɑzul vоϲɑtivе, ɑ 

prоnumеlоr şi еxprеѕiilоr şi vеrbеlоr pеrfоrmɑtivе. Dintrе tоɑtе ɑϲеѕtе ϲɑtеgоrii 

grɑmɑtiϲɑlе ɑmintitе, intеrјеϲţiilе ѕunt ϲеlе mɑi pеrfоrmɑtivе în rеɑlizɑrеɑ unеi 

ѕituɑţii dе ϲоmuniϲɑrе, ɑvând ϲһiɑr vɑlоɑrеɑ unui mеѕɑј ϲоndеnѕɑt. Dе еxеmplu, 

intеrјеϲţiɑ ,,Βrɑvо!,, pоɑtе fi dеϲriptɑtă lɑ nivеlul unui еnunţ ϲu ,,Еu tе lɑud pеntru 

ϲееɑ ϲе ɑi rеɑlizɑt.,, 

    Dе ɑѕеmеnеɑ,  intеrјеϲţiilе ϲu rоl  ɑpеlɑtiv, ɑlоϲutiv, dе tipul ,,ɑlо, mă, ѕunt 

ɑnϲоrɑtе în ѕituɑţiɑ dе ϲоmuniϲɑrе ϲu rоlul unоr mеѕɑје fɑtiϲе dе tipul ,,Еu tе rоg 

ѕă mă ɑѕϲulţi,, , оfеrind în ɑϲеlɑşi timp şi ɑltе infоrmɑţii privitоɑrе lɑ nɑturɑ 

ѕоϲiɑlă ɑ lоϲutоrului, lɑ ϲɑnɑlul ϲоmuniϲării. 

     Vеrbеlе pеrfоrmɑtivе ѕunt rеprеzеntɑtе dе о ϲɑtеgоriе ɑpɑrtе ɑ vеrbеlоr, ϲɑrе, 

prin înѕăşi rоѕtirеɑ lоr,  rеɑlizеɑză ɑϲţiunеɑ pе ϲɑrе о dеѕϲriu: ɑ rugɑ, ɑ prоmitе, ɑ 

invitɑ , fоlоѕitе lɑ pеrѕоɑnɑ I ѕingulɑr, mоdul indiϲɑtiv. 

 În ɑϲееɑşi ϲɑtеgоriе dе rеɑlizɑrе intră еxprеѕiilе pеrfоrmɑtivе dе tipul 

,,Şеdinţɑ ѕ-ɑ înϲһiѕ!” prin ϲɑrе lоϲutоrul îşi еxеrϲită ɑutоritɑtеɑ dе ɑ mоdifiϲɑ 

ѕtɑrеɑ dе luϲruri ɑntеriоɑră şi dе ɑ rеɑlizе ɑltɑ nоuă. 

 Prоnumеlе pеrѕоnɑlе dе pоlitеţе ɑu о dublă ѕеmnifiϲɑţiе, indiϲând ɑtât 

ɑlоϲutоrul, ϲât şi rɑpоrtul ѕоϲiɑl  ѕɑu iеrɑrһiϲ ɑl ɑϲеѕtuiɑ ϲu lоϲutоrul. 

Dumnеɑvоɑѕtră, Dоmniɑ Тɑ, intră în ɑϲеɑѕtă ϲɑtеgоriе, pе ϲând dumnеɑtɑ ɑrе un 

ѕtɑtut ɑpɑrtе, prin dеγɑmbiguizɑrеɑ ϲоmpоnеntеi ѕоϲiɑlе ɑ ϲеlоr dоi fɑϲtоri ɑi 

ϲоmuniϲării, putând mɑrϲɑ о pеrоѕɑnă nеgɑtivă din punϲt dе vеdеrе dеiϲtiϲ. Lɑ fеl 

ѕе punе prоblеmɑ şi în ϲɑzul prоnumеlui dânѕul, dânѕɑ, ϲu о ϲоmpоnеnt nеgɑtivă, 

iɑr în unеlе vɑriɑntе rеgiоnɑlе ɑlе limbii еѕtе fоlоѕită ϲu vɑlоɑrе nеutră, privitоɑrе 

lɑ оbiеϲtе.  

 Ϲһiɑr întrе ѕpеϲiɑlişi nu еxiѕtă о punеrе dе ɑϲϲоrd, întruϲât unii îl ϲоnѕidеră 

prоnumе pеrѕоnɑl dе pоlitеţе ( Forăscu, 213) , în timp ϲе ɑlţii îl înϲɑdrеɑză în ϲlɑѕɑ 

fоrmеlоr ѕinоnimе ɑlе prоnumеlui pеrѕоnɑl.( Avram, 112). 

   Înѕă ѕtɑtutul ѕоϲiɑl ɑbѕоlutе еѕtе rеɑlizɑt prin ɑϲеlе fоrmе numitе 

rеvеrеnţiоɑѕе, dе tipul Аltеţɑ Ѕɑ, Еxϲеlеnţă, ϲһiɑr dɑϲă, unеоri, ɑvеm rɑpоrturi 

ɑprоpiɑtе ϲu dеţinătоrul rеѕpеϲtivului ѕtɑtut. 

 Еxprеѕiilе ɑϲоrdului dеiϲtiϲ ѕе ϲоnϲrеtizеɑză prin fоlоѕirеɑ unоr vеrbе dе 

dеplɑѕɑrе ϲɑrе ăţi ɑdɑptеɑză еxprеѕiɑ lɑ un ϲɑdru dеiϲtiϲ ϲu ϲоnfigurɑţiе dɑtă , în 

еxprimări dе tipul  Тrеbuiе ѕă mеrg lɑ dоϲtоr. 

Аϲеѕtе еxprеѕii ѕе difеrеnţiɑză în funϲţiе dе situɑrеɑ ɑbituɑlă ɑ lоϲutоrului 

ѕɑu ɑlоϲutоrului, ѕituɑrеɑ lоr lɑ mоmеntul rеɑlizării ɑϲţiunii  ѕɑu ѕituɑrеɑ lɑ 

mоmеntul lоϲuţiеi. 

        Ϲеlе mɑi multе pɑrtiϲulɑrităţi diѕtinϲt ɑlе limbii rоmânе vоrbitе ţin dе 

ϲоndiţiilе dе rеɑlizɑrе în prеzеnt ɑ ϲоmuniϲării оrɑlе, iɑr grɑdul ridiϲɑt dе 

ѕubiеϲtivitɑtе ɑ mеѕɑјului оrɑl еѕtе dеtеrminɑt dе ϲоpɑrtiϲipɑrеɑ intеrlоϲutоrilоr lɑ 

ɑϲtul ϲоmuniϲării. 

      Ϲlɑѕifiϲɑrеɑ mărϲilоr prɑgmɑtiϲ-diѕϲurѕivе, ϲɑrе rеunеѕϲ vеrbе, vоϲɑtivе, 

intеrјеϲţii, ϲоnјunϲţii şi ɑdvеrbе, ѕе fɑϲе în funϲţiе dе rоlul ɑϲеѕtоrɑ în ϲоmuniϲɑrе : 
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mărϲi ɑlе nuɑnţării, ɑlе ϲоrеϲtării şi еzitării, ɑlе intеrɑϲţiunii vеrbɑlе. (Manu- 

Magda, 18). 

            Prin ɑnɑlizɑ mărϲilоr intеrɑϲtivе ɑlе limbii rоmânе vоrbitе, ѕ-ɑ  оbѕеrvɑt о 

tеndinţă dе funϲţiоnɑrе ϲu mɑi multе funϲţii ѕеmɑntiϲе ɑ еxprеѕiеi, dе lɑ rоlul 

iniţiеrii unеi intеrvеnţii până lɑ funϲţiɑ еi mоdɑlizɑtоɑrе ѕɑu ɑ еzitării, ϲɑ dе pildă 

în ϲɑzul intеrјеϲţiеi păi , ѕɑu ɑ trɑnѕfеrului rоlului dе lоϲutоr din ɑϲеlɑ dе ɑlоϲutоr. 

     Întrеrupеrеɑ ϲоmuniϲării întrе vоrbitоri  ѕе rеɑlizеɑză prin intеrmеdiul 

unоr fоrmulе ѕtеrеоtipе, dе tipul Fiţi ɑmɑbilă! ѕɑu Îmi pеrmitеţi. 

     În punϲtul rеlеvɑnt pеntru ѕϲһimbɑrеɑ еmiţătоrului, intră în ɑϲţiunе dоuă 

rеguli dе ɑlоϲɑrе ɑ rоlului dе еmiţătоr, şi ɑnumе, dеѕеmnɑrеɑ еmiţătоrului 

următоr dе ϲătrе ϲеl ϲɑrе vоrbеştе şi ɑutоѕеlеϲtɑrеɑ ϲɑ еmiţătоr 1. Аѕtfеl, pѕiһоlоgii 

ɑu dеѕϲоpеrit ϲă „întrе mоmеntul în ϲɑrе о pеrѕоɑnă îşi tеrmină mеѕɑјul şi 

mоmеntul în ϲɑrе ϲеɑlɑltă înϲеpе ѕă vоrbеɑѕϲă pоɑtе fi un intеrvɑl 

dе timp ɑtât dе ѕϲurt, înϲât pоɑtе fi ϲоnѕidеrɑt ɑprоɑpе inеxiѕtеnt (în ɑnumitе 

ϲɑzuri еѕtе mɑi miϲ dе 50 dе miimi dе ѕеϲundă),  pеntru ϲă trеϲеrеɑ dе lɑ un 

vоrbitоr lɑ ɑltul еѕtе ɑtât dе nеtеdă. 

     Ϲеlе dоuă rеguli ɑlе ɑϲϲеѕului lɑ ϲuvânt pеrmit оϲurеnţɑ unоr fеnоmеnе, 

printrе ϲɑrе ѕе numără ѕuprɑpunеrilе unоr intеrvеnţii ϲоmuniϲɑtivе, ѕuprɑpunеri ϲе 

pоt fi dеfinitе ϲɑ fiind „vоrbirеɑ ѕimultɑnă ɑ dоi (ѕɑu mɑi mulţi) pɑrtiϲipɑnţi lɑ о 

ϲоnvеrѕɑţiе”( Ionescu-Ruxăndoiu, 143).  

      Еxiѕtă dоuă tipuri dе ѕuprɑpunеri, şi ɑnumе, ѕuprɑpunеrilе prоpriu-ziѕе, 

ϲɑrе „ɑpɑr în punϲtul rеlеvɑnt pеntru ѕϲһimbɑrеɑ еmiţătоrului, ϲând lоϲutоrul în 

ϲurѕ nu-şi dеѕеmnеɑză ѕuϲϲеѕоrul, mɑi mulţi pɑrtiϲipɑnţi fiind lɑ fеl dе îndrеptăţiţi 

ѕă-şi ɑѕumе rоlul dе еmiţătоr”, ѕuprɑpunеrilе 

fiind în ɑϲеѕt ϲɑz un rеzultɑt ɑl ϲоmpеtiţiеi pеntru rоlul dе еmiţătоr, şi 

ѕuprɑpunеrilе- rеzultɑt ɑl întrеrupеrii lоϲutоrului, ϲɑrе ѕunt „prоduѕе înɑintе dе 

înϲһеiеrеɑ intеrvеnţiеi lоϲutоrului în ϲurѕ, ϲɑ urmɑrе ɑ întrеrupеrii ɑϲеѕtuiɑ dе 

ϲătrе un ɑlt pɑrtiϲipɑnt”, ɑϲеѕt tip dе ѕuprɑpunеri fiind „fоrmе dе viоlɑrе 

tеritоriɑlă, grɑvе prin ɑϲееɑ ϲă pоt ϲоnѕtitui prеludiul unui ϲоnfliϲt”. (op. cit) 

      Ϲоmuniϲɑrеɑ ѕе rеɑlizеɑză ɑdеѕеɑ prin ѕеϲvеnţе diѕϲurѕivе ϲu vɑlоɑrе 

intrоduϲtivă, ϲɑrе ɑu rоlul dе ɑ ѕоndɑ diѕpоziţiɑ dе ɑ ϲоnvеrѕɑ ɑ intеrlоϲutоrilоr. 

Аpоi,  ϲоntɑϲtul ѕе mеnţinе dе ϲătrе lоϲɑtоr prin difеritе mărϲi diѕϲurѕivе dе tipul 

ɑѕϲultă lɑ minе! Imɑginеɑză-ţi! 

    Аϲеlɑşi rоl diѕϲurѕiv îl ɑu şi ɑnumitе ɑdvеrbе, mɑi ɑlеѕ dе ɑfirmɑţiе şi dе 

nеgɑţiе: Еşti ѕigur, dɑ? Μă rеϲunоşti, nu? 

     Putem concluziona deci, că, în ansamblul său, conversaţia, ca şi 

celelalte segmente care o compun, se caracterizează prin coprezenţa formelor 

comportamentale social şi lingvistic, generând dubla perspectivă asupra 

conversaţiei: interacţională şi ilocuţionară. Deci, fiecare participant la actul de 

comunicare verbală îşi comunică propriile idei, dorinţe, sentimente, intrând în 

acelaşi timp într-un proces interactiv cu ceilalţi, solicitând reacţii ale acestora şi 

reacţionând el însuşi, într-un proces dinamic de negociere.  
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RESURSE MODALE ÎN DISCURSUL DE ÎNVESTITURĂ:  

PERSPECTIVĂ DISCURSIVĂ 

 

Valentina CIUMACENCO 

Universitatea Liberă Internațională din Moldova  
 

 

The paper examines the impact of the discursive perspective on the choice and 

functioning of modality markers. The analysis is based on two inaugural addresses of 

Romanian presidents, Traian Băsescu (2004) and Klaus Iohannis (2014). The emphasis of 

this study is placed on demonstrating that the perspective is an essential parameter of 

organizing political discourse, governing different types of macro-and micro-structural 

strategic choices. The author intends to look at how perspective influences the choice and 

functioning of discursive epistemic and deontic modal markers.  

 The modality is the manifestation of the orator's subjectivity, of the cognitive and 

volitional attitude of the speaker towards the information contained in his/her own 

statement. Epistemic modal expressions are used to illustrate the speaker’s  different 

degrees of truth and accountability towards his/her own assertions, a necessary convention 

in the process of taking the power, as this confirms the program announced in the electoral 

campaign, but also used to mitigate the effect  that could be interpreted as coercive or too 

authoritarian of the deontic, volitional or prescriptive modal structures, aimed  at 

influencing the attitude of the listener. That’s why, the aim of this investigation is to 

analyze the epistemic and deontic modal resources used by both presidents to present their 

political programs. 

Key words: political discourse, inaugural address, modality, epistemic, deontic.  

 

În acest articol ne-am propus să evidențiem particularitățile discursului 

evenimențial (discursul de învestitură), pentru a urmări raportul dintre 

personalitatea politică şi personalitatea lingvistică a emiţătorului și a deduce 

posibilele efecte ale sensurilor modale asupra receptorului. Examinarea analitică 

multiaspectuală, pe verticală și orizontală, a configurațiilor1 interacțiunilor modale 

în discursul politic este, probabil, cea mai afectată de lipsa criteriilor de selectare, 

de sistematizare şi structurare a paradigmelor și a legităților de cunoştinţe general-

umane, speciale, opţionale, determinând esenţa, volumul, structura şi complexitatea 

lor, vizând corelarea acestora la provocările timpului.  

Iată de ce intenționăm cu mijloacele avute la dispoziție să formulăm inițial 

și implicit să desfășurăm obiectivele concepţiilor ce vizează corelațiile dintre 

modalitate și putere politică în discursurile de învestitură.  

Pentru ca puterea să se poată menţine, este nevoie de un proces de 

instituţionalizare, impunerea regulilor fiind posibilă, pe de o parte, prin coerciţie, 

iar pe de altă parte, prin persuasiune, deşi în practică se manifestă ambele metode.  

Cetăţenii transmit puterea în mâinile liderului mai mult pe baza unor 

proiecţii subiective în viitor decât datorită unor virtuţi reale probate în trecut. 

Datoria îi obligă pe cetăţeni să acorde încredere suveranului şi tot datoria îl obligă 

pe acesta să-şi respecte angajamentele faţă de popor şi faţă de instituţii.  
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Puterea nu poate fi separată de limbaj deoarece implică un conflict care, în 

ţările democratice, se manifestă sau se limitează la limbaj. Cu toate acestea, 

discursul de învestitură este una dintre puţinele dovezi de încercare de a aplana 

conflictul, accentuat mai ales în perioada electorală, apelul la reconciliere fiind o 

dovadă că partidele şi-au asumat valorile democraţiei.  

Rolul discursului de învestitură rezidă în angajamentul de a respecta 

programul anunţat în perioada electorală pe care candidatul la funcţia de preşedinte 

al statului şi-l ia faţă de cetăţeni şi instituţiile statului.  

Puterea se poate manifesta prin actele de vorbire, nu doar prin structurile 

imperative, ci şi prin construcţiile care, aparent, nu conţin nicio indicaţie. Prin 

urmare, puterea este condiţionată de cuvânt, care o instituţionalizează, îi acordă 

caracter durabil, pe când puterea îi conferă cuvântului autoritate, dat fiind că un 

ordin în sine nu ar avea capacitatea de a determina acţiuni dacă nu ar exista 

perspectiva ameninţării pentru neîndeplinirea acestuia.  

Modalitatea reprezintă manifestarea subiectivităţii oratorului, atitudinea lui 

propoziţională cognitivă (modalitatea epistemică) şi volitivă sau prescriptivă 

(modalitatea deontică) faţă de un fapt proiectat în viitor. Prin urmare, expresiile 

epistemice din discursurile de învestitură se folosesc pentru a sublinia valorile de 

adevăr asumate de vorbitor, responsabilizare necesară înainte de preluarea puterii, 

dar şi pentru a atenua efectul structurilor deontice, interpretabile drept coercitive 

sau excesiv de autoritare. Prin expresiile modale deontice, vorbitorul încearcă să-l 

determine pe ascultător să realizeze o anumită acţiune sau să adopte o anumită 

atitudine. 

Procesul de învestitură nu este doar un simplu ritual, ci un sistem de acte de 

vorbire prin care instituţiile statului predau puterea în mâinile preşedintelui şi un 

proces prin care liderul se responsabilizează faţă de instituţiile statului şi faţă de 

cetăţeni. În termenii modali, este un proces necesar (modalitate deontică) care arată 

datoria (modalitate deontică) societăţii de a-şi depune puterea (pseudomodalitatea 

dinamică) faţă de un lider care îşi asumă, la rândul lui, datoria faţă de societate, 

prin îndeplinirea unei serii de obligaţii (modalitate deontică) stipulate în proiectul 

său guvernamental (lumile posibile, modalitatea epistemică) (Angheluță).  

De asemenea, învestitura poate fi definită ca permisiunea care se acordă 

unui guvern (modalitatea deontică) pentru a-şi exercita abilitatea 

(pseudomodalitatea dinamică) de a duce la îndeplinire proiectul guvernamental 

(modalitatea epistemică). 

Menționăm că am preluat termenul de perspectivă (discursivă) din 

naratologie, pentru a desemna punctul de vedere din care sunt prezentate diversele 

aspecte aduse în discuţie, punct de vedere reflectat, în primul rând, de selectarea cu 

precădere a unei anumite persoane gramaticale și anumite construcții modale (apud 

Ruxăndoiu 271). Încercăm să demonstrăm că perspectiva este un parametru 

esenţial al organizării discursului politic, guvernând diferite tipuri de alegeri 

strategice, de ordin macro-şi micro-structural. Vom urmări felul în care perspectiva 

influenţează alegerea şi funcţionarea modalizatorilor discursivi, în cazul studiului 

nostru, cei din clasa modalității epistemice și deontice (în relația cu semnificația 

verbelor și adverbelor modale), în mod special.  

Ținem să precizăm următorul fapt: corpusul analizat în cele ce urmează este 

format din discursurile de învestitură în funcția de șef al statului pentru primul 

mandat, rostit de preşedintele României Traian Băsescu (2004) şi de succesorul 
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acestuia, actualul preşedinte al României Klaus Iohannis (2014), care vor fi 

abreviate în continuare, în funcție de numele autorilor, ca T.B și K.I. 

Discursul de învestitură al lui T. Băsescu și al lui K. Iohannis, spre 

deosebire de președinții americani, de exemplu, este deschis nu prin aducerea de 

mulțumiri sau exprimare de recunoștința, ci cu revenirea, de la bun început, la idea 

importanței angajamentului luat în fața tuturor românilor, reieșind din promisiunea 

făcută față de poporul român în cadrul campaniei electorale:  

 
Prin voința democratică a cetățenilor, am fost ales președintele României. Acest vot mă 

obligă odată mai mult să respect ceea ce am afirmat cu prilejul lansării mele la 

candidatura supremă în stat și să îi asigur încă odată pe cetățenii țării că voi fi 

președintele tuturor românilor, un președinte puternic, imparțial, activ, care se va 

pune 24 de ore din 24 la dispoziția națiunii române. Aceasta este promisiunea mea fața 

de poporul român. Vă asigur că următorii 5 ani de mandat prezidențial vor fi anii în 

care România va deveni o altă țară. O țară funcțională prin aplicarea și respectarea 

legilor, o țară performantă prin oamenii ei (T.B.).  
 

Sunt recunoscător și onorat de încrederea pe care cetățenii României mi-au acordat-o, 

aceea de a fi Președintele lor. Și îi asigur că voi fi Președintele tuturor românilor. Sunt 

profund mișcat de dragostea de țară care a stat în spatele participării la vot, de 

aspirația spre libertate și prosperitate a românilor. Vă mulțumesc vouă, tuturor 

concetățenilor mei, pentru că ați arătat lumii întregi adevărata față a României. La 25 

de ani după căderea comunismului ați făcut încă o dată să triumfe democrația și 

participarea (K.I.).  

 

 Din aceste fragmente, remarcăm angajamentul pe care și-l asumă, în 

calitate de președinte nou ales, un președinte mai determinat, în cazul lui Băsescu 

(un președinte mai puternic, imparțial, activ), spre deosebire de alți președinți, 

dacă e să decodificăm sensurile implicite puternic modalizate ale acestui fragment, 

aceștia fiind slabi, ineficienți, posibil care au împărţit societatea română în tabere 

adverse. Ţara a fost nefuncţională, nu au fost respectate legile şi demnitatea 

cetăţenilor. Astfel, ambii președinți supuși analizei noastre, prin utilizarea repetată 

a construcției modale „vă asigur” „îi asigur”, deloc întâmplătoare, vine să confirme 

angajamentul ferm, că sunt gata să îndrepte greșelile din trecut și să depună un 

efort considerabil pentru o societate română prosperă. Politica după care se vor 

ghida este cea a poporului, nu cea rigidă, a ideologiilor.  

 În continuare, din discurs se desprind uşor sarcinile actuale pe plan intern 

şi extern:  

 
Nu putem să vorbim de integrarea, cu demnitate, în Uniunea Europeana fără să nu 

rezolvăm problemele majore ale României: corupţia şi sărăcia”; „O prioritate majoră 

de politică externă, cât şi de evoluţie pozitivă a României, este integrarea în Uniunea 

Europeană. Integrarea în UE este un element de forţă în politica externă a României. 

… O altă prioritate de politică externă a României, va fi consolidarea poziţiei noastre 

în NATO”; „Republica Moldova va beneficia de toată deschiderea autorităţilor de la 

Bucureşti atât pentru accelerarea proceselor de modernizare a ţării, cât şi pentru 

întărirea conştiinţei la o parte din populaţia acestei ţări că este parte a poporului 

român (T.B.).  

 

 După cum observăm din acest fragment, modalul de posibilitate negat la 

pers. I plural „nu putem” deschide un pasaj cheie din acest discurs, accentuând o 
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judecată speculativ-evaluativă. Acest semiauxiliar de modalitate având aici 

valoarea modală <imposibil>, adică utilizat în sens deontic și nu dinamic.  

 De menționat că axa principală a discursului este lupta împotriva sărăciei și 

a corupției, cuvinte care se repetă în întreg discurs. Proiectul lui Traian Băsescu în 

2004 a fost „Să trăiţi bine” – tema centrală a campaniei prezidențiale.  

 În domeniul statului de drept și luptei anticorupție pașii trebuie continuați, 

a menționat convingător, la rândul său și Iohannis în discursul său, prin recursul la 

anumiți modalizatori care constituie pivotul acestui fragment discursiv: 

 
Este nevoie de înțelegerea unui principiu nu există altă cale pentru România decât a 

unei țări eliberate de corupție. Vreau ca la sfârșitul mandatului corupția să nu mai fie 

pe agenda, instituțiile să funcționeze pentru cetățeni, iar oamenii politici să fi înțeles că 

se află în serviciu public și nu pentru interese personale (K.I.). 

 

 Cuvintele cel mai des rostite de Klaus Iohannis în timpul discursului 

susţinut în faţa Parlamentului au fost „România”, „naţiune”, „români” şi „partide 

politice”. Pentru a da greutate mesajului său, Iohannis s-a folosit cu predilecţie de 

verbele „a vrea”, „a dori” şi „a trebui”. Utilizarea frecventă a modalizatorilor 

deontici de necesitate (trebuie, este nevoie, este necesar) exprimă, fără îndoială, 

convingerea că liniile de acțiune propuse sunt singurele juste. Mesajul noului 

preşedinte al României s-a axat în jurul ideii de schimbare a mentalităţii, în special 

în rândul clasei politice din România. Iohannis a cerut încredere şi răbdare de la 

societate, în timp ce, de la partidele politice, a cerut consens, reconstrucţie, soluţii 

şi termene limită. Adică a trece de la vorbe la fapte. 

Iohannis a ținut să transmită un mesaj ferm întregii clase politice: 

 
Momentul în care clasa politică începe să se ridice la înălțimea așteptărilor nu poate 

întârzia mult. Și nu frica de dezamăgire trebuie să miște oamenii politici, ci faptul că 

România se schimbă. Că o națiune de cetățeni cu aspirații, idealuri și valori nu va mai 

accepta să fie reprezentată decât de o clasă politică pe măsură (K.I.). 

 

 Totodată, în calitate de șef al statului, Iohannis a ținut să sublinieze că va fi 

primul care va da dovadă de responsabilitate în funcția pe care și-a asumat-o. 

 
Și le spun românilor clar: așteptările mari pot duce la rezultate mari. Și vor duce. 

Pentru că așteptări mari înseamnă mai multă responsabilitate, mai mult efort, mai 

multă seriozitate și mai multă muncă. Din partea tuturor. Iar eu voi fi primul (K.I.). 

 
 Președintele Iohannis a precizat că își dorește ca proiectele importante 

începute în România să fie finalizate: 

 
România nu poate să rămână țara așteptărilor mari și rezultatelor mici, țara timpului 

irosit și oportunităților ratate. Și nu va rămâne. Vreau ca la sfârșitul mandatului meu 

oamenii să vadă că în România proiectele se duc la bun sfârșit, că am construit 

instituții solide, că am făcut legi și reguli durabile. Vreau ca la sfârșitul mandatului 

meu să avem satisfacția de a fi a valorificat fiecare șansă și de a fi lăsat în urmă o 

Românie mai puternică și mai unită. Dar pentru asta trebuie să ne apucăm de treabă 

(K.I.). 
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 Din nou, observăm cu pasaj modalizat puternic, cu o dinamică modală în 

ascensiune.  

 O strategie eficientă la care apelează Iohannis în discursul său de 

învestitură este interogația retorică, ce are o valoare performativă, asemenea 

ilocuțiunilor: 

 
Se vorbește foarte mult în aceste zile despre așteptări. Despre speranțele pe care 

românii și le pun în viitor, despre semnalul dat de votul din 16 noiembrie. Și după valul 

de entuziasm o îndoială din trecut pare a-și face loc încet pentru unii. Dar dacă 

așteptările mari duc la dezamăgiri? Eu vreau să dărâmăm și această îndoială, așa cum 

am dărâmat și altele. Și le spun românilor clar: așteptările mari pot duce la rezultate 

mari. Și vor duce. Pentru că așteptări mari înseamnă mai multă responsabilitate, mai 

mult efort, mai multă seriozitate și mai multă muncă. Din partea tuturor. Iar eu voi fi 

primul (K.I).  

 
Vrem un sistem de pensii care să asigure o viață decentă. Deși toți afirmăm că ni le 

dorim, totuși, de ce nu le avem? Cum construim un sistem de educație performant și 

competitiv?  

Cum arată un sistem de sănătate corect și eficient? Cum facem ca România să poată 

plăti pensii decente pe termen lung? Cum răspundem la problema demografică? Cu 

aceste teme va trebui să ne așezăm la masa dialogului și în jurul lor să construim 

consens (K.I.). 

 

 Aceste interogații sunt formulate de Ionannis pentru a obține adeziunea din 

partea receptorilor în favoarea tezelor lansate. Întrebările sunt rezultatul certitudinii 

șefului statului exprimate prin recursul evident la modalizatori, ce contribuie la 

consolidarea premiselor contextuale: „Și le spun românilor clar: așteptările mari 

pot duce la rezultate mari. Și vor duce”. „Cu aceste teme va trebui să ne așezăm 

la masa dialogului și în jurul lor să construim consens”.  

 O calitate importantă a interogațiilor retorice este marea lor putere de 

sugestie, receptorii ajungând să se implice, alături de locutor, în situațiile descrise 

și în trăirile exprimate, după cum se poate remarca în secvența discursivă de mai 

sus: „Pentru că așteptări mari înseamnă mai multă responsabilitate, mai mult 

efort, mai multă seriozitate și mai multă muncă. Din partea tuturor”. 

 Negația polemică este caracteristică, de asemenea, discursului lui Iohannis. 

Negația polemică este un tip de negație diferit de negația descriptivă. Orice negație 

descriptivă are potențialul necesar pentru a deveni polemică, în situația în care 

locutorul îi adaugă un corectiv de natură argumentativă. Ea respinge un conținut 

pozitiv exprimat anterior printr-un enunțiator diferit de locutor sau instanța 

enunțiativă ce produce acel act, ca în următoarea secvență discursivă:  

 
Dar vă rog, pe cei din partide, să înțelegeți în egală măsură că nu mai putem lua decizii 

conjuncturale. Că reconstrucția instituțiilor politice nu poate porni de la calcule de 

partid, de la interese particulare, de la distribuiri de funcții și nici de la strategii pentru 

următoarele alegeri. Sper că avem cu toții înțelepciunea de a nu repeta erorile din 

trecut. Dacă există cu adevărat voință politică și nu doar declarații de intenție, atunci 

vom lua decizii care conduc la o construcție durabilă, dincolo de interese partizane și 

de moment (K.I). 
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 Negația polemică formată din verbul modal a putea, de altfel , surprinde 

receptorul care ar trage concluzia despre teza abordată și susținută de locutor, 

precum că acesta are o altă poziție, altă viziune și că este determinat să aducă 

schimbarea.  

 De menționat, discursul lui Băsescu conţine şi o adresare inedită către 

tinerii deputaţi, efect ne mai întâlnit în alte discursuri de învestitură. Această 

adresare poate fi interpretată ca un interes strategic al preşedintelui pentru 

întinerirea clasei politice din România:  

 
Dragi «boboci» parlamentari, am fost întotdeauna un susţinător al procesului de 

întinerire a clasei politice împotriva a multor voci sceptice. Tocmai de aceea, pentru a-i 

convinge pe aceşti sceptici, îmi doresc sa fiţi principalii mei colaboratori şi va îndemn 

să mă consideraţi un susţinător al vostru” (T.B.). 

 
Prin utilizarea „îmi doresc”, „vă îndemn”, observăm atitudinea volitivă 

(deziderativă) a subiectului vorbitor, exprimată prin modalitatea axiologică, care 

redă un semantism intern pozitiv, ce este actualizată, de regulă, de modalizatori 

verbali ca a vrea, a dori, a spera, a conta (pe), a visa etc.  

Se deosebește discursul lui Băsescu de alte discursuri şi prin adresarea de 

final, care conţine o metaforă ce exprimă un simbolism al sentimentului de 

patriotism al preşedintelui: 

 
Domnilor Parlamentari, Dragi români, Cetăţeni ai patriei mele, Va cer să fiţi lângă 

mine in următorii 5 ani! Port în suflet drapelul României şi pe voi, reprezentanţi ai 

poporului român, în jurul lui! Vom trăi bine într-o Românie a românilor, o Românie 

europeană! Aşa să ne ajute Dumnezeu ! (T.B.). 

 
 În comparație cu Băsescu, Iohannis și-a încheiat discursul adresând 

românilor o provocare:  

 
Este o onoare pentru mine să fiu Președintele acestei națiuni. Vreau ca pentru fiecare 

român să fie în mod autentic o onoare și o mândrie că face parte din această națiune. 

Trăim într-o lume în care vrem ca lucrurile să se miște repede și rezultatele să fie 

imediate, într-o lume în care să ceri cuiva încredere și răbdare e o provocare. Iar să ai 

încredere și răbdare e o provocare și mai mare. Și totuși vi le cer. Nu pentru mine. Ci 

încredere și răbdare unii cu alții, între noi înșine și cu noi înșine, ca națiune. Pentru că 

doar cu ele putem face o construcție durabilă (K.I.). 

 
Este important de remarcat că verbul a cere, utilizat pe finalul discursului 

atât de Băsescu, cât și de Iohannis, este utilizat nu cu sens de a ordona, sau a 

obliga, adică la imperativ, ci cu sens de a îndemna, a încuraja. Nu este vorba de o 

structură prescriptivă, ci mai degrabă de una volitivă, cea care exprimă dorința, 

intenţia emiţătorului de a-i determina pe receptori să realizeze o anumită acţiune, 

dictată de circumstanţe sau de societatea însăşi.  

Analiza cantitativă şi de conţinut evidențiază un personaj teoretic, acela al 

reformei statului (problemele majore ale României, Integrarea în Uniunea 

Europeană, consolidarea poziţiei în NATO) dar, totodată, le-a permis multora, la 

ora respectivă, să întrevadă în preşedintele T. Băsescu un lider salvator. 

Combinațiile de sintagme ca: preşedintele tuturor românilor, principalii mei 
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colaboratori, susţinător al vostru, să fiţi lângă mine, port în suflet drapelul 

României şi pe voi și construcțiile modale: Vă asigur, Vreau să vă asigur, România 

are nevoie, Voi fi un apărător devotat al libertății presei, Voi fi un susținător al 

Bisericii Ortodoxe, Avem obligația să restabilim relațiile cu diaspora românească, 

permit lejer manipularea românilor de a crede într-un viitor mai bun doar conduşi 

de el.  

 Traian Băsescu a abordat temele posibile de discuţie în raport cu nevoile 

românilor, rămânând fidel stilului sobru diplomatic, însă analizând discursul mai cu 

atenţie şi eliminând “cuvintele” (conţinutul explicit), constatăm că mesajul politic 

de învestitură spune mai mult decât vrea să transmită Președintele României 

(conţinutul implicit). 

 Băsescu promovează o relație bună cu Parlamentul, despre care dorea să nu 

mai fie o anexă a Executivului. Tot el spune ca ”Parlamentul trebuie întărit”. Și 

mai declară ca este un aparator puternic al libertății presei. Totodată, Traian 

Băsescu afirmă: „Voi media cu intransigenţă şi bunăcredinţă relaţiile cu 

Parlamentul. Avem nevoie de un Parlament puternic care să nu mai fie o anexă a 

Executivului”; „Vă asigur că următorii 5 ani de mandat prezidenţial vor fi anii în 

care România va deveni o altă ţară”. 

 Discursul lui Băsescu și cel al lui Iohannis este mai explicit şi în ceea ce 

priveşte strategia de guvernare, sarcinile principale nu sunt prezentate într-un mod 

patetic, cu metafore şi expresii mobilizatoare ca în cazul discursului de învestitură 

al președintelui american B. Obama (2009), (Ciumacenco 51), spre exemplu, ele 

amintesc, mai curând, conținutul unui text de public relations în sfera politicului. 

  

Analiza comparată a discursurilor de învestitură au un efect cognitiv asupra 

publicului receptor, iar din construcţiile modale se percepe traiectoria după care va 

fi promovată politica de guvernare adoptată de către preşedintele nou-ales şi echipa 

sa. Observaţiile empirice asupra acestui gen de discurs politic ne conving de 

caracterul tolerant al textelor scrise cu acest prilej. Acest fenomen este prezent atât 

în cazul primului discurs de învestitură al preşedintelui T. Băsescu cât şi în cazul 

discursului de învestitură al actualului preşedinte român K. Iohannis.  

 Cele două discursuri avute în vedere se disting prin modul de selectare a 

persoanei gramaticale. În discursul lui K. Iohannis, predomină formele de pers. I 

pl., persoana I sg. fiind prezentă într-un număr mai limitat de situaţii, pe când în 

discursul lui T. Băsescu, raportul dintre formele de persoana I sg. şi pl. este în 

favoarea pers. I sg.  

Deşi în proporţii diferite, persoana I pl. este prezentă în ambele discursuri. 

Aşa cum s-a remarcat în legătură cu pronumele de pers. I pl. – putem extinde însă 

observaţia şi la formele verbale, în condiţiile în care, în română, pronumele de 

persoana I şi a II-a sg. şi pl. în funcţie de subiect sunt, de regulă, omise, acesta este 

„unul dintre cele mai politice pronume” (van Dijk, 2004 apud Ruxăndoiu 271), 

având „un semnificat schimbător” (Wales,1996 apud ibidem), care poate varia 

chiar în cursul aceluiaşi discurs. 

S-a remarcat că, spre deosebire de pronumele cu funcţie endoforică, a căror 

referinţă este textuală (anaforică sau cataforică – pronumele de pers. a III-a sg. şi 

pl.), cele cu funcţie exoforică – aşa-numitele pronume inter-personale (deictice 2), a 

căror referinţă este situaţională (pronumele de pers. I şi a II-a sg. şi pl.) sunt rar 



Multilingvism, contrastivitate și comunicare interculturală prin prisma lingvisticii 

_________________________________________________________________________________ 

________________________________________________________________97 

 

„neutre” sub aspectul referinţei, pentru că ele acoperă o mare diversitate de roluri şi 

poziţii sociale, a căror configuraţie variază continuu.  

 În discursul politic, în general, şi în cel de învestitură, în special, se 

actualizează cu precădere semnificaţia analizabilă ca [eu + alţii] a pronumelui noi, 

care include o valenţă deschisă spre un receptor multiplu, prezent sau nu în situaţia 

comunicativă dată, şi deci divers definibil. Particularităţile referinţei lui noi reflectă 

uzuri strategice diferite.  

 În discursul lui K. Iohannis, folosirea extensivă a lui noi este o strategie 

fundamentală de mascare a subiectivităţii, sensul său inclusiv creând, aşa cum s-a 

remarcat, „o ambivalenţă utilă” (Ruxăndoiu 272). Implicit sau explicit, vorbitorul 

se poziţionează în grupuri diferit delimitate sub aspectul componenţei, al căror 

numitor comun l-ar constitui unitatea prezumată a viziunii asupra problemelor 

discutate. 

 Prezentându-se drept purtător de cuvânt al românilor – drept unul dintre cei 

desemnaţi generic prin noi, vorbitorul subliniază o dată în plus ideea polarităţii 

naţiune – preşedinte şi, implicit, a izolării preşedintelui (the odd man out).  

Preponderenţa cazurilor în care vorbitorul îşi disimulează identitatea 

individuală şi politică, apelând la un noi care desemnează o colectivitate 

nediferenţiată sub aspectul opiniilor, se asociază cu preponderenţa formelor 

modalizării deontice a enunţurilor. Ca voce din grup, egală în drepturi cu celelalte 

voci, vorbitorul îşi poate permite să fixeze obiectivele acţiunii grupului, obiective a 

căror convergenţă nu poate fi pusă la îndoială în condiţiile date. Trebuie prescriptiv 

este, de altfel, modalizatorul cu cea mai mare frecvenţă în discurs, folosit nu 

impersonal, ci personal, corelat sistematic cu pronumele noi, marcând o 

subiectivitate asumată, dar nu individual, ci de către grup. El apare încă de la 

început, în structuri paralele, implicând repetiţia anaforică. Cf.: „ […] trebuie să ne 

apucăm de treabă. ...” ¸ „Nu putem fi doar beneficiarii unui sistem de securitate, ci 

trebuie să ne asumăm și rolul de furnizori de securitate”. 

De menționat, că în cazul lui Băsescu, folosirea frecventă a formei de persoana 

I sg, este considerată ca o strategie bazată pe asumarea subiectivității, dar care 

prețuiește obiectivitatea care tinde spre exploatarea valențelor atenuatoare ale unor 

procedee și forme de modalizare. Eficienţa unei strategii de acest tip este dată 

tocmai de asumarea integrală de vorbitor a afirmaţiilor sale, prin utilizarea pers. I 

sg., atitudine care implică punerea în joc a propriei imagini, mai ales în privinţa 

credibilităţii, ca garanţie a adevărului. Aşa cum se constată, eu leagă indisolubil 

opinabilul de pathos, sporind intensitatea asertivă a enunțurilor prin aceea că 

evaluarea negativă pe care o conţin este dublată de buna credință a autorului 

(Angenot 71-74). 

Faptul că Băsescu își asumă actul guvernării constituie și o posibilă explicație a 

ritualizării „Eului prezidențial”. Totuși, nu se poate neglija riscul exagerării 

folosirii persoanei întâi la singular. În această situație, politicianul poate fi perceput 

de public, pe alocuri, drept individualist, voluntar sau egocentrist. Folosind excesiv 

pe „eu”, în loc de „noi”, politicianul se autopromovează drept individ cu realizări 

personale, ceea ce intră în contradicție cu imaginea sa de bun colaborator într-o 

echipă.  

Efectele discursive ale alternanței între întrebuințarea pronumelor „eu” și 

„noi”, cu sens inclusiv sau exclusiv, coincid exprimării contrastului între: a) 
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apropiere vs. distanță, b) includere vs. excludere, c) solidaritate vs. individualism 

etc . 

 Întrucât discursurile politice urmăresc în general să-i convingă pe receptori 

şi să-i determine să acţioneze într-un anumit fel, era de așteptat ca modalitatea 

deontică să fie întrebuințată mai frecvent decât cea epistemică. Prin urmare, în 

discursul politic, modalitatea orientată spre interlocutor, care nu afectează nivelul 

de adevăr al frazei, ci care implică realizarea acţiunii prezentate în aceasta, 

prevalează asupra modalităţii orientate spre vorbitor, prin care acesta îşi manifestă 

gradul de implicare, de responsabilizare faţă de adevărul conţinut în mesaj. Cu 

toate acestea, modalitatea epistemică se manifestă la rândul ei prin verbe şi 

adverbe, chiar dacă în mai mică măsură, şi prin moduri şi timpuri verbale, cel 

predominant fiind indicativul prezent, destinat să exprime, la un nivel mai subtil, 

dar mai convingător decât adverbele şi verbele epistemice, veridicitatea 

informaţiilor şi certitudinea politicianului faţă de cele afirmate. 

Ca orice formă discursivă, discursul de învestitură presupune o punere în 

scenă specifică, determinantă de configurația situației de comunicare și, implicit, 

de obiectivele pe care le urmăresc subiecții vorbitori. Nu putem exclude natura 

multiplă a individualității lor (o anumită condiție instituțională, o anumită 

apartenență de grup politic și deci susținerea unei anumite ideologii: a puterii sau a 

opoziției, o anumită formație și structură a personalității), care influențează 

puternic perspectiva discursivă adoptată. Pe parcursul acestui demers analitic am 

observat că resursele modale, în cele mai multe cazuri, chiar dacă nu reușesc să 

transforme fundamental credințele receptorilor, acestea joacă un rol important la 

organizarea pragmatică a discursului, fiind recunoscute ca instrumente de 

influențare a comportamentului receptorilor, adică de sensibilizare a opiniei 

publice.  

 

Note 

1 Cu semnificația lui generală, cuvântul configurație redă idea de „aspect al unui obiect, 

rezultat din organizarea elementelor componente și din relațiile dintre ele”, idee care, 

aplicată la domeniul științei limbii, permite realizarea unor denumiri sintagmatice precum 

configurație semantică, configurație sintactică, configurație argumentativă și altele, care au 

circulație în unele doctrine lingvistice din a doua jumătate a secolului al XX-lea (Nagy 86). 
2 Din punct de vedere etimologic, ‘deixis’ înseamnă ‘a indica’, sau ‘a arăta’ prin 

intermediul limbajului. Acest termen evidențiază actul fundamental al exprimării. 

Deicticele personale sunt analizate de lingvistul francez E. Benveniste în cele doua volume 

publicate sub titlul “Problèmes de linguistique générale” (1966, 1974). Printre primii 

cercetători care s-au ocupat de deictice, în general, menţionăm pe J. Bar-Hillel, care le 

numeşte ‘indexical expressions’ (1954), pe R. Jakobson, care le numeşte ‘shifters’(1963), ( 

fr. embrayeurs) referindu-se la mobilitatea referinţei lor, şi pe E. Benveniste care foloseşte 

atât termenul de ‘déictiques’, cât şi pe cel de ‘indicateurs’.  
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OF THE COSMETOLOGICAL TERMINOLOGY 
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Nowadays, there are many studies that reveal all peculiarities of the terminology in 

general – beginning with Wüster Eugene, the “father” of terminology, till now. Despite of 

the fact that it is a specific and integrative part of the lexicon of any language, the 

terminology represents a branch apart with its internal rules, “connections” and features. In 

the context of globalization process that implies the international cooperation in many 

special fields, the standardization feature of terminology is very helpful facilitating the 

transfer of information between professionals that are speaking different languages and 

represent different cultures. In this order of ideas, referring to the main subject of our 

investigation the specialized terms of cosmetology, we would like to underline the fact that 

it is a field common for many countries, providing more or less similar services and 

products using a internationalized terms. Partially this fact could be explained by the 

interconnection and/or merging of many related fields such as chemistry, medicine, 

anatomy, dermatology, aesthetics, botany etc., that bring with them the linguistic corpus 

forming a variety of derivational and compound specialized words, abbreviations, 

specialized “phraseological units” etc. We decided to take under the magnifying glass the 

derivational paradigm of the terminology of the cosmetological field supposing that 

numerous cosmetological terms have lexical roots and affixes borrowed from Latin and 

Greek (antioxidant, subcutaneous, dermatitis, exfoliation, (d)epilation, epidermis, 

abdominal, hypoallergenic etc.).  

Keywords: derivatives, cosmetological terminology, affixes, lexical roots, Latin, 

Greek.     

 

 
The rapid development of all branches of medicine in the early XX-XXI 

centuries has led to the most accurate and correct use of specialized terminology, 

without which the fixation and effective transfer of scientific information is 

generally not possible. Terminology as an interdisciplinary field of linguistics is 

found at the intersection of linguistics, logics, informatics and a certain field of 

application of terminology (in our case is a field of medicine – aesthetics/ 

cosmetology), which gives a specific character, which is also reflected in the 

terminological lexicon which, in connection with the progress of science and 

technology, develops with intensity and that is necessary to standardize.  

Cosmetology (from gr. κοσμητικός- frumusetea  si  -λογία – studierea ) is a 

field of medicine that studies the aesthetic problems of the human body, etiology, 

manifestations and methods of correction, as well as a set of techniques aimed at 

correcting the aesthetic problems of the appearance of a person . Most of the 

terminology and methods of influence are based on achievements in dermatology, 

physiotherapy, regenerative medicine, cosmetic chemistry. Cosmetology is an 

emerging industry that rapidly masters discoveries and inventions born from other 

science disciplines that study humanity.  
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In the English-speaking cosmetology terminology, as in the language as a 

whole, the nomination of new specialized phenomena, processes occurs with the 

use of already existing linguistic units (morphemes, words), according to the 

samples existing in the language (word-building models). Since the concept of a 

model presupposes a certain scheme, this model represents a certain structural unit, 

a kind of program for creating terms. As components of this or that derivational 

model, the foundations of a certain part of speech and a certain affix appear.  

The structural and semantic analysis of the derived terms of the English 

cosmetic terminology system revealed that a lot of terms created by prefixing, and 

the majority of terms are formed by the suffix method, and few of them are created 

on the basis of the prefix-suffix way of word-production. One of the most 

controversial issues in modern linguistics remains the question related to the 

semantics of the prefix. Under the word prefix we can understand a prepositional 

common part of a series of words that performs a word-forming function in one of 

the derivation acts, changing its semantic structure in the process of language 

development.  

A characteristic feature of prefixal derivation in the English cosmetic 

terminology is the presence of correlative pairs of prefix terms and the 

corresponding of non-prefix ones. This correlation is a manifestation of systemic 

relations in cosmetic terminology: preclinical: clinical, endoscopic: scopic, 

intravenous: venous.  

Prefixes used in the formation of terms of the English cosmetic terminology, 

form 8 semantic groups: 

1) prefixes with a negative value ( a-,ab-, anti/ante, de-, dys-/dis, non-, un-):  

absent (absent, lipsit), antiseptic ( antiseptic), antibody (anticorp), degenerate 

(degenera), dyspepsia (dispepsie), nonunion (neconsolidat), unuseful  (nefolositor) 

2) prefixes with local value:  

- from above (epi-, extra-, para-, supra-): epidemic (epidemic), extrapubic 

(extra pubic), paroccipital (paroccipital), suprasternal (suprasternal); 

-from below (sub-): suboccipital (suboccipital) 

-outside (ec-/ek-): ecchodroma (echondroma) 

-inside (endo-, inter-/intra, im-, meta-): endocinological (endocrinologic), 

intravenous (intravenos), intraspinal (intraspinală), implant (implant), metastasis 

(metastază); 

3) prefixes with high (hyper-, poly-) and low (hypo) intensity: hyperactive 

sebaceous glands  (glande sebacee hiperactive), hypothermia (hipotermie); 

4) prefixes with the value of compatibility (sym-, syn-): symmetry (simetrie); 

synarthrosis (sinartroză); 

5) prefixes with repetition value (re-); regeneration (regenerare); 

6) prefixes with temporal meanings (pre-, post-): preoperative(înainte de 

operație),   posttraumatic (post traumatic);  

7) prefixes with direction value (retro-, trans-): retrodeviation (retrodeviație), 

transplant (transplant); 

8) prefixes with proximity value (peri-, ad-): periodontal (periodental), adduct 

(a pune la locul lui; a fixa).  

The etymological study of the prefix composition of the English cosmetic 

terminology made it possible to determine that the Latin prefixes are slightly larger 

than the Greek ones, 15 prefixes (a,-ab-, ad-, in-, inter-, intra-, im/in-, non-, post-, 
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pre-, re-, sub-, retro-, supra-, trans-) are borrowed from the Latin and 14 prefixes 

of Greek origin, (anti-, dys-, endo-, ec/ek-, epi-, exo-, extra-, hyper-, hypo-, meta-, 

para-, peri-, poly-, sym/syn-),  which once again confirms the thesis that in the 

basis of English cosmetic terminology the classical languages are based. As to the 

terminology under the study, this means that, for example, the prefix sub- indicates 

that the object in question is characterized locally:  as having a definite position 

relative to another object, which is called the basis of the derivative, under what 

either (below): subcostal.  

The most productive prefix in the formation of substantive terms in the English 

cosmetic terminology, the Latin prefix-a-, which originally had the meaning of 

negation, deprivation, the absence of any property, in our terminology under study 

forms terms that nominate concepts in the development of the physiological 

system. Terms are created by a productive no transposing model a-+N=N: 

adipocytes (adipocite, celule grase), adactyly (adactilie, lipsa degetelor). 

Very productive model in the formation of English cosmetic terms-nouns is the 

word-formation model with the Greek prefix dys/dis, the etymological meaning of 

which indicates on the difficulty of something.  In the English-speaking cosmetic 

terminology, this prefix has a more precise, specialized meaning, namely, “a 

disturbance of the functioning of the organ” and participates in the formation of 

substantive terms. Some English cosmetic terms-nouns are created according to the 

model  dys/dis- + N=N: disorder (tulburare, dereglare), dysbasia (disbasia, 

tulburări de mers pe jos). 

The Latin prefix -sub-, which originally had a local meaning, in the 

English cosmetic terminology, is the most productive in the formation of adjectival 

terms with the meaning “located below, what is called the root morpheme”. The 

prefix joins to the basic adjectives, following the model sub-+ Adj=Adj:  

subcostal(subcostal), subcutaneous (subcutanat).  

It is known that the suffix is a morpheme with a certain semantic capacity. By 

the term suffix we mean the auxiliary morpheme located after the root or other 

suffix that fulfills both the word-formative function and also change the part of 

speech status of the forming word. 

The structural and semantic analysis of English cosmetic substantive terms 

has shown that most of the terms are based on suffixes borrowed from the common 

language, and the other part – with the help of the suffixes morphemes which are 

specific for medical terminology.  It should be noted that, in the etymological 

aspect, the suffixes of noun terms are distinguished by a considerable diversity. 

English cosmetic terms - nouns are formed with the help of Greek (-ism, -ist, -itis,-

oma, -osis),  Latin (-ance, -age, - ant, -ion,- -ment, -or, - ure ), French (-ee, -ule, -

ette) and primordial suffixes (-ing, -y), with the predominance of suffixes of 

classical origin. 

Substantial suffixal formations in the English cosmetic terminology are divided 

into 7 structural-semantic groups. Structural-semantic group is a collection of terms 

- derivatives, having a common word-formative meaning, however, it is formed 

according to different word-building models.  

The first structural-semantic group includes English cosmetic terms,  that convey 

the concepts of pathological and physiological processes occurring in the body. In 

the formation of English cosmetic terms – nouns from the first group the following 

structure models are used: 



Multilingvism, contrastivitate și comunicare interculturală prin prisma lingvisticii 

_________________________________________________________________________________ 

________________________________________________________________103 

 

- V+-ion=N : cicatrisation (cicatrizare), infection (infecție), irritation 

(iritație), lesion (leziune); 

- V+ing=N : bleeding (sângerare), healing (tămăduire), sweating 

(transpirație); 

- V+ - ure= N: failure (lipsă), rupture (ruptură); 

- V+-ment=N: treatment (tratament), abatement (reducere, micșorare); 

- N+-ism=N: dwarfism (nanism, mic de statură), gigantism (gigantism).  

The formation of English cosmetic terms that nominate the physiological 

and pathological processes occurring in the body is carried out  on the basis of 

medical suffixes and on the basis of suffixal morphemes.  

The second structural-semantic group combines the substantive term, 

nominating certain properties of a specialized medical phenomenon. This group is 

made up according to 5 following structural models: 

-Adj+-ity=N : fragility (fragilitate), spasticity (spasticitate);  

- V+= ance/-ence= N : disturbance (tulburare), resistance (rezistență), 

recurrence (recedivă); 

- N+ -et (te)= N:  lancet  (lanțetă, cuțit); 

- Adj+-ness= N: dizziness (amețeală), dullness (lăncezeală); 

- V + -ant= N: determinant  (factor determinant) 

The third structural- semantic group includes terms that are the names of 

the tools / instruments which are used in the operative and conservative method of 

treatment of diseases. 

V+or/er= N : binder (liant, substanță de legare), fixator (fixator). 

The forth structural-semantic group is formed from English cosmetic 

terms - nouns that nominate a particular action or its result.  This group consists of 

terms which are formed according to the following three models: 

- N+-age= N: linkage (legătură), massage (masaj) 

- N+ade=N: tamponade (comprimarea),  

- V+-y= N : injury (rănire) 

The fifth group of terms nominates the personality, specialist in the specified 

sphere of medicine. The formation of nominative terminological units is formed 

according to the following model  N+ - ist= N: anaesthetist (anestezistul), 

cosmetologist (cosmetolog), roentgenologist (roentgenologist).  

The sixth structural – semantic group is formed from some terms, which 

nominate the fields of medicine: aesthetics (estetologie); pediatrics (pediatrie).  

The last seventh group is represented by terms which are the names of certain 

anatomical parts of the organism. The creation of terms occurs according to 2 

models N+-ule=N and  V+-or/er= N: lacunule (lacunule), extensor (extensor 

muscular).  

Suffixed terms-adjectives (as nouns)  in the English cosmetic terminology are 

divided into 4 structural-semantic groups, each of which is represented by a certain 

set of word-formation models. The first group of suffixed adjective terms is one 

of the largest, nominating the sign of the localization of cosmetic terminology 

phenomenon in a certain anatomical part of organism. Terminological composition 

of the following group is made according to the next word-formation models:  

- N+-al=Adj: costal (costal), sacral (sacral), spinal (spinal); 

- N+-ic=Adj: pubic (pubian), endopelvic (în interiorul pelvisului); 

- N+ -ary/ory= Adj: axillary (axilar); 
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- N+-ous=Adj: ligamentous (ligamentoasă); 

- N+-y=Adj; bony (osos). 

The second structural – semantic group combines English terms  – 

adjectives, nominating the physiological properties of a certain anatomical part of 

the body. They are made according to the five word – formation models: 

-N+-ous= Adj: apelous (fără piele), mucous (mucos), serous (seros); 

-N+-ic= Adj: anesthetic (anestezic), dolorific (dolorific), spasmodic (spasmodic, 

convulsiv); 

-V+-ant/ent=Adj: relaxant (relaxant), remitent (intermitent); 

-V+-ive=Adj: invasive (invaziv), proliferative (proliferativă), conservative 

(conservativ); 

-N+ -al= Adj: clinical (clinic), physiological (fiziologic), lethal (mortal).  

 The third structural – semantic group of English terms – adjectives, is 

formed by terms nominating the specific feature of medical terms phenomena. 

Terms, which are included in this group are formed according to the eight word- 

formation models: 

- N+-ate=Adj: vertebrate (), plicate (); 

- V+ed=Adj:  in the process of creating English medical terms adjectives, 

the suffixed morpheme- ed performs both formative and word-forming functions, 

creating “adjectival participles” from the verbal stem. intoxicated (intoxicat), 

transpired (transpirat);  

- V+able=Adj: operable (operabil), irritable (iritabil), medicable 

(vindecabil); 

- N+-ive=Adj: sensitive (senzitiv); 

- N+-ible=Adj: sensible (sensibil). 

      The forth structural – semantic group of English terms – adjectives, 

nominating a sign of the form of the expressed specialized object. The composition 

of this group includes adjectival suffixed terms, the formation of which occurs 

according to 3 models. The model N+-oid=Adj: discoid (), deltoid (); N+-ic =Adj:  

neurotic  (nevrotic), and N+-al=Adj: herbal (pe bază de plante). 

It should be noted that, in some cases, there is a combination of individual kind of a 

series of suffixes of a polysemic nature. Under the polysemantic suffix are meant 

such suffixal morphemes that combine several semantic features with one signifier 

in the same grammatical category. 

        To polysemantic suffixes in the word forming fund of English cosmetic 

terminology, we can attribute such suffixed morphemes as -al, -ic, -ous, which 

have different semantic content in different derivatives terms. Thus, the suffix -al- 

in the model of N+al=Adj is a member of three structural semantic groups of 

terms-adjectives. Suffix – ic in the model of N+ic=Adj serves for the formation of 

terms that nominate the form, location and physiological properties of the cosmetic 

objet/phenomena, the phenomenon, and the suffix -ous (N+-ous=Adj) forms the 

terms that denote the notions of the property and location of the cosmetic terms 

object/phenomena. 

There are not so many studied terms-verbs formed by suffixation. As the 

study has shown, the creation of English cosmetic verb- terms with the help of 

suffixation includes 2 suffixes -ate, -ize, both of which are attached to the basics of 

nouns, adjectives and verbs of Greek-Latin origin.   The meaning of the suffix -ate 

is observed, which expresses the effect of a pathological/ physiological character, 
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which takes place in the body: to truncate (a tăia) from Latin word truncus 

(trunchi), to sublimate (a sublima) from Latin word sublimis (înalt).  

The suffixed morpheme -ize of Latin origin does not form so many verbal 

terms and joins the basis of a noun of Greek origin with the meaning of 

confirmation of some action (to narcotize- narcotize, adormi).  The suffix method 

is not productive in the formation of verb- terms of cosmetic terminology.  

       Among the English cosmetic derivatives terms, derivatives, a small group of 

terminological units stands out, which are formed by parasynthesis (with the help 

of prefix and suffix). Among the terms created by the method of parasynthesis, 

there is a predominance of substantive cosmetic terms in comparison with adjective 

terms. The selection of this group of terms caused by the difficulty of clearly 

distinguishing the mode of formation (prefix or suffix), as these terms could have 

been formed by both methods. For example, terms disarticulation(dezarticulare), 

retrodeviation (retrogradare),  can be regarded as formed with the help of prefixes 

and suffixes: disarticulation – dis+articulation or, disarticulate+ion.  

 We can note that a small number of noun terms are formed by certain 

parasynthetic models (prefix-root (R) -suffix). So, by using this model was formed 

some of the substantive terms: dislocation- dis+locate+ion, distraction- 

dis+tract+ion. 

According to the models retro+R+tion and im/in +R+tion  trans+R+tion  were 

formed some substantive terms (retrodeviation- retro+deviate+ion; implantation- 

im+plantate+ion; transplantation – trans+plantate+ion). Thus, the prefix -dis and 

the suffix -tion   are the most productive prefixed and suffixed morphemes.  

 In this way, affixation, which is one of the productive ways of refilling the 

angolingual vocabulary of cosmetic terminology, plays an essential role in the 

formation of cosmetic terms. Suffixation is the predominant affix method in the 

formation of English cosmetic terminology, while parasynthesis and prefixation are 

used much less often. 
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CZU: 81’253 

 

CERCETAREA DESCRIPTIVĂ A TRADUCERII  

AXATĂ PE PRODUS: OPORTUNITĂŢI ŞI LIMITĂRI 

 

 

Elena GHEORGHIŢĂ 

Universitatea de Stat din Moldova 

 
        Translation of oral or written discourse is a strategic game that aims to render the 

content of a message in source language using means available in target language making 

sure that the effect on the receiver of translation is the same or almost the same that the 

original was meant to have on the audience of source language speakers. The study of 

translation may be product, process, participant and context oriented. The article is 

dedicated to descriptive product oriented study of translation of both written and oral 

discourse. We speak of the use of critical discourse analysis and corpus linguistics methods 

and techniques to research the product of written and oral discourse translation, paying 

special attention to corpus as research instrument for product oriented study of oral and 

written discourse translation, its definition in the context of linguistics and some points 

researchers might wish to consider while building their own corpus as there are very few 

translation corpora that are publicly available. We discuss the opportunities offered by 

critical discourse analysis and corpus linguistics as well as some of the pitfalls of product 

oriented descriptive study of translation.   

       Key words: translation studies, strategic game, product oriented study of translation, 

descriptive study of translation, critical discourse analysis, corpus linguistics. 

 

 
 Traducerea discursului scris sau oral este un joc strategic, scopul căruia 

este redarea conţinutului mesajului din limba sursă cu mijloacele din limba ţintă 

astfel încât să se realizeze acelaşi sau aproape acelaşi efect asupra receptorului . 

Cercetarea ştiinţifică şi practică a traducerii se poate face în mod diferit. În 

literatura modernă de specialitate se disting cercetări axate pe produs, pe proces, pe 

participant şi pe context. În articolul dat ne vom axa pe specificul metodologic de 

cercetare a produsului traducerii, tehnicile recomandate şi aplicate în acest sens, 

precum şi provocările şi oportunităţile legate de ele. 

 Să te axezi pe produs înseamnă să cercetezi produsul textual, care este 

rezultatul  traducerii discursului oral sau scris. O astfel de cercetare, de regulă, 

poartă caracter descriptiv sau evaluativ. Metodele de lucru în cercetare descriptivă 

şi evaluativă sunt diferite, cu toate că deseori se utilizează aceleaşi resurse, de 

exemplu corpusuri. În prezentul articol ne vom referi doar la cercetări cu caracter 

descriptiv, cele cu caracter evaluativ vor deveni subiect al unui articol aparte. 

 Deseori în literatura de specialitate se sugerează direct sau indirect faptul 

că prin observarea produsului traducerii putem studia anumite aspecte ale 

procesului de traducere (Bell). Anume pe aceasta se bazează mişcarea mai generală 

spre integrare a cercetărilor axate pe produs şi pe proces al traducerii (Alves et al.). 

Analiza textelor în contextul producerii şi receptării acestora oferă dovezi privind 

unele decizii luate de traducător, ceea ce permite să acumulăm unele informaţii 

despre proces. Este în special adevărat atunci când se aplică analiza discursului şi 

accentul se pune nu doar pe text ca produs, dar şi pe procesul de negociere a 
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sensului, ceea ce presupune utilizarea limbii pentru activarea realităţii 

extralingvistice (Widdowson 8). 

 Halverson (95) sugerează că există o problemă cu folosirea corpusului 

pentru a face anumite inferenţe privind procesul cognitiv de traducere pentru că nu 

oferă corpusul dovezi directe privind structurile cognitive din spatele acestuia. Într-

adevăr, nu există deocamdată metode de cercetare, care să ofere acces direct la 

procese cognitive. Această problemă, de fapt, este comună tuturor disciplinelor 

interesate de procese cognitive, inclusiv psihologiei cognitive şi psiholingvisticii. 

 Analiza critică a discursului (în engleză – critical discourse analysis) nu 

este o metodologie, ci mai degrabă un termen-umbrelă, folosit cu referire la o serie 

de teorii şi practici bazate pe principii comune în ceea ce priveşte abordarea 

studierii limbii. În traductologie bazele folosirii analizei critice a discursului în 

scopurile disciplinei au fost puse de Hatim şi Mason (1990; 1997). De atunci 

analiza critică a discursului se foloseşte pe larg pentru explorarea problemelor 

ideologiei în traducerea unui spectru larg de texte scrise de genuri diferite, cum ar 

fi discursurile parlamentare (Calzada Perez), ştirile (Kang; Kuo and Nakamura) şi 

literatură artistică (Munday). 

 Problema nereplicabilităţii este caracteristică majorităţii studiilor cu 

caracter calitativ, care permit, totuşi, obţinerea unui punct de vedere detaliat şi 

nuanţat asupra datelor. Dacă metodologia studiului este transparentă, atunci 

imposibilitatea de a crea o replică exactă nu îl invalidează în mod automat. 

Problema reală este lipsa descrierii explicite a metodei de colectare a datelor şi de 

analiză a textului. Acest lucru este semnalat chiar de cei care aplică tehnicile de 

analiză critică a discursului. (Wodak and Meyer 27)  

 Argumentul circular se produce atunci când textele şi unităţile de analiză se 

aleg pentru că ele exemplifică ideile preconcepute. De exemplu, atunci când 

cercetătorul vrea să demonstreze că trăsăturile textului sursă nu au fost reflectate 

sau au fost distorsionate în traducere, caută texte care să conţină dovezi ai 

reflectării inexacte şi le prezintă drept dovezi ai corectitudinii ipotezei în baza 

căreia au fost selectate textele. Această problemă, după cum notează şi Mason 

(Mason), poate fi evitată prin selectarea nu doar a textelor ce demonstrează 

corectitudinea anumitei ipoteze şi prin oferirea unei caracteristici complexe a 

datelor textuale procesate. 

 Riscul de a transpune interpretări asupra datelor şi de a face prea multe 

inferinţe cu referire la context având la dispoziţie doar datele textuale este 

problema oricărei analize lingvistice. Am menţionat anterior pericolul atribuirii 

motivelor celui, care produce textul, fără a avea acces la procesul de gândire a 

acestei persoane. Ar fi oportun pentru cercetător să atragă mai multă atenţie reacţiei 

receptorilor traducerii. Într-adevăr, adesea e mai uşor să ai acces la dânşii decât la 

traducător. În orice caz, pentru a evita riscul sus-menţionat este bine ca rezultatele 

obţinute să fie verificate cu ajutorul unei alte metode sau tehnici (proces numit în 

literatura de specialitate anglofonă triangulation). De exemplu, dacă studiem 

strategiile de traducere, atunci ar fi cazul ca rezultatele analizei corpusului sau 

setului de texte să fie suplimentate de informaţiile obţinute din interviurile cu 

traducătorul/traducătorii implicaţi, lucrările lor academice şi recenziile scrise de alţi 

autori la produsele traducerii supuse analizei, ceea ce ar permite contextualizarea 

complexă a rezultatelor şi o prezentare mai puţin speculativă a motivelor. 
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 Corpusul este o colecţie mare de texte autentice în forma electronică, 

adunate conform unor criterii specifice (Bowker and Pearson 9). Se foloseşte în 

scopuri diferite în domenii diferite: procesarea limbajului natural, analiza critică a 

discursului şi lingvistica aplicată. Corpusurile sunt nimic mai mult decât resurse 

pentru lingvistică. Cu toate acestea, în noua tradiţie a analizei textului (în literatura 

de specialitate anglofonă numită neo-Firthian) lingvistica este considerată o ştiinţă 

socială, iar limba – un mijloc de interacţiune socială. Lingvistica corpusului este 

considerată actualmente o paradigmă de cercetare aparte (Laviosa 2002) deoarece 

efectuarea cercetării cu ajutorul corpusului presupune acceptarea anumitor axiome 

privind obiectul cercetării şi modul de desfăşurare a cercetării (menţionăm, că 

unele din aceste axiome se aplică şi în cazul analizei critice a discursului): 

obligativitatea folosirii textelor complete ca unitate de cercetare, accent pe faptul că 

sensul este inseparabil de funcţia textului şi contextul său cultural şi istoric, axarea 

pe manifestări naturale ale limbajului (Saldanha 2009). Datorită acestor principii de 

bază comune analiza critică a discursului şi lingvistica corpusului se pot considera 

metode compatibile, care pot fi îmbinate pentru verificarea rezultatelor, de 

exemplu.  

 În literatura de specialitate în limba română şi rusă deseori cuvântul corpus 

este folosit în sens îngust, cercetătorul referindu-se la materialul empiric supus 

analizei. În contextul lingvisticii corpusului, metodele şi tehnicile căreia se aplică 

pentru studierea produsului traducerii, termenul corpus se referă la un masiv mare 

structurat de texte (de la câteva sute de mii până la 2 milioane de cuvinte), în 

format electronic, ceea ce ar permite adnotarea ulterioară şi orice altă modalitate de 

procesare cu ajutorul sistemelor computerizate. Dacă e vorba de înregistrări de 

traduceri ai discursului oral, acestea se transcriu în mod obligatoriu. Gradul de 

detaliere a transcrierii depinde de scopul cercetării. În contextul articolului nostru 

utilizăm termenul corpus anume în acest sens.  

 Corpusul monolingv comparabil constă din două seturi de texte în aceeaşi 

limbă. Un set conţine texte originale, iar celălalt – traduceri efectuate în limba în 

cauză. Un astfel de corpus poate fi instrumentul cercetării scopul căreia este să 

identifice trăsături distinctive ale textelor traduse, în contrast cu cele netraduse.  

Cele două componente ale corpusului comparabil trebuie să fie similare sub cât mai 

multe aspecte posibil pentru a evita interferenţa altor variabile, ceea ce ar putea 

influenţa rezultatul cercetării (pentru detalii privind parametrii comparabilităţii vezi 

(Laviosa, 1997)).   

Un alt tip de corpus, folosit pe larg în studierea produsului traducerii este corpusul 

paralel, alcătuit din texte sursă într-o limbă şi traducerea acestora în altă limbă sau 

mai multe limbi. Mai există corpusuri paralele bidirecţionale, care mai conţin şi 

texte sursă în limba traducerii şi traducerea acestora în limba originalelor. O 

analiză detaliată a modalităţii de folosire a corpusurilor paralele în studierea 

produsului traducerii o găsim în lucrarea semnată de S. Laviosa (2002).  

 Corpusuri cu traduceri nu sunt disponibile la scară largă, deci mai mulţi 

cercetători le alcătuiesc de sine stătător. Cea mai dificilă decizie, pe care urmează 

să o ia în acest sens, este ce să includă şi ce să nu includă în corpus. Decizia se ia în 

baza criteriilor de ordin extern (legate de context, de modul de producere a textului, 

factorii determinanţi fiind data publicării, autorul, stilul funcţional etc.) şi de ordin 

intern (se bazează pe anumite trăsături lingvistice şi frecvenţa acestora). În practică 

textele adesea se aleg doar în baza criteriilor de ordin extern, ceea ce poate fi 
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problematic. După cum subliniază Atkins et al. (5), un corpus selectat doar în baza 

criteriilor de ordin intern nu va oferi informaţii despre relaţia între structurile 

folosite şi context, iar corpusul selectat doar în baza criteriilor de ordin extern 

inevitabil va omite varietatea semnificativă în texte, pentru că alegerea textelor e 

motivată de factori de ordin contextual.  

 Unii cercetători consideră Internetul poate fi folosit în calitate de corpus 

pentru cercetări cu caracter lingvistic şi susţin că Internetul este un corpus aproape 

exhaustiv al comunicării electronice în forma scrisă (Zanettin, 2012: 56). Nu 

intenţionăm să dezbatem aici oportunitatea acestui punct de vedere. Ţinem doar să 

menţionăm că rezultatele căutărilor efectuate cu ajutorul motoarelor de căutare 

comerciale (Google, Yahoo, Yandex etc.) nu sunt tocmai utilizabile din cauza 

formatului rezultatului şi documentelor puse la dispoziţie în rezultatul căutării. 

Pentru a prezenta rezultatele într-un format mai potrivit pentru analiza lingvistică 

(e.g. concordanţele în rânduri cu plasarea elementului căutat în mijloc, nu sub 

forma de linkuri) au fost elaborate un şir de soluţii de alternativă: WebCorp 

(căutarea concordanţelor pe Internet în timp real - 

http://www.webcorp.org.uk/live/), KWICFinder (identificarea cuvintelor-cheie în 

context, cuvântul-cheie căutat este marcat în fragmentul prestat - 

http://www.kwicfinder.com/KWiCFinder.html)  

 Un moment important la etapa actuală este respectarea prevederilor 

legislaţiei cu privire la drepturile de autor, în special în cazurile în care corpusul va 

fi publicat în întregime sau parţial. Din păcate, nu poate fi formulată o regulă 

generală în această privinţă pentru că legislaţia şi practicile diferă de la ţară la ţară. 

Drepturile de autor ale traducătorului, dreptul de a traduce un anumit text, 

drepturile de autor în cazul înregistrării produsului discursului oral sunt un subiect 

de dezbateri aprinse atât în comunitatea profesională a traducătorilor, cât şi în 

rândurile experţilor în domeniul dreptului civil şi trebuie să constituie subiectul 

unei publicaţii aparte. Noi, fiind limitaţi în spaţiu, vom menţiona doar încă un 

aspect juridic important ce ţine atât de alcătuirea corpusului, cât şi a colecţiei de 

material empiric pentru studiu ulterior, în special când se alcătuieşte un corpus din 

transcrieri de înregistrări de traduceri ai discursului oral. Este vorba de respectarea 

prevederilor legislaţiei cu privire la protecţia datelor cu caracter personal. 

Legislaţia Republicii Moldova obligă cercetătorul să depersonalizeze datele „prin 

retragerea din ele a părţii care permite identificarea persoanei fizice, 

transformându-le în date anonime, care nu pot fi asociate cu o persoană identificată 

sau identificabilă” (http://lex.justice.md/md/340495/) sau să obţină acordul expres 

al persoanei vizate. Acest aspect devine extrem de important atunci când se aplică 

metodele de cercetare calitativă şi se lucrează cu indivizi. O sugestie generală în 

acest sens ar fi ca cercetătorul să evalueze oportunitatea prelucrării datelor cu 

caracter personal. În vasta majoritate a cazurilor aceste informaţii pot fi uşor 

depersonalizate fără a dăuna mersului cercetării cu caracter lingvistic. 

 Este important să menţionăm că pentru analiza critică a discursului se 

aplică tehnici de analiză calitativă (se răspunde la întrebări de genul ce fel de? cum 

anume? de ce? etc.) şi textele se pot prelucra atât cu aplicarea mijloacelor de 

automatizare a procesului, cât şi manual, iar analiza corpusului face uz de metode 

cantitative (frecvenţa unui anumit fenomen, categorisiri etc.) şi textele sunt 

procesate cu aplicarea produselor software speciale, pentru ca volumul tipic al 

corpusului (sute de mii de cuvinte) nu permite procesarea manuală în timp util.  

http://www.webcorp.org.uk/live/
http://www.kwicfinder.com/KWiCFinder.html
http://lex.justice.md/md/340495/


Multilingvism, contrastivitate și comunicare interculturală prin prisma traducerii și literaturii 

________________________________________________________________________________ 

________________________________________________________________113 

 

 Primele încercări de folosire a corpului pentru studierea traducerii îşi 

propuneau să descrie cum anume traducerile diferă de textele originale, netraduse 

şi s-au limitat în mare măsură la descrierea trăsăturilor recurente ale traducerilor 

(e.g. Laviosa 2002). Mai recent, tehnicile de analiză a corpusului au început să fie 

aplicate în studierea reflecţiilor discursive a problemelor sociale, nu atât a 

structurilor lingvistice per se. (Mautner 33), inclusiv a unui spectru mult mai larg 

de probleme de studiere a traducerii: ideologia (Munday 2008); stil (Saldanha 

2011); studii de traducere cu caracter aplicativ (Zanettin ş.a. 2003). 

 Constatăm că analiza corpusului a devenit mai aproape de analiza 

discursului. Conrad (2002: p.76) identifică patru tehnici de abordare a materialului 

în lingvistica corpusului, care se înscriu foarte bine în paradigma analizei critice a 

discursului: studierea trăsăturilor specifice unei limbi şi investigarea asociaţiilor 

provocate de acestea, examinarea realizării unei funcţii a limbii, caracterizarea unei 

varietăţi a limbii şi cartografierea elementelor textului. Astfel, îmbinând tehnicile 

din lingvistica corpusului şi analiza critică a discursului putem studia în baza 

corpusului de texte media termenul englez poverty şi termenul român sărăcie şi 

asociaţiile provocate de fiecare (adăugând în palitra cercetării şi tehnicile 

lingvisticii cognitive), putem vedea în ce măsură se manifestă subiectivitatea 

traducătorului în anumite texte sau tipuri de texte, putem studia specificul englezei 

folosite pe paginile web ale instituţiilor publice britanice şi din Republica Moldova, 

putem alcătui schema utilizării deicticelor în originalul şi traducerea unei broşuri 

turistice. 

 Una din deosebirile principale între lingvistica corpusului şi analiza 

discursului este potenţialul acestora de a oferi răspunsuri ce ar permite 

cercetătorului să vină cu generalizări ce ar fi valide nu doar în cazul textelor 

studiate şi să evite ispita generalizării excesive în baza materialului limitat. Dacă e 

vorba de analiza critică a discursului, atunci textele se aleg sau în baza importanţei 

lor inerente (e.g. lucrările autorilor clasici), sau pentru că sunt considerate „tipice” 

unui anumit discurs. Cercetătorul trebuie să justifice temeinic importanţa şi 

caracterul tipic declarat, însă, în cele din urmă această justificare este mereu 

subiectivă. Anume subiectivitatea este sursa principalelor slăbiciuni ale studiilor ce 

aplică tehnici de analiză critică a discursului: riscul unui argument circular, 

imposibilitatea replicării rezultatului, presupunerea că cercetătorul posedă 

cunoştinţe privilegiate, neluarea în calcul a factorilor cognitivi. (Mason 107)  

 Lingvistica corpusului poate veni în ajutorul analizei critice a discursului 

pentru a reduce din subiectivitate şi a generaliza rezultatele, iar analiza discursului 

vine în ajutorul lingvisticii corpusului oferind studiului o dimensiune calitativă. 

După cum scriu McEnery şi Wilson (62-63), analiza cantitativă a datelor din 

corpus ne permite să separăm grâul de neghină, însă imaginea obţinută în rezultatul 

analizei calitative. Scopul analizei calitative este să vină cu o descriere cât mai 

detaliată. Odată ce nu e cazul să înscrii datele într-un număr finit de categorii, e 

posibil să faci distincţii foarte fine (ibid: 62). Deci, este bine să studiem produsul 

traducerii prin îmbinarea tehnicilor calitative şi calitative pentru a veni cu o 

descriere mai completă, în special dacă ne propunem să sugerăm explicaţii ale 

fenomenelor observate prin interpretarea rezultatelor ţinând cont de context şi de 

cultură. Analiza calitativă detaliată poate deveni baza ipotezelor, care mai apoi se 

testează prin analiza corpusului. Mecanismele din spatele modelelor descoperite cu 

ajutorul analizei corpusului pot fi explicate cu ajutorul studiilor detaliate a unor 
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anumite texte, ţinând cont de contextul producerii şi perceperii acestora. 

Atenţionăm, însă, că instrumentele de analiză a corpusului disponibile la etapa 

actuală sunt potrivite pentru cercetarea trăsăturilor lingvistice de la nivel mai jos de 

propoziţie deoarece cercetătorul vede doar fragmente scoase din mediul lor textual 

şi contextual. 
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IDIOMATICITATEA DIN PERSPECTIVĂ TRADUCTOLOGICĂ 

 

 

     Anca MILU-VAIDESEGAN 

                                       Universitatea „Spiru-Haret”, București 

  

 

In the present study we intend to make a comparative approach of the translation 

process in the French and Romanian versions of the novel Tocaia Grande by the bresilien 

writer Jorge Amado. 

Our intention is to show the mechanisms by which idiomatic expressions are 

translated into the two target languages, belonging to the same family of the romance 

languages as the source language, but which differ considerably from the cultural point of 

view. 

Idiomaticity covers the semantic aspect of the phrasal units and opens the way for 

a double or a multiple reading depending on the context (that determines either the 

maintenance of the literal sense or engenders a metaphoric interpretation) or on the 

inferences operated  by the interlocutor at the discourse level. 

Keywords: Stereotype phrases, phrasemes, opacity, context of use, 

compositional/literal meaning. 

 

 

 

În lucrarea de faţă ne propunem o abordare comparativă din punct de 

vedere traductologic a versiunilor în limbile franceză și română ale romanului 

Tocaia Grande al scriitorului brazilian Jorge Amado. 

Intenția noastră este de a reliefa mecanismele prin care se realizează 

traducerea unor expresii idiomatice în cele două limbi țintă, care fac parte din 

aceeași familie a limbilor romanice ca și limba sursă, dar care se diferențiază 

considerabil din punct de vedere cultural de aceasta. 

Stereotipurile lingvistice sunt formule, secvențe discursive care inițial au 

fost combinații individuale libere, fixându-se ulterior în limbă printr-o utilizare 

frecventă. 

Ceea ce ni se pare interesant de semnalat este faptul că operaţiile de fixare 

conduc la escamotarea, la ştergerea, în final, a urmelor care marchează 

interacţiunea subiectului cu lumea.  

O trăsătură esenţială a expresiilor cu formă fixă este imobilitatea, aceasta 

fiind asociată unei inscripţionări memoriale de durată, determinată de modurile 

variate de circulaţie socială a limbii. Expresiile cu formă fixă sunt rezultatul fixării 

(blocării), în urma folosirii uzuale, a unei secvenţe compuse din două sau mai 

multe unităţi lexicale şi care vor alcătui noi entități, cu grade variate de 

lexicalizare: „…le figement est la fixation, par l’usage, d’une séquence comportant 

deux ou plusieurs unités lexicales qui forment ensemble une nouvelle entité plus ou 

moins lexicalisée” (Charlotte Schapira, 1999: 7). 
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Expresiile cu formă fixă reprezintă un instrument prin care o limbă îşi 

exprimă propria sa viziune asupra lumii, spiritul ei, fiind o punte între limbaj şi 

mentalitatea locutorilor. Studiul idiomaticităţii se dovedeşte important pentru 

studierea mentalităţilor vorbitorilor dintr-o anumită comunitate lingvistică, 

idiomaticul constituindu-se ca o instrumentalizare a modului prin care o limbă se 

raportează la lume, diferenţiindu-se astfel de celelalte. De aceea, trăsătura 

principală a expresiilor idiomatice este expresivitatea; la fel ca în cazul metaforelor 

sau al  ironiei, semnificaţia enunţului locutorului este diferită de  semnificaţia 

primară (denotativă) a expresiilor respective. 

O unitate frazeologică, sau frazem (Mel’cuk, 1995: 167-232) are, de 

asemenea, o mare capacitate sugestivă: ea spune întotdeauna mai mult decât lasă să 

se înţeleagă la prima vedere, fiind construită pe o relaţie ambivalentă: o anume 

intenţionalitate a locutorului (cel mai adesea mascată) şi inferenţa din partea 

interlocutorului. Prin expresivitatea şi sensul lor figurat inerent, expresiile cu formă 

fixă sunt purtătoarele unei implicitări care invită la o decodare permanentă: intra şi 

interlingvistică. Frazemele sunt enunţuri legate de anumite situaţii specifice, având 

în vedere că majoritatea actelor comunicaţionale se desfăşoară în contexte sociale 

stereotipe. În accepţia lui G. Gréciano (2011: 179-201), contextul de utilizare este 

cel care justifică paleta diversă de forme şi funcţii ale acestor supersemne, 

caracterizate prin contiguitate, conectivitate şi capacitate combinatorie care le fac 

să construiască o hiperstructură lexematică. Frazemul se constituie într-un 

generator tematic al discursului: „le phrasème est un élément constitutif du 

discours, le discours un révélateur du pouvoir phraséologique”. Totodată, 

frazemele, prin forţa lor conotativă, construiesc progresia parcursului narativ şi  

reliefează punctul de vedere, poziţia sau „vocea” auctorială.   

O expresie frazeologică este idiomatică atunci când sensul global, 

frazeologic este distinct de cel literal. Această diferenţiere este graduală şi direct 

proporţională cu nivelul idiomatic al frazemului în cauză. 

Idiomaticitatea este o trăsătură care acoperă doar aspectul semantic al 

unităţilor frazeologice, deschizând calea unei lecturi duble sau multiple, în funcţie 

de context sau de inferenţele operate de interlocutor în plan discursiv. Contextul 

este cel care determină menţinerea sensului literal sau generarea unei interpretări 

metaforice. Aşadar, se poate afirma că există un dublu raport între secvența 

idiomatică şi context: uneori contextul este cel care clarifică sensul expresiei, 

alteori expresia joacă un rol determinant în înţelegerea sensului global al 

contextului. De remarcat şi faptul că expresiile idiomatice stabilesc corespondenţe 

semantice cu anumite lexeme sau chiar cu alte expresii. Din punct de vedere 

semantic, Ch. Schapira distinge trei tipuri de expresii cu formă fixă: 

➢ Expresiile „transparente”, cu semnificaţie literală şi compoziţională (a 

căror semnificaţie este alcătuită din suma semantică a elementelor 

componente):  

(1) arregalar os olhos 

BR  Por essa Fadul não esperava, não estava preparado para a 

abrupta revelação, uma porretada no crânio: arregalou os olhos, 

escancarou a boca, engoliu em seco. (p.151) 
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RO  La așa ceva, Fadul nu se așteptă, nu era pregătit pentru brusca 

revelație, o lovitură în moalele capului: holbă ochii, deschise 

gura, înghiți în sec. (p.102) 

 

FR  Ça alors! Fadul ne s’attendait pas à pareille chose, n’était pas 

préparé à une révélation aussi brutale, un coup de massue en 

pleine tête: il écarquilla les yeux, resta bouche bée, la gorge 

sèche. (p.150) 

 

În (1) apare o situație în care în cele trei limbi s-au folosit expresii 

echivalente semantic, respectiv BR: arregalhar os olhos, RO a holba ochii și FR 

écarquiller les yeux, caracterizate prin transparență, având semnificație atât literală 

cât și compozițională. În FR se adaugă expresia fixă rester bouche bée, care aduce 

plusvaloare stilistică enunțului. În fragmentul citat, expresiile cumulează dublul rol, 

denotativ și conotativ, având totodată și o funcție retorico-stilistică, construind un 

enunț hiperbolizant cu rol argumentativ: expresiile sunt cât se poate de sugestive în 

plan vizual, iar imaginile create au forța de a conferi, de a adăuga noi semnificații 

în plan figurat: a se mira, a fi uimit. 

➢ Expresiile „transparente”, cu semnificaţie compoziţională, dar care în 

discurs sunt utilizate doar în sens figurat (metafora, metonimia şi 

sinecdoca) şi care, în sens literal, nu au valoare de frazeologisme: 

 Locuţiuni gramaticale: o fim-do-mundo (sens spaţial: capătul lumii şi 

temporal: sfârşitul lumii); merca-tudo (negustor); raspa-tábua 

(tâmplar); um faz-as-vezes (un prefăcut); bate-coxas (dans, 

zbânțuială); as más-línguas (bârfitori); de mão dadas (mână-n mână). 

 Expresii stereotipe: na  flor da idade (în floarea vârstei); ficar no ar 

(a rămâne în aer); roer beira de sino  (a rămâne cu buzele umflate); 

matar o bicho (a trage o dușcă); dar a entender (a da de înțeles); dar 

por encerrado (a termina, a pune punct); contar nos dedos (a număra 

pe degete); num abrir e fechar dos olhos (cât ai clipi din ochi); meter-

se num beco sem saida (a intra în/ a da de bucluc); rastejando aos 

seus pés (a se târâ la picioarele cuiva);vender gato por lebre (a înșela, 

a fraieri); guardar a sete chaves (a încuia cu șapte lacăte); construir 

castelos no ar (a construi castele de nisip, castele în Spania); cair na 

boca do mundo (a intra în gura lumii); ir de vento em popa (a-i merge 

bine); pôr-se de pé e a caminho  (a o zbughi).  

 

(2) cair na boca do mundo 

 

BR Não podia se expor, cair na boca do mundo, por botar 

chifres em defunto... (p.147) 

 

RO Nu se putea expune, să intre în gura lumii că i-a pus 

coarne defunctului... (p.99) 

 

FR Elle ne pouvait s’exposer, encourir les bavardages, en 

faisant porter des cornes à un défunt… (p.146) 
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Stereotipul din LS (BR) cair na boca do mundo are un echivalent semantic 

în LT1 (RO) a intra în gura lumii, cu nucleu lexical parte a corpului [+ inalienabil]: 

boca, gura, cu deosebirea că GV selectat diferă, în BR folosindu-se verbul cair (a 

cădea), iar în RO a intra. În LT2 (FR) se recurge la procedeul adaptării, alegându-

se o expresie din același câmp conceptual, unde semantismul lexemului bavardage 

are un punct de incidență comun cu colocația boca do mundo, gura lumii : „a 

vorbi”, „a flecări”, „a cleveti”, „a bârfi”.     

(3) pôr-se de pé e a caminho 

 

BR Afastando-se do calor do fogo, o tropeiro espalhou as 

brasas com o cabo do chicote; também ele se pôs de pé e a 

caminho. (p.161) 

 

RO  Îndepărtându-se de căldura focului, soldatul împrăștie 

cenușa cu capătul biciului; și el se ridică s-o ia din loc. 

(p.110) 

 

FR S’éloignant de la chaleur du feu, le muletier éparpilla les 

braises avec le manche de son fouet et lui aussi se remit 

debout pour partir. (p.162) 

 

În exemplul (3) expresia din BR pôr-se de pé e a caminho nu are 

echivalente în limbile țintă, drept pentru care s-a folosit ca procedeu traductiv 

parafraza literală: atât în RO cât și în FR avem două structuri verbale, în care prima 

predicație își alege ca argument în cel de-al doilea segment o construcție finală: 

propoziție în RO (s-o ia din loc) și structură verbo-nominală în FR (pour partir). În 

limba sursă (BR), avem de-a face cu un sincretism semantico-sintactic, unde 

aceeași predicație (pôr-se) selectează două argumente nominale diferite (de pé, a 

caminho); expresiile complete sunt: pôr-se de pé (a se ridica) și pôr-se a caminho 

(a o lua din loc, a pleca, a se așterne la drum).  

 

➢ Expresiile „opace” al căror sens nu poate fi dedus din sensul elementelor 

constitutive:  

A pulga atrás da orelha (a fi bănuitor); ameaçar céus e terras (a 

ameninţa în stânga și-n dreapta, cu cerul și pământul); o tempo das vacas 

gordas (vremuri prospere); por via das dúvidas (pentru orice 

eventualitate); à toa (la întâmplare); ficar de queixo caído (a rămâne cu 

gura căscată); encher a vista (a-și clăti privirile); nomeação a bico de 

pena (numire din oficiu); perder cuspo e latim (a vorbi la pereți; a vorbi 

degeaba); levar no embrulho (a linguşi, a duce cu vorba); dar-se por 

achado (a se da cunoscător); dar o fora (a se retrage, a ieși dintr-o 

combinație); desfazer-se em dengue ( a face pe nebunul; a-și da aere); 

tirar a limpo (a lămuri, a face lumină). 

 

Remarcăm faptul că există unele expresii al căror sens este opac, dar care 

permit şi o a doua lectură, compoziţională: dar o mau passo (a călca strâmb, a face 

un pas greşit, folosit în ambele sensuri, literal şi figurat). 
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Ch. Schapira consideră că stereotipul lingvistic reprezintă o alternativă 

expresivă pentru un concept sau noțiune pentru care există în limbă alte expresii 

neutre. Locuţiunile stereotipe expresive sunt prezente în toate formele de discurs şi 

în toate registrele stilistice. 

Există două tipuri principale de unităţi cu formă fixă: locuţiunile 

gramaticale şi locuţiunile stereotipe. 

Deseori locuţiunile au fost definite printr-o proprietate semantică, sensul 

lor fiind non compoziţional şi neputând fi repartizat constituenţilor. David Gaatone 

(2011:165-179) propune, în schimb, o definiţie care să se axeze doar pe 

impredictibilitatea secvenţei frazeologice, care ar cuprinde atât locuţiunile opace 

(idiomatice) cât şi pe cele transparente (analitisme): „Toute séquence arbitraire, 

non prévisible à partir soit des règles syntaxiques, soit des règles sémantiques, 

soit des deux à la fois, est une locution”.  

Lingvistul opinează că locuţiunile reprezintă, într-o accepţie sincronică, 

încheierea unui proces de fixare, de pietrificare, de fosilizare. Locuţiunile sunt 

unităţi lexicale, fără structură internă, funcţionând din punct de vedere sintactic ca 

nişte lexeme. 

Gaston Gross (1996) defineşte locuţiunile drept „suite de elemente non 

actualizate”, sau grupuri în care elementele nu pot fi actualizate individual: „Dans 

une suite donnée, il ne peut pas y avoir de relation prédicative entre les 

différents éléments qui sont dans la portée du figement.”  

Procesul de fixare (blocare) afectează secvenţa locuţionară în totalitatea ei. 

Locuţiunile verbale sunt verbe cu formă fixă, al căror sens este non 

compoziţional, aşadar opac, iar secvenţa este constrânsă din punct de vedere 

sintactic: niciunul din elementele acestui tip de locuţiune nu poate face obiectul 

unei alegeri; de asemenea, nici sensul global nu însumează sensul elementelor 

constitutive. 

 (4) perder a cabeça 

 

BR  Inconsequente juventude, tição aceso ou prince noir, fazia Rufina 

perder a cabeça... (p.58) 

 

RO Inconsecventa tinerețe, tăciune aprins sau prince noir, o făcea pe 

Rufina să-și piardă capul...  (p.36) 

 

FR Tison brûlant ou prince noir, il faisait perdre la tête à Rufina… 

(p.56) 

 

În (4)  întâlnim în cele trei limbi expresii echivalente semantic, ca dovadă a 

existenței unui fond lexicultural comun, ca reflex al unui mod similar de 

reprezentare conceptuală și decupare lingvistică a lumii înconjurătoare. Evident, 

aceste expresii au avut inițial un sens denotativ, desemnând o anumită practică 

punitivă, utilizată de-a lungul istoriei, aceea de  executare prin decapitare. Cu 

timpul, expresia perder a cabeça, a-și pierde capul, perdre la tête a căpătat sensul 

figurat de „a-și pierde controlul”, „a nu mai fi stăpân pe sine”, „a se lăsa sedus”. 

În (5) apare o situație interesantă din punct de vedere al strategiilor 

traductive. Expresia din BR (dar o fora), al cărui semantism sugerează plecarea, 

ieșirea (dintr-un loc, dintr-o situație, adverbul fora semnificând afară), este 
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transpusă în LT1(RO) prin expresia a da înapoi, al cărei sens figurat se 

intersectează cu unul din sensurile conotative din BR: „a se retrage dintr-o 

combinație”. Interesant de remarcat că expresia din LT2 (FR) prendre ses jambes à 

son cou, are un punct de incidență comun la nivel conceptual cu expresia din BR, 

în ceea ce privește imaginea vizuală sugerată : aceea de deplasare înainte, în față, în 

opoziție cu expresia din LT1(RO) în care argumentul verbului a da (adverbul de 

loc înapoi) sugerează o deplasare înapoi, un recul. 

(5) dar o fora 

 

BR Tarde demais para se arrepender e dar o fora. (p.137) 

 

RO Prea târziu pentru a se mai căi şi a da înapoi. (p.92) 

 

FR Trop tard pour regretter et prendre les jambes à son cou. (p.136) 

 

În exemplul (6) apar în LS (BR) și LT1(RO) două locuțiuni verbale 

echivalente, cu sensul de „a-și da seama”,  „a înțelege”, „a pricepe”, având același 

nucleu verbal, respectiv verbul dar, a da, ceea ce permite în RO folosirea 

procedeului traductiv al echivalării. Deși în LT2 (FR) există o locuțiune verbală 

echivalentă, se rendre compte, a fost preferat verbul comprendre care, însă, 

determină o neutralizare din punct de vedere stilistic. 

  

(6) dar-se conta 

 

BR Quando Fadul se dava conta proseguia no eterno corre-corre 

atrás de Zezinha do Butiá... (p.142) 

 

RO Când Fadul îşi dădea seama, recurgea la eterna fugă după 

Zezinha do Butiá... (p.95) 

 

FR Quand Fadul comprenait, il reprenait l’éternel jeu de poursuite 

après Zezinha do Butiá… (p.141) 

 

În concluzie, putem opina că obiectul oricărui demers traductiv este textul, 

considerat o activitate discursivă, comunicativă, interpretativă. Sensul textual, ca 

obiect al interpretării traducătorului, nu este suma semnificațiilor lingvistice ale 

elementelor constitutive, ci valoarea pe care acestea o dobândesc în cadrul 

discursului, ca rezultat al relațiilor lor contextuale. 

Competența lingvistică și traductologică se bazează pe stăpânirea ariei 

frazeologice. Pe lângă recunoașterea locuțiunilor stereotipe, cunoașterea sensului, 

decelarea registrului de limbă, este necesară și perceperea valorii funcționale, 

stilistice, retorice în construcția globală a sensului. 

Traducătorul trebuie să țină seama, pe lângă semnificație, de situația de 

comunicare, inclusiv de diferența dintre oral și scris, de gradul de ajustare a 

emițătorului la receptor, cât şi de alte elemente de ordin sociolingvistic. 
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Note 

------------------- 
1  Lucrarea de față face parte dintr-un studiu mai amplu, apărut în volumul: Anca Milu-

Vaidesegan. Stereotipurile lingvistice în demersul traductiv. București: Editura 

Universității din București (Colecția Limbi, culturi, identități), 2017. 

 

 

Referințe bibliografice 

 
Gaatone, David. « La locution: analyse interne et analyse globale », La Locution entre 

Langue et Usages. Lyon : ENS Editions, 2011:165-179. 

Gréciano, Gertrud. « La phraséogénèse du discours », La Locution entre Langue et Usages, 

Lyon : ENS Editions, 2011:179-201. 

Gross, Gaston. Les expressions figées en français. Noms composés et autres locutions. 

Paris : Editions OPHRYS, 1996. 

Mel’cuk, Igor. « Phrasemes in Language and Phraseology in Linguistics », M. Everaert, E.-

J. van der Linden, A. Schenk & R. Schreuder (eds.), Idioms. Structural and Psychological 

Perspectives. Hillsdale, N.J.- Hove (UK): Lawrence Erlbaum Associates, 1995, p.167-232. 

Schapira, Charlotte. Les stéréotypes en français. Proverbes et autres formules. Paris : 

Editions OPHRYS, 1999. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Multilingvism, contrastivitate și comunicare interculturală prin prisma traducerii și literaturii 

________________________________________________________________________________ 

________________________________________________________________123 

 

CZU: 81’25 
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       In the current study, we will describe and evaluate professional life by investigating the 

increasing demand for translators in the fields of translation and professional 

communications in Turkey. We will also investigate the changes brought about by the 

appearance of new technologies, and the different forms of communication that have arisen 

as the result of different digital media and the internet in order to describe the new areas of 

work and the threats facing the field of translation. As a result of these changes, in recent 

years many universities in Turkey have made changes to their translator education 

programmes, and have focused on issues that require expertise regarding the adaptation to 

these new needs and demands. We will also deal with the approach to training translators in 

Turkey and its sufficiency in providing translation skills. In this context, after having 

discussed the insufficiencies of translator education, we will touch upon the issue of how 

prospective translators need to be prepared for professional life, which is becoming more 

and more complex.  

        Key words: translation, training, education programmes, skills 

 

1. L’importance de la fonction langagière 

Un cours de langue, conçu en fonction d’une situation particulière dans 

l’industrie, ou pour tout autre apprentissage spécialisé, a pour objectif principal de 

permettre aux apprenants d’utiliser cette nouvelle langue avec efficacité hors de la 

salle de classe. D’ailleurs, enseigner la langue dont l’apprenant a besoin en 

situation réelle de communication est un principe didactique essentiel. Un tel 

objectif implique nécessairement que l’enseignant se concentre non pas sur la 

langue vue comme une abstraction mais sur la langue saisie dans son utilisation. 

Comme l’a écrit Hymes (1972): « Il existe des règles d’utilisation sans lesquelles 

les règles de grammaires seraient inutiles».  

 

2. Le marché du travail pour les traducteurs en Turquie 

Selon le Bureau de la statistique, il y a environ 25 000 traducteurs et 

interprètes en Turquie (2016). Parmi ceux-ci, deux tiers sont des femmes et un tiers 

des hommes. Sur ce total, quelque 17.000 personnes travaillent de façon 

indépendante (freelance) et seulement environ 8000 ont contrats permanents. Cela 

signifie que la grande majorité des traducteurs et interprètes turcs travaillent de 

façon indépendante et autonome. Ceux qui travaillent dans des postes fixes, dans 

les agences gouvernementales, des ministères, des bureaux, etc. sont de plus en 

plus rares. Cela a aussi à voir avec l’importance et le prestige donné à la profession 

en général. Non seulement les clients de l'entreprise d'État, mais aussi les 

responsables des organismes publics voient la traduction et l'interprétation comme 
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quelque chose «extra», pas vraiment nécessaire, et essayent, autant que possible, de 

sauvegarder et de minimiser les coûts d'un tel service. Recruter un traducteur en 

permanence par un contrat de travail formalisé entraîne des coûts plus élevés en 

termes de contribution obligatoire à l’État. Les diplômés des différents 

départements de traduction et d’interprétation des différentes universités turques 

sont obligés de travailler de façon indépendante (freelance) dans un marché de plus 

en plus compétitif. 

Malgré cela pour le secteur de la traduction et de l'interprétation est l'un des 

plus dynamiques secteurs de l'économie turque et en croissance continue. Le taux 

de croissance du secteur augmente régulièrement pour atteindre 8% - 10%. Ces 

chiffres montrent qu’il est le secteur le plus dynamique en Turquie et la croissance 

continue.  

Le marché turc se caractérise par une tendance croissante à textes 

techniques. Les thèmes et les textes sont de plus en plus complexes, mais en même 

temps le traducteur a moins de temps pour remplir la tâche de traduction. À cela, 

on ajoute la lutte difficile pour les prix montrant une tendance à la baisse en raison 

de l’introduction d'outils technologiques comme programme TRADOS. Certains 

clients décident de conclure que le travail du traducteur vaut moins, car ils ont cette 

aide électronique. Par exemple, il est fréquent de voir des clients ne voulant pas 

payer les mots avec 100% correspondant dans le texte traduit. 

Le marché turc est très fragmenté, principalement par les petites sociétés de 

traduction. La grande majorité des traductions sont effectuées en Turquie par les 

milliers de traducteurs et interprètes indépendants qui travaillent souvent à leur 

compte (bureaux à domicile). La cause de ce grand dynamisme et la croissance 

inévitable du secteur sont principalement dues aux effets de la mondialisation de 

l'économie turque. On estime que 70% de toutes les entreprises ont besoin d'une 

certaine forme de services de traduction ou d'interprétation. En raison du succès 

des entreprises turques sur les marchés étrangers et mondiaux, non seulement la 

demande de services linguistiques des grandes entreprises, mais également des 

entreprises moyennes a augmenté en tandem avec l'expansion des exportations et 

du commerce international. Pour de nombreuses entreprises, la bonne traduction est 

devenue un facteur de réussite économique. Au contraire, il existe de nombreux 

exemples de pertes économiques dues à l'absence de ces services ou leur mauvaise 

qualité. L'association turque des traducteurs et interprètes a noté que de 

nombreuses entreprises turques n’accordent pas encore une grande importance à 

une bonne traduction appropriée pour le succès commercial et financier de leurs 

entreprises. Des études menées par cette même association montrent que les 

entreprises pourraient perdre beaucoup d'argent à cause des traductions mal faites. 

Selon une étude menée par l'Union européenne sur l’exportation des petites et 

moyennes entreprises (voir ELAN 2006) l'une des dix entreprises interrogées avait 

perdu de l’argent en raison du manque de la connaissance des langues étrangères. 

Malheureusement, ces mauvaises expériences n’ont pas encore abouti à un 

véritable changement dans la conscience et l'acceptation de l'importance des 

services linguistiques pour la performance des entreprises sur le marché mondial. 

Au contraire, il y a une tendance de hausse pour les instruments et les outils 

électroniques tels que Google Translator, en dépit de la qualité pauvre de ces 

traductions et l'insuffisance de ces instruments. Cette situation est aggravée par la 

concurrence mondiale, avec des régions géographiquement éloignées telles que 
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l'Asie ou l'Europe de l'ouest, et les nouveaux médias et l'Internet permettent une 

communication réelle et rapide qui dépasse les frontières facilement. Il est logique 

que cette compétition amène une concurrence de tarifs de plus en plus difficile.  

Quant aux profils des clients en Turquie, 37% sont des entreprises, 32% les 

clients individuels, 16% les institutions et 8% les musées et les tribunaux. Comme 

on le voit, les entreprises sont des clients qui représentent la plus forte demande. 

Les textes à traduire sont le plus souvent des modes d’emploi, des descriptions de 

produits, matériaux de publicité, manuels, également des articles et des discours de 

presse. En ce qui concerne la langue cible, c’est principalement l’anglais. La 

demande relativement élevée des musées (7%) par la nécessité constante et 

répétitive pour traduire les documents expliqués, la publicité et la promotion, ainsi 

que des catalogues, des brochures, des guides audio, des sites Internet, en anglais, 

allemand, français et arabe, entre autres. En ce qui concerne les moyens de 

distribution, une hausse marquée de l'Internet est observée au-dessus d'autres 

moyens de distribution, tels que les agences, des associations professionnelles, etc., 

dont l'utilisation a diminué. 

Les principaux secteurs sont les suivants: en premier lieu sont les traductions 

du secteur technique, à 76% du volume total. En second lieu est le secteur de 

l'économie avec 12% de toutes les commandes, suivi par le secteur du droit avec 

6%. Les langues les plus courantes sont l'anglais, le français et l'allemand. La 

combinaison turc/anglais est le plus populaire, avec 20% de toutes les commandes. 

Sur ce total, 35%  correspond à des textes techniques, 32% à des textes généraux, 

22% à des textes médicaux, suivis par les textes relatifs à l'histoire de l'art et des 

textes juridiques (11% respectivement).  

Contrairement à beaucoup d'autres professions libérales, pour le domaine de 

la traduction aucune réglementation obligatoire ou préréglée sur les tarifs n'existe 

pas malheureusement en Turquie. À notre avis, c’est un autre facteur qui a 

beaucoup d'impact sur le mépris pour ce genre de services et l'emploi des 

traducteurs et interprètes „bon marché” afin de réduire les coûts.  

Mais le tarif par ligne dépend d'autres facteurs, tels que la complexité de son 

contenu, de la langue, si vous travaillez avec ou sans TRADOS, etc. Quand on 

établit un tarif par page, la base est une page standard de 30 lignes. 

Pire encore sont les perspectives en termes de la protection juridique de la 

profession. On peut obtenir le titre traducteur/interprète basé sur une étude 

universitaire quatre ou cinq ans, aujourd'hui toute personne qui se sent capable de 

maîtriser deux langues peut être appelée «traducteur» et peut faire ce travail. Il n’y 

a pas de contrôle des ressources et de la transparence. Dans le contexte décrit ci-

dessus il n’existe pas de protection juridique de la profession, ni de réglementation 

juridique de la compensation de la traduction et de l'interprétation. Il existe très peu 

d'emplois permanents et la plupart des collègues ont un travail précaire.  

En raison d'une spécialisation croissante des disciplines, un facteur de temps 

de plus en plus exigeant, l'utilisation de nouveaux moyens de médias et de 

distribution, entre autres, les traducteurs ont besoin aujourd’hui d'un certain 

nombre de capacités, des compétences et des connaissances qui vont au-delà du 

profil professionnel par rapport aux années précédentes. Les profils 

interdisciplinaires et mixtes nécessitent l'expansion à la fois vers la connaissance 

elle-même de traduction ainsi que vers la volonté d'accepter des emplois de 

caractère multidisciplinaire. 
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3. Connaissances: linguistique (de préférence multilingue), les 

connaissances techniques spécialisée et thématique (en particulier dans la 

technique et la technologie, la médecine, le droit, économie et finances et autres), 

les connaissances générales, les connaissances culturelles, expertise théorique et 

scientifique, technologique et de l'ingénierie des connaissances la langue, la 

connaissance du marché, 

 

4. Compétences: la compétence linguistique, la concurrence, la concurrence 

culturelle et la compétence interculturelle, technique et instrumentale, la 

concurrence terminologique, compétence sociale, la compétence professionnelle, la 

concurrence sémiotique, 

 

5. Certains qualités personnelles, telles que la capacité à travailler en 

équipe, détermination, sociabilité, discipline, persévérance, “Belastbar” (capacité 

de supporter beaucoup de pression et de stress, ténacité), etc.  

 

6. Expériences pratiques 

Ce large éventail de compétences et de connaissances sont nécessaires 

aujourd'hui, et cela nous amène à nous interroger sur le contenu, la conception, les 

entrées et les méthodes d'enseignement Nous devrions les appliquer aux 

programmes des cours spécialisés dans les universités et les établissements 

d'enseignement supérieur de traduction. L'évolution rapide du marché du travail, 

les exigences sur les travaux des traducteurs et une concurrence mondiale de plus 

en plus intense, nous obligent à repenser et modifier notre programme de façon 

permanente afin d'assurer vraiment la bonne formation de nos étudiants.  

 

7. Licence en traduction spécialisée  

L'Université de Boğaziçi et Yildiz Teknik sont des universités les plus 

célèbres en ce qui concerne la formation des traducteurs et des interprètes.  

Au total, il y a 70-75 départements d'études supérieures dans les universités 

turques. Ceci est logique par comparaison à la situation du marché dans lequel les 

traductions techniques et spécialisées prédominent.  

 

7.1. Exigences: Baccalauréat/ diplôme équivalent et test d'aptitude dans des 

langues élues. 4 ans (8 semestres) de formation. 

 

7.2. Modules du programme d'études. Technologies de l'information pour 

la traduction, la langue technique de traduction spécialisée et des sujets 

scientifiques fondamentaux. 

Après avoir terminé avec succès des études et après la soutenance de la thèse 

finale, les étudiants obtiennent une Licence en traduction. Sur le site des 

départements, dans la description initiale, certains champs de travail possibles sont 

donnés pour les diplômés. 

Dès le début, dans le Programme de premier et deuxième cycle, les 

domaines possibles de travail sont signalés aux étudiants comme «expert en 

communication interculturelle» ou «expert en relations publiques». En fait, 

beaucoup des diplômés trouvent du travail dans des domaines connexes et pas 
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seulement dans le domaine de la traduction spécialisée. De notre point de vue, ceci 

est une chose positive car elle répond à un marché de plus en plus large et aux 

services linguistiques diversifiés, ainsi qu’il démontre la nécessité de fournir une 

formation complète, interdisciplinaire et adéquate pour ces exigences du travail. 

Dans la plupart des cours universitaires en Turquie, l'étude a un caractère 

modulaire, à savoir, le programme est organisé en modules. La licence a les 

composantes modulaires suivantes: 

1. Base scientifique de la traduction spécialisée 

2. Approfondissement scientifique 

3.  Outils 

4.  Méthodes 

5.  Expertise et de la terminologie technique/ spécialisée 

6.  Traduction spécialisée 

7.  Pratique/ stage 

Lorsque la formation a commencé, les enseignants et administrateurs qui ont 

travaillé sur la conception du programme d'études ont cherché à assurer l'équilibre 

entre les composantes théoriques et pratiques. On met l’accent sur une formation 

scientifique large et solide qui peut être vue dans les contenus des modules 01 et 02 

(introduction sous forme de conférences et de séminaires comme 

approfondissement). Cette partie théorique qui est le dévouement à l'étude de la 

base scientifique de la discipline est un facteur décisif qui distingue les 

professionnels de ceux qui ne sont pas des traducteurs, puisque le titre n’est pas 

protégé légalement. Une pratique obligatoire au moins deux mois fait également 

partie de l'étude - de préférence entre sixième et septième semestre- dans le 

domaine de la traduction spécialisée, qui peut être fait, soit dans une agence de 

traduction ou  soit dans une entreprise ou une institution publique. Le module plus 

large et plus intense où on doit acquérir un plus grand nombre de crédits (48 sur un 

total de 120), est la "traduction de textes spécialisés". Là, on peut choisir un 

approfondissement parmi les domaines techniques, scientifiques, économiques ou 

juridiques. Mais les étudiants peuvent également choisir parmi toutes les offres 

sans se spécialiser nécessairement. 

En bref, des conférences, des séminaires, des didacticiels et des idées sont 

proposées pour développer les compétences, les aptitudes et les connaissances 

suivantes: 

1. la science de la traduction, 

2. langues à des fins spécifiques/ communication technique, 

3. connaissances dans les domaines de la technologie, les sciences 

naturelles, l'économie et le droit, 

4. Connaissance de la terminologie, 

5. Outils électroniques et de l'ingénierie/ technologie linguistique, 

6. Compétences pour la traduction adéquate et culturellement appropriée, 

textes spécialisés dans les domaines de l'économie, la technologie, le droit, l'art et 

la culture. 

 

8. Problèmes et déficits 

Malgré tous les efforts déployés depuis le début de la licence en traduction 

spécialisée et, en dépit de l'amélioration continue et le plan d'adaptation des études 

à la réalité changeante et aux besoins du marché, il y a encore des problèmes et 



INTERTEXT  3/4, 2017 

________________________________________________________________________________ 

128________________________________________________________________ 

 

déficits, en particulier dans la mise en œuvre des objectifs énoncés. En réponse aux 

demandes croissantes technologiques auxquelles sont confrontés tous les 

traducteurs, les étudiants peuvent choisir parmi les sujets suivants:  

1) Technologies de traduction (outils), 

2) Desktop publication et édition électronique,  

3) Projet de traduction avec l'utilisation de la technologie et des outils 

électroniques. 

Juste ce dernier a été introduit dans le plan des études en vue de parvenir à 

un meilleur lien entre la théorie et la pratique. L'objectif principal était de former 

les étudiants à appliquer leurs connaissances théoriques sur le fonctionnement des 

outils électroniques dans la pratique par la réalisation d’un projet de traduction. 

Cependant, la mise en œuvre n'a pas été facile. Le premier problème est des 

ressources humaines, à savoir, le manque d'enseignants qualifiés. La formation 

exige non seulement des connaissances et des compétences appropriées pour la 

traduction des textes techniques et spécialisés, mais en même temps une profonde 

connaissance dans l’utilisation et l'application de nouveaux outils et technologies 

linguistiques. Il est également difficile de créer «l'environnement réel», à savoir, 

simuler une situation de réalisation sous forme de projet pour un semestre entier. 

Nous devons dire que le manque d'enseignant qualifié pour une telle tâche n’est pas 

le seul problème. Certains enseignants et professeurs montrent une certaine 

restriction pour le changement et la méthodologie didactique. Parfois, ils ne sont 

eux-mêmes pas prêts à se familiariser avec de nouvelles méthodes et de nouvelles 

technologies et de logiciels. Cependant, il y a une résistance considérable à cela, 

une peur de tous les acteurs, la peur de la perte du forte concurrence des 

compétences linguistiques des traducteurs, etc. Ces craintes n’ont aucune base et 

restriction ou arrière-plan, mais persiste un long processus pour parvenir à un 

véritable changement de paradigme dans l'enseignement de la traduction. Ceci est 

lié à un autre problème qui est un meilleur entraînement des étudiants dans leur 

compétence instrumentale, à savoir, l'utilisation correcte et appropriée de 

programmes informatiques tels que Word et d'autres programmes communs dans la 

pratique de traduction. Bien qu'ils appartiennent à la soi-disant génération de 

“digital natives”, on peut noter étonnamment que peu dominent ces programmes 

profondément il n'y a pas de connaissances sur l'utilisation de l'Internet, les moteurs 

de recherche, etc., pour rechercher des informations et des textes parallèles. Ceci 

est probablement dû au fait que la communication quotidienne entre eux est 

superficielle par le biais de programmes tels que WhatsApp ou Messenger, mais 

cela ne comprend pas nécessairement un traitement approprié des informations qui 

sont disponibles. En bref, on peut dire qu’il faut développer de nouveaux modèles 

d'enseignant, de nouvelles méthodes d'enseignement correspondant aux nouvelles 

exigences de traduction et leur mise en œuvre. Cela exige non seulement une 

nouvelle formation moderne et interdisciplinaire de nos étudiants, mais aussi des 

enseignants et des professeurs doivent être prêts à accepter la nouvelle réalité et 

d'abandonner certains modèles de mesure traditionnelles de la classe. Un des plus 

grands obstacles dans ce contexte n’est pas le manque de volonté, mais le manque 

de temps, puisque l'ensemble du contexte de l'université a également beaucoup 

changé ces dernières années. Aujourd'hui, la partie du travail d’autocratique a 

considérablement augmenté. Tous les enseignants doivent investir une bonne partie 

de leur temps dans les processus administratifs, bureaucratiques et l'acquisition de 
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ressources financières extérieures, qui méso échelle souvent la préparation des 

cours et de la formation elle-même. 

Un autre problème, qui est dans une certaine mesure liée à la maîtrise de la 

technologie et les nouveaux médias est en train de changer les types de texte auquel 

nous sommes confrontés dans la pratique de traduction. Nous assistons à un 

changement structurel dans les formes et la pratique de communication, un 

scénario visible de changement de texte parce que chaque fois une différenciation 

offre plus de communication grâce aux possibilités techniques. Cela ouvre une 

gamme de questions, de discussions des problèmes pédagogiques et 

méthodologiques, qui concernent la théorie et la pratique de la traduction.  

 

9. Changements dans la pratique communicative et domaines de travail: 

défis et implications pour la traduction 

Les changements que nous voyons dans la grande image de la 

communication ne semblent plus sous forme de monomodal, à savoir, comme 

seulement des déclarations écrites, mais sont plutôt des mélanges et 

conglomérations de nombreux systèmes de signes différents. La plupart des textes 

combinent code verbal des images et y sont ajoutés dans les médias comme 

l'Internet, les sons, la musique, les graphiques. D'autre part cela ne vaut pas 

seulement pour les textes de communication de masse ou de la commercialisation, 

mais aussi pour les textes de communication spécialisés: 

Interactivité et hybridation deviennent un point formellement vital dans l'état 

de la communication. Multi-modalité comme caractéristique des textes est le 

facteur décisif dans la lutte pour l'attention du récepteur. Ceci a des implications 

aussi pour la pratique de la traduction: si la multi-modalité communicative actuelle 

est la norme. Cela signifie qu’en analysant la pré-traduction d'un texte nous devons 

envisager les différents systèmes de signes qui constituent le texte dans la phase de 

traduction. Aussi, on doit être conscient de la nature non statique mais dynamique 

de la communication (interactivité). 

Pour la traduction, les textes importants sont ceux qui contiennent les 

éléments verbaux (Langage) et des images. Cela a aussi à voir avec le changement 

des zones de travail, le brouillage des frontières professionnelles, l'élargissement 

des champs d'action des traducteurs d’aujourd'hui: 

De plus en plus d'entreprises qui proclament la mondialisation rendent 

compte de la nécessité d’atteindre leurs destinataires dans leurs langues 

respectives. Par conséquent, il arrive que les traducteurs se confrontent de plus en 

plus à la traduction des annonces, brochures, slogans, des revendications et autres 

documents de marketing. Il est, en tout état de cause, une tâche très intéressante, 

mais aussi exigeante. Cependant, la plupart des traducteurs ne sont pas 

suffisamment préparés face à ces textes. Ceci se reflète dans la pratique, en 

particulier dans le manque d'attention aux éléments textuels. 

Il faut adapter la formation en faveur des éléments verbaux, avec leurs 

conséquences correspondant à la qualité du texte cible qui est réalisée sans voir 

l'ensemble du texte source. Cela est dû au faible prestige que possèdent encore les 

textes multimodaux en tant que sujets de recherche en traduction. Il y a un manque 

de l'examen de ces matériaux dans l'enseignement de la traduction. 

La question posée par cette question à ce jour commence à jouer un rôle 

important dans la science de la traduction. Il y a très peu d'auteurs qui ont abordé la 
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question de l’importance des textes multimodaux pour la traduction en Turquie. 

Alors que l'interrelation entre le verbal et les images avait une place dans la 

traduction de textes techniques cela n'a pas été bien envisagé dans d'autres 

domaines de la traduction spécialisée, comme dans le cas de textes commerciaux. 

Elle n’est pas appliquée dans la traduction de ces textes dans la salle de classe. 

Mais il est un fait qu’aujourd'hui la rédaction d'un texte est plutôt une tâche 

de conception multimodale : Aujourd'hui, le monde est un univers textuel à 

multiples facettes de la typographie, comme les lignes, la conception, boîtes, 

photographies, dessins, logos, pictogrammes, images et musique en mouvement.  

Cela signifie que le manque de considération d'autres modalités, en dehors 

du verbal pur, dans tout type d'analyse de texte conduira nécessairement à des 

résultats limités ou même faux. Dans la pratique de la traduction, la concentration 

sur la partie verbale du texte peut résulter de cet objectif de la négligence de texte 

sans suffisamment faire attention à la participation d'autres composants de texte 

dans la construction du sens: Il existe peu de traductions imprimées qui montrent 

ce fait: ses producteurs se concentrent, comme d'habitude sur la partie verbale du 

texte et des éléments graphiques. Même si la première analyse de la traduction 

d'articles scientifiques et des livres pour enfants montre que le manque de 

considération ou, au moins, une attention insuffisante aux éléments visuels d'un 

texte conduit à des déficits ou même aux erreurs dans le texte cible. Ce sont les 

conséquences d'un comportement de traducteur de ne pas prêter attention aux 

exigences du texte original. 

D'après le contexte ci-dessus, il est nécessaire que les pouvoirs du traducteur 

soient complétés par une compétence sémiologique ou la concurrence multimodale. 

Cela inclut la nécessité et la possibilité de réfléchir sur les contributions de 

communication des différents éléments textuels et leur interaction ainsi que la 

solide connaissance des structures culturellement spécifiques des textes 

multimodaux: Dans l'ère de l'information, des linguistes, des experts de la 

communication écrite et orale, consciente et réfléchie de l'utilisation correcte de la 

langue et les médias sont nécessaires plus que jamais. La sémiologie ou la 

concurrence multimodale comprend les compétences et les pratiques cognitives 

nécessaires lors de la traduction des textes multimodaux.  

La multi modalité est une compétence culturelle de l'intelligence 

individuelle, ce qui implique la reconstruction de sens par "transcription", à savoir, 

commentaire, explication ou paraphraser les messages d'un système de signes par 

un autre. Le concours multimodal est alors une pratique culturelle qui est appris et 

acquis au long de la socialisation. Il est également une compétence spécifique et 

culturelle. Il sert à détecter spécifiquement et à reconstruire ce que signifient tout 

texte et en particulier des textes multimodaux. En même temps, cela permet à la 

"traduction" ou la transcription d'une signification à un autre. Donc, c’est une 

condition préalable nécessaire à la réception, à l'interprétation et la compréhension 

des textes sémiotiquement complexes. 

Donc, nous sommes d'avis que la sémiotique ou la concurrence multimodale, 

ainsi que la compétence de traduction et d'autres compétences sont aujourd'hui une 

base fondamentale pour le travail des traducteurs. Nous voulons poser les questions 

suivantes qui devraient être consacrées à la science moderne de la recherche 

interdisciplinaire dans la traduction future: 
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1.  Comment peut-on opérationnaliser l'image (qui comprend des 

diagrammes, des statistiques, des graphiques et autre) pour une analyse pré-

translatif? Comment pourrait-on concevoir un modèle d’analyse valide de texte à 

appliquer aux textes multimodaux? 

2.  Comment peut-on décrire et expliquer la dépendance et la détermination 

culturelle de la composante visuelle? 

3.  Quelle est la textualité visuelle spécifique dans les textes spécialisés et 

quels schémas cognitifs utilisent–ils des récepteurs lorsqu'ils traitent ces textes 

composés? 

4. Comment peut-on développer une méthodologie d'enseignement pour les 

textes multimodaux afin de former les futurs traducteurs? 

5. Quelles sont les compétences nécessaires pour la traduction des textes 

multimodaux? Comment pourrait-on conférer? 

6. Quels sont les mécanismes entrelacés de différents éléments dans ces 

textes? Quels sont les résultats de cette valeur supplémentaire au sens global du 

texte? 

7. Quelles sont les pratiques culturelles spécifiques existant dans la 

production et la réception des textes langue-image dans des cultures de départ? 

8. Comment une typologie des interrelations entre langage et image des 

textes multimodaux peut être établie? 

Ainsi, on peut dire aujourd'hui que les traducteurs sont des experts dans la 

production des textes et ils deviennent également de plus en plus experts dans la 

conception textuelle. Ils travaillent avec une grande autonomie et la responsabilité 

et pour cela, ils ont besoin d'un large éventail de connaissances, compétences et 

aptitudes. Cela inclut, comme nous l'avons montré, une compétence ou sémiotiques 

multimodal, outre les compétences nécessaires pour la traduction primaire. 

Aujourd'hui, les traducteurs travaillent souvent dans les sociétés de médias et 

ils sont responsables de la présentation de l'Internet ou de l'ensemble de la 

présentation de la société. Les textes techniques, commerciaux, médicaux ou autres 

accroissent l'utilisation des ressources sémiotiques et ne sont pas limités au système 

verbal, mais  combinent différents systèmes de signes dans leurs manifestations 

textuelles. En outre, la combinaison de ces différents signes a des normes et des 

échantillons culturellement spécifiques, par exemple ils sont déterminés par des 

conventions culturelles. Par conséquent, ils sont d'une importance particulière pour 

la communication entre deux langues et cultures. Ainsi, des traducteurs 

professionnels ont besoin non seulement de solides connaissances des langues et 

des cultures respectives, mais également des structures de texte culturellement 

spécifique multimodal. La connaissance culturelle devrait se manifester comme 

connaissances textuelles et donc faire partie de l'enseignement universitaire. Il y a 

quelques études et analyses qui montrent à quel point ces conventions se 

distinguent par exemple, des études contrastives interculturelles sur la conception 

de sites Web d'entreprises multinationale dans différents pays. Les 

enchevêtrements entre les éléments verbaux et visuels peuvent être très différents 

et la relation entre le poids du code verbal et visuel veut dire la domination de l'un 

sur l'autre. Cela peut varier considérablement en fonction de la culture particulière. 

 

10. Conclusions 
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En conclusion, on peut dire que le changement structurel et modal dans la 

pratique communicative est également venu comme prévu du domaine de la 

traduction, ce qui conduit à un profil nouvel en termes de compétences des 

traducteurs. Une réflexion consciente sur la performance communicative des 

différents éléments de soutien, son imbrication et son interface sont d'une grande 

importance et une condition nécessaire pour une traduction adéquate d'un texte 

multimodal. Il sert également à la question critique de l'action elle-même, le travail 

de traduction. Dans ce contexte, les frontières entre les différentes activités et 

professions deviennent floues. Par exemple certains chercheurs exigent que les 

associations commerciales d'exploitation des bases de données en ligne pour leurs 

membres établissent une nouvelle catégorie pour leurs membres, en plus des 

catégories existantes de "Les traducteurs et interprètes». Une nouvelle catégorie 

doit être élaborée pour les concepteurs de textes et la publication assistée par 

ordinateur et tous les autres services attendus dans la croissance de la traduction. 

Cela pourrait être une valeur ajoutée très valable pour les professionnels et les 

clients. Ainsi, par exemple, un « rédacteur » serait également un excellent candidat 

pour la traduction et l’adaptation d'une brochure sur un nouveau produit. Les 

exemples analysés ci-dessus montrent que les pertes et les métamorphoses subies 

ne sont pas forcément synonymes de perte d’identité. La traduction, au contraire, 

ajoute une nouvelle dimension à cette identité remodelée par le traducteur pour des 

lecteurs différents.  
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     Adequate and, to some extent, equivalent translation serves the idea of self-

identification of the whole nation in the field of world literature and culture, transforming 

the modern national literary process into self-sufficient and capable of competition. 

Submission of translation activity by some standard rules that would regulate the text 

within a certain theory can deform the authentic picture of literary life in a specific 

historical time, distorting its internal development. The works of Romanian and Russian 

researchers present hypotheses about the specific approach to artistic translation, taking into 

account the theoretical achievements of national schools and trends. The article turns again 

to the idea that the practice of translation, in particular, the penetration into the laboratory 

of this process, will give a new impulse to theoretical research in the field of artistic 

translation. 

     Keywords: adequate translation, self-identification, literature competitiveness, 

standards, deformations, translation laboratory: 

 

     Teoreticienii contemporani români din domeniul traductologiei s-au manifestat 

în sistematizarea investigațiilor teoretice nu doar în domeniul traductologiei 

europene și americane, ci și în cea autohtonă, românească. „În lucrările lor ei dau 

dovadă de o analiză scrupuloasă a traducerilor, a problemelor  din domeniu” 

(Jeanrenaud 10).  

       Există ceva comun în reflecțiile Magdei Jeanrenaud și în principiile Teoriei 

Polysistemului în ceea ce privește locul traducerii și a traductologiei în sistemul 

literaturii naționale. Ea compară cercetările teoretice ale lui Ianos Kohn, 

reprezentantul curentului tradițional, care confirma că „În România, teoria 

traducerii rămîne strîns legată de practică” (Kohn 539), cu lucrarea Georgianei 

Lungu Badea, scrisă cu 15 ani mai târziu „privind ideile şi metaideile traductive 

româneşti” ( Lungu Badea, 2013), care, precum precizează Magda Jeanrenaud, 

„urmărite de nu mai puţin de şase secole, unde putem citi un diagnostic oarecum 

diferit de cel dat de Kohn, şi nu mai puţin categoric” (Jeanrenaud 2) vorbesc 

despre absența în traductologie a tradiției specifice românești. Explicația acestei 

confruntări rezidă în faptul, că:  

 
La «fractura» dintre un «înainte» şi un «după» s-au mai adăugat alte 

două elemente cu efect conjugat, de natura să dilueze pînă la 

dispariţie unele tradiţii specifice spaţiului romănesc: pe de o parte, 

procesul de globalizare şi mondializare, inclusiv în cîmpul simbolic, 

pe de alta, poziţia «marginală» a limbii şi culturii romăne faţă de 

limbile şi culturile de mare circulaţie” ( Jeanrenaud 8). 

 

       Absolutizarea teoriilor venite din exteriorul „micilor” literaturi și culturi 

naționale nu ia în calcul faptul că ele sunt produsul activității unor personalități 
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aparte, subordonate nu atât propriilor realizări, cât mediului, epocii și nivelului de 

cultură în care au fost născute. 

 
 Nu este indiferent dacă o teorie apare într-o cultiră şi limbă de 

circulaţie restrînsă sau într-una de circulaţie internaţională, tot aşa 

cum nu este indiferent dacă ea apare într-o societate monolingvistică», 

într-una «plurilingvistică» sau intr-una postcolonială: altfel se va 

manifesta «presiunea» unei asimilări sau conformări la influenţele 

venite dinspre «centru» (ibidem 12). 

 

       Tendinţe în traductologia românească contemporană. În ceea ce priveşte 

traductologia românească contemporană trebuie să luăm în considerare lucrările 

prof. dr. Georgiana Lungu-Badea, autoare a peste 70 de articole consacrate diferitor 

aspecte ale traducerii (literare şi stiinţifice, interpretări etc.), prezentate la diverse 

colocvii, conferinţe şi congrese internaţionale ori naţionale, şi a mai multor cărţi în 

domeniu, lucrări recenzate în publicaţii de specialitate din ţară sau străinătate, 

citate şi incluse în bibliografia de formare a traducătorilor: Mic dicţionar de 

termeni utilizaţi în teoria, practica şi didactica traducerii  (2003, 2008, 

2012), Teoria culturemelor, teoria traducerii (2004),Tendinţe în cercetarea 

traductologică (2005), Scurtă istorie a traducerii. Repere traductologice (2007) 

etc. 

      Cu referire la cercetările Georgianei Lungu Badea, e necesar de remarcat vasta 

ei preocupare pentru sistematizarea materialului teoretic al traductologiei din întreg 

spațiu european. În una din lucrările ei timpurii, exegeta subliniază că 

„traductologia este o disciplină care, ca toate ştiinţele umane, nu oferă explicaţii 

imuabile, ci interpretări” ( Lungu Badea, 2001:48).  

       Ordonând direcțiile teoretice în domeniul traductologiei, începând cu tipologia 

teoriilor traducerii și continuând cu cercetarea lor analitică pe secțiuni tipologice, 

ea distinge: 

 a)teorii ale traducerii inspirate de teorii literare, în care se atribuie destul de mult 

spațiu ideilor lui R. Barthes, U. Eco, lucrările cărora postulează reconstruirea 

sensului prin intermediu cititorului, respectiv traducătorului şi al cititorului. Tot 

aici ea îi include și pe reprezentanții școlii din Amsterdam Polyszstem Theory, 

condusă de J.-S- Holmes, pe teoreticienii E. Berman, Robel, Roubaud, în accepţia 

cărora literatura tradusă devine un gen literar. Printre aceste teorii, ea o evidențiază 

pe cea a americanului Ezra Pound cu concepul lui de energie a limbii (ibidem 55);  

b) teorii inspirate de semiotică, reprezentate de Ch. Durieux (ibidem 56);  

c) teorii ale traducerii de tip lingvistic, care cunosc mai multe subtipuri în funcţie 

de aspectul cercetat (lingvistică contrastivă, paralelism între traducere şi 

înterpretare, pragmatică, psiholingvistică), teorii ce aparţin lui G. Muinin, A. 

Feodorov, K.Reiss şi Vermeer. 

d) Teorii lingvistice ale traducerii bazate pe contrastivitate reprezentate de Catford 

ţi de Halliday în centrul lucrărilor cărora e situată noţiunea de echivalenţă. (ibidem 

57); 

e) teorii ale traducerii bazate pe teoria interpretativă reprezentată de şcoala 

pariziană E.S.I.T., condusă de cercetătoarele D. Seleskovitch şi M.Lederer; care au 

disecat natura sensului implicit şi explicit, şi au analizat traducerile la nivel de 

cuvînt, frază, text în funcţie de bagajul cognitiv şi de complementele cognitive. 

(ibidem 59); 
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f)  teorii ale traducerii  marcate de psiholingvistică:experimentale, intenţionate să 

înţeleagă ceea ce se întâmplă în mintea traducătorului, pe baza metodelor de 

observaţie introspectivă aplicate fenomenului traducerii, reprezentate de H.P. 

Krings(ibidem 59); etnotraductologie, intemeiată de H. Garfinkel (ibidem 60), care 

se referă la rezultatele din domeniul etnoştiinţei şi le aplică în traducere.  

     Prezentînd punctul de vedere teoretic al lui Ladmiral, Georgiana Lungu Badea 

atrage atenţia asupra faptului ca el stabileşte că „traductologia cunoaşte mai multe 

vârste: normativă, descriptivă, funcţională şi productivă; o defineşte drept o 

praxeologie , o ştiinţă a acţiunii, a practicii de traducere, cu două tipuri de referenţi, 

de-o parte lingvistică, de cealaltă, psihologia şi filosofia”. Tocmai de aceea, 

Ladmiral, în Traduire: theoremes pour la traduction, o consideră disciplină 

„bastardă”, pentru că împrumută de la cele trei discipline menţionate anterior – dar 

nu numai -, pentru a se constitui ca disciplină autonomă, cu rolul de a răspunde 

problemelor ridicate de practica traducerii. După Ladmiral, obiectivul 

traductologiei ar trebui să fie stidierea modalităţilor  de a traduce un text, şi nu 

compararea textelor traduse”. (Lungu Badea, 2001:48-49). 

        Georgiana Lungu Badea aduce drept exemplu părerea lui  Antoine Berman 

(1985),  care consideră că „scopul traductologiei nu este  de a construi sau de a crea  

o teorie generală, pretenţie iluzorie de altfel, deoarece nu ezistă „reţete de 

traducere”, ci de a medita asupra diverselor forme sub care se activează traducerea”  

(Lungu Badea, 2001: 49). 

       Bogdan Ghiu în ultimele sale eseuri tratează subiectul teoriei traducerii, pe 

care am putea-o subsuma conceptului traducere-cercetare. Modalitățile de 

interpretare identificate în studiile lui Bogdan Ghiu sunt analoage cu fenomenele 

analizate în lucrarea noastră: Traducere-Cercetare-Formare-Creaţie. “Traducerea-

cercetare, traducerea e cercetare, iar cercetarea e, tocmai, negociere trans-

traductivă. Tocmai de aceea, traducerea trebuie să (re-)devină urgent, ca spirit şi ca 

practică, activitate curricular-academică formatoare (libertate - 

responsabilitate) recunoscută, fie şi doar pentru că, dacă traduci, nu poţi să 

plagiezi hard (copy-paste) sau soft (parafrazând). A traduce, aşa cum spune un 

cercetător al domeniului (Michèle Leclerc-Olive), înseamnă a încerca să “eviţi 

normativitatea indusă” a conceptelor, adică să produci, (…), să semnalezi nevoia 

unei re-“conceptualizări locale” (Ghiu, 2016). 

 

      Traductologia în RM – prezentarea fondului naţional în spaţiul european. 

Procesul contemporan de globalizare se developează în toate domeniile științei 

umanitare,  unul bilateral și legat de atitudinea față de europenizare, proces care 

este deosebit în gândirea teoretică a românilor basarabeni, având o ipostază 

ambiguă. De altfel, acest proces este inevitabil. Pe de o parte, literatura națională se 

află într-un proces al determinării de top național, pe de altă parte, e într-o stare a 

unei inerente destabilizări. Literatura română din Basarabia e în căutarea spațiului 

său geografic și a ideii naționale care formează un nou dialog calitativ cu țările din 

străinătatea apropiată și îndepărtată. Unul dintre aspectele importante ale 

autodeterminării este și traducerea, fațetă de prezentare a fondului național 

românesc în spațiul european. E necesar de constatat că despre aspectul național al 

traducerii, căutările individuale ale direcțiilor de dezvoltare, există destule, dar și 

diverse atitudini. 
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     O abordare complexă presupune trei importante soluții: aspectele istoric, 

teoretic și practic, toate admițând a privi starea științei traductologice româno-

basarabene ca un tot întreg. Neîndoielnic, acest proces se află la o etapă de 

formare. Actuala literatură națională româno-basarabeană stabilește sfera 

intereselor sale naționale și acest proces se află la prima etapă. El rămâne deschis 

influenței europene, române, ruse, dar și influenței practice a țărilor vecine, 

formându-și totodată și propria școală independenta de traducere textologică. Însăși 

întregul complex de scopuri propuse, acestea incluzând probleme și deficiențe ale 

tehnicii de traducere din statele spațiului post-sovietic, necesită o desociologizare a 

școlilor de teorie a traducerilor.    

     În primul rând, e necesar de remarcat  tendințele actuale din dezvoltarea gândirii 

traductologice din Europa de Vest, ele având o deosebită importanță pentru a 

înțelege influența lor asupra proceselor similare din zonele Europei de Est, care 

într-o măsură sau alta se mai află sub influența școlilor sovietice ruse de filologie, 

lingvistică, istorie, filozofie etc. E demn de atenție progresul paradigmatic al 

hermeneuticii academice sovietice, care în pofida perioadei de stagnare ideologică 

și a dificultăților social-istorice a tipărit ediții comentate ale clasicilor literaturii și a 

orientat eforturile în direcția dezvoltării textologiei și a istoriografiei.  

În același timp nu poate fi trecută cu vederea închistarea științei umanitare 

și îndelungata ei izolare de curentele europene și universale ale concepțiilor 

teoretice din domeniul traductologiei ca parte integrantă a procesului literar, fapt 

care a influențat vădit și dezvoltarea traductologiei în Republica Moldova. Despre 

acest aspect al realităților noastre scrie și Irina Condrea în lucrarea sa „Traducerea 

din perspectiva semiotică”:  

 
Activitatea de traducere/ interpretare din Republica Moldova a fost 

determinată de faptul că, până în 1991, când a fost declarată 

independentă, ea a făcut parte, din Uniunea Sovietică, fiind una din 15 

republici sovietice, a căror activitate era orientată şi dirijată strict de 

organele centrale de conducere, aflate la Moscova. Studierea limbilor 

străine şi funcţionarea tuturor domeniilor adiacente(predarea, 

traducerea, etc.) se aflau sub cel mai strict control al organelor de 

partid şi al celor secrete (KGB), întrucât făceau parte din activităţile 

care putea avea un puternic impact ideologic asupra unor grupuri sau 

asupra societăţii în întregime. … În URSS  renumita “cortina de fier”, 

instaurată în anii puterii sovietice, trebuia să oprească orice ştire, orice 

informaţie directă (deci recepţionată într-o oglindă străină), venită din 

spaţiul de dinafara ţării, în principal din statele capitaliste “burgheze”, 

ale căror ideologie şi mod de viaţă au fost declarate drept duşmănoase 

şi nocive pentru spiritualitatea poporului sovietic. De aceea orice 

informaţie putea fi difuzată, publicată, răspândită numai după ce trecea 

o cenzură oficială şi era aprobată de secţiile de propagandă ale 

partidului, responsabile cu problemele ideologice   (Condrea 24-25).          

        

Totul, în special traducerea, trecea prin cenzura oficială. Totul „se prelucra” la 

Moskova, mai întâi în limba rusă, iar din limba rusă se putea traduce în orice limbă 

a celorlalte republici unionale. În Moldova traducerea directă din limbile de 

circulaţie internaţională reprezenta o arie destul de redusă.Traducerea directă din 

rusă exista în presa locală, de ex., când articolele din ziarul “Sovietskaia Moldavia” 

din rusă să traduceau în limba “moldovenească” pentru ziarul “Moldova 
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socialistă”. Multe reviste erau dublate Горизонт/Orizontul, Seliskoie hoziaistvo 

Moldavii/Agricultura Moldovei ş. a. Din cauza cenzurii ziariştii moldoveni  au fost 

impusi să scrie mai întâi în limba rusă,  şi numai după aceea textul se traducea în 

„moldovenească”. Dumitru Apetri menţionează faptul că au fost realizate anumite 

succese atât în domeniul traducerii literaturii naționale și străine, cât și în 

dezvoltarea teoriei și artei de transpunere a unui text oarecare dintr-o limbă în alta. 

Totodată, el evidențiază și reversul medaliei: 

 
  ... tălmăcirile în limbile naţionale din literaturile străine (nesovietice) 

sau dintr-o literatură sovietică în altă limbă erau efectuate prin 

intermediarul rusesc şi cu aprobarea Moscovei, astfel încât legăturile 

directe ale vreunei literaturi naţionale ( cu excepţia celei ruseşti) cu 

literaturile de peste hotarele „marii familiiide popoare” erau practic 

imposibile (Apetri 17-18).  

    

    A vorbi în acest sens despre o oarecare evoluție a științei traductologice, este 

inutil, deși, în aspect practic, au fost realizate anumite succese în însușirea 

măiestriei traducerii de către anumiți literați, la modul singular, care cunosc în 

aceeași măsura, atât româna cât și rusa. La acest capitol poate fi adăugat și faptul 

că s-a reușit introducerea limbi române în circuitul literar al populației din 

Republica Moldova, căreia i se propaga drept normă graiul moldovenesc al limbii 

române. Deși starea actuală a traductologiei din Republica Moldova se află într-o 

situație destul de dificilă, lucrările lui D. Apetri, I. Condrea, Ana Guţu,  Iu. 

Krivoturov, L. Butnaru,  constituie acea bază de la care pornește noua tratare a 

traductologiei, întemeiată pe prezentarea unei sau altei creații ale autorilor străini, 

fără o limbă intermediară, precum o vreme îndelungată fusese limba rusă. 

Totodată, nu e cazul să fie negat rolul acestei limbi în actualul dialog al culturilor, 

deoarece uriașul spațiu literar al fostei URSS cu valoarea sa multilingvistică  poate 

fi, deocamdată, valorificat prin intermediul unei limbi de circulație interetnică. 

Accesul la sursele de informație științifică a lărgit posibilitățile traductologiei 

contemporane din Republica Moldova să se înscrie în sistemul european al teoriei 

traducerii. Dumitru Apetri, reprezentant al științei academice și atașat științei de 

teorie filologică, având o experiență practică a traducerilor, atribuie, fără drept de 

apel, traducerea literară domeniului creației: 

 
 Acest act creator are menirea să redea trăsăturile determinante ale 

concepţiei artistice a autorului originalului, orientarea ideatică a 

operei, particularitățile ei de stil. Problematica traducerii artistice 

ţine de sfera artei , supunîndu-se legilor specifice ale acesteia. Între 

tălmăcirea artistică şi literatura artistică originală nu se poate trasa 

un hotar strict.De aceea se operează cu termeni ca „traducerea 

liberă”, „din...”, „după motivul... ş.a.  

(Apetri 13).  

     

 Cercetătorul explică imposibilitatea coincidenței absolute a traducerii artistice cu 

originalul de pe pozițiile teoriei lingvistice, motivând prin faptul că traducerea este 

cauzată de polivalenţa cuvintelor (ele avînd nu numai sensuri directe, ci şi 

figurate), de natura diferită a limbilor(fiecare limbă are o structură gramaticală 

proprie, un limbaj artistic specific, melodica sa) şi de specificul naţional, regional, 
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continental, rasial al contextului cultural, al mentalităţii etc. „Relaţiile asociative 

din textul tălmăcirii diferă întrucîtva din cele din pînza originalului” (ibidem13).  

     Analizând în lucrările sale cele 5 tipuri de traducere: literală (bucheristică), 

liberă, autorizată juxaliniara (traducere „prin intermediar”) şi cea realizată de către 

autorul originalului, el se oprește în mod special la traducerea autorizată juxaliniară 

(traducere prin intermediar), timp îndelungat această metodă fiind specifică 

procesului traductologic local.  

 
Aşa mod de traducere reprezintă „o transpunere cuvînt în cuvînt şi rînd 

cu rînd a textului unei opere beletristice dintr-o limbă în alta cu scopul 

înfăptuirii unei versiuni artistice de către un artist al cuvîntului care nu 

cunoaşte limba originalului. Acest tip de traducere prevede şi însoţirea 

de indicaţii cu privire la metru versual, structura strofică, sistemul de 

rimare ş.a., specifice originalului, dacă e vorba despre o operă 

poetică”. (ibidem16). 

  

    Precum a fost remarcat anterior, un asemenea fel de traducere, prin intermediul 

textului transpus juxaliniar, e cunoscut din timpuri străvechi, dar deosebit de 

popular el a devenit în perioada sovietică, având ca temei nu atât un suport 

lingvistic, cât un aspect politico-ideologic.  

      Irina Condrea  abordează subiectul traducerilor din perspectivă semiotică. De 

dumneaei sunt elaborate temele: „Lexicul intraductibil şi „problema” realiiulor”, 

„Sugestia semiotică a unor forme gramaticale”, „Principalele tipuri de semne şi 

locul lor în comunicare”. Domnia sa se numără printre reprezentanții de seamă ai 

teoriei lingvistice în traducere, inclusiv studierea traducerii ca proces; ca obiect de 

studiu fiind textul artistic tradus, unde se pune accentul pe valoarea textului: 

 
 Traducerea în ansamblu, dat fiind faptul că la baza ei este limba , se 

impune o studiere a fenomenului anume sub aspect lingvistic, lucru 

necesar pentru a putea face o evaluare a posibilităţilor de exprimare 

artistică, atunci când avem de-aface cu diversificarea semnului 

lingvistic ( ca expresie a diferitilor limbi) în cazul în care el trimite la 

un singur  referent (obiect). În felul acesta , se poate evidenţia 

specificul diferitelor limbi  în ceea ce priveşte actualizarea 

elementelor de eăpresivitate lingvistică (Condrea 7).   

 

     Și lucrările lui Iuri Krivoturov scot în evidență una dintre problemele cheie ale 

traductologiei – relațiile reciproce dintre autor și traducător din punct de vedere al 

multiplelor teorii sociolingvistice cu accent pe aspectul psihologic. Cercetătorul, 

bazat pe niște regulamente axiomatice, crede că autorul textului original, precum și 

traducătorul sunt, în esență, creatori. În același timp, Krivoturov face o importantă 

remarcă și anume că, în procesul de creare al lucrărilor, între ei apar niște relații 

care pot fi catalogate drept conflictuale: „Însuși textul, reflectat în conștiința 

traducătorului, este un fenomen al psihicului și inevitabil subscrie idealului, 

spiritualului, psihologicului și materialului (substratului material)” (Krivoturov 

127).  Aceste stări conflictuale îl îndeamnă pe traducător să-și mobilizeze 

capacitățile creatoare de explorator, conectând la procesul de meditare memoria, 

emoțiile, simțurile. Și, inconștient, la acest proces al traducerii se include și 

subconștientul. 
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     Înțelegerea elementelor de cultură ale oricărei etnii e determinată de capacitatea 

mentală a individului. Discordanța dintre culturi duce la neînțelegerea multor 

nepotriviri ale limbilor antrenate în procesul traducerii. Aceasta se referă, în primul 

rând la noțiunile fundamentale, la sensurile și semnificațiile textului în traducere. 

Astfel, disonanța dintre mentalitatea autorului de text și conștiința de bază a 

traducătorului duce la... irealitatea traducerii. Toate astea se întâmplă din punct de 

vedere teoretic. Dar cum se produce în practică traducerea, „înțelegerea altuia”, 

străvechea activitate comunicativă a omului? Din punctul de vedere al lui 

Krivoturov, la înțelegerea unui text dintr-o limbă străină contribuie „...elementele 

cu caracter universal antropologic, care includ spațiul vital, acțiunile de 

supraviețuire, paleta de emoții, spațiul intelectual...” (Krivoturov 128). 

     Toate acestea, firește, se raportează la hermeneutica textului și interpretarea lui, 

de la care depinde calitatea viitoarei traduceri, adică îl conduce textul pe traducător 

sau traducătorul domină textul, în felul acesta dându-se prioritate traducerii: 

 
Nivelul de control și profunzimea modificării depind de experiența 

existențială (etică și socială) a traducătorului care stabilește, mai mult 

sau mai puțin subiectiv-obiectiv, procesarea de sens și valoare a 

textului. (...) „Potolirea” conflictelor are loc doar atunci când 

traducătorul găsește varianta cea mai potrivită a traducerii 

(ibidem130).  

       

 Lucrările doctorului în filologie Ana Guţu prezintă un spaţiu larg de preocupări a 

savantei, lărgindu-şi  progresiv domeniile şi devenind o autoritate în traductologie, 

hermeneutică,  comparatism, semiotică, etc. Din punctul  de vedere al Anei Guţu 

„Ştiinţa cunoaşte progresul prin ipoteze care au avansat, pentru a fi demonstrate 

ulterior. Este un vector tradiţional – al ipotezei spre experienţa. Curios lucru, apare 

în cazul traducerii (pentru că noi nu avem nici o îndoială despre natura ştiinţifică a 

traducerii): experienţa precede ipoteza” (Guţu 13). 

       Vorbind despre textul-sursă şi rezultatul traducerii – textul-ţintă autoarea pune 

accentul asupra textul în genere, fiindcă, cum ea presupune, „traducerea literară nu 

poate fi decât punerea în aplicare a unei alte opere, a unui text autonom, cu acelaşi 

statut. Esenţa nu mai este de a imita originalul, dar de a produce un nou original 

care vine să-l înlocuiască. Unitatea de traducere nu mai este cuvîntul, fraza sau 

sintagma, dar întregul text”. Şi în continuare este spus, „ că mai mult decât orice alt 

tip de transfer, o traducere literară rămâne o propunere personală” (ibidem 23).     

Putem să fim de acord cu această sentinţă, având în gând totuşi esenţa paradoxală -  

duală - a unui text literar tradus care este în acelaşi timp şi primar, şi secundar, 

adică dependent de original şi autonom în calitate de o altă operă - un original-

înlocuitor. 

     E importantă contribuţia savantei în diferite curentele ale traductologiei, printre 

care putem să numim unele consideraţiuni despre traducerea literară, ca proces 

exegetic specific, despre axa normatemică şi pragmatemică în  traducere, noţiunile 

despre pierdere şi câştig în traducerea poetică, despre antinomiile traducerii, etc.  

Este foarte importantă noţiunea Doamnei Guţu despre „status quo-ul semantic al 

operaţiunii de traducere când este vorba despre diferenţa/identitatea între sensul 

textului original şi sensul celui tradus. Este vorba oare întotdeauna despre acelaşi 

semnificat? Dacă e să ţinem cont de neacoperirea semantică a limbilor, răspunsul 

ar fi negativ. E nevoie să facem o paranteză. La nivelul limbii, este încă, prin 
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tradiţie, rezonabil de invocat ipoteza netraducerii, dar la nivelul textului (discurs) 

totul poate fi tradus” (ibidem 40). 

 

     Traductologia în Rusia: în căutarea teoriei universale. În prezența unui uriaș 

număr de studii referitoare la traducerea artistică, aspectele teoretice ale 

particularităților ei în plan istoric, teoretic și practic de utilizare denotă un larg și 

neordinar câmp al cercetărilor, deoarece timp îndelungat, (chiar și în perioada 

actuală) față de el se aplica o abordare de sinteză, fără a se evidenția într-un 

domeniu aparte și analizându-se ca o traducere în general sau, pur și simplu, 

ignorându-se. Totuși, chiar din momentul apariției traductologiei, s-au găsit și se 

mai găsesc destule persoane care se îndoiesc în posibilitatea existenței teoriei 

universale a traducerii artistice. Argumentele de bază în această direcție veneau din 

teza că traducerea este o artă și nu știință, că e un gen specific al activității practice, 

treapta superioară a căreia este arta traducerii. În acest sens prezintă interes 

lucrările actuale ale cercetătorilor procesului literar și traductologic din Rusia. 

Pentru aceștia un rol deosebit îl are tradiția. Studiind problemele lingvistice și ale 

traducerii, V. K. Miniar-Belorucev sintetizează datele despre traducerea simultană, 

scrisă și informativă din mass-media, fără a evidenția particularitățile traducerii 

literare artistice, însă aducând exemple dintr-o nereușită traducere din creația lui A. 

S. Pușkin. Firește, multe aspecte ale activității traductologice țin de același timp și 

se aplică față de toate felurile de traduceri, dar totodată, el recunoaște că 

„traducerea nu e doar unități de limbă și grai, subjonctiv sau modul conjunctiv, 

noțiuni sau cuvinte internaționale, traducerea e și omul care înfăptuiește manipulări 

neordinare cu unități de vorbire, expresii și cuvinte internaționale de gândire și 

capacitățile sale” (Miniar-Belorucev 238).  

     Nici teoreticianul de frunte al traducerii din Rusia V. N. Komissarov nu 

definește clar noțiunea de traducere artistică, rezumând principiile traducerii într-un 

complex unic: 

 
 Incorectitudinea expresiei „traducerea este o artă și nu știință” nu 

rezidă în faptul că prin caracterul său persoana care studiază 

traductologia nu influențează forța explicativă și obiectivitatea 

concepțiilor traductologice. Teoria lingvistică a traducerii se 

întemeiază pe studierea mecanismului lingvistic al traducerii, al 

legităților izvodite din interacțiunea sistemelor lingvistice participante 

în procesul de comunicare verbală. Ea evidențiază aspectele comune 

care unifică orice act al traducerii, se distanțează de particularitățile 

fiecărui text concret tradus, toate astea reflectând nu doar legitățile 

acestui tip de activitate, dar și strategia traducătorului concret, 

competența sa profesională, principiile de care se conduce, conștient 

sau în subconștient, alegând una, sau altă variantă de traducere 

(Komissarov 60).   

 

         Totodată, V. N. Komissarov subliniază că dincolo de aparențe rămân aspecte 

ale traducerii legate de personalitatea traducătorului.  

     Din punctul nostru de vedere, teoretizarea și generalizarea excesive neglijează 

nu doar aceste aspecte, ci și diferențele tipice ale textelor traduse, din care motiv e 

și condiționată respingerea formulei „traducerea este artă și nu știință”. Fără 

îndoială, că nu orice traducere este artă. Însă ștergerea granițelor în activitatea 
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traductologică dintre varietatea de texte și limbi permite largi posibilități pentru 

diverse interpretări. 

     O altă atitudine față de problema teoriei traducerii o are V. D. Psurțev (Psurțev, 

1988:18-28), care o interpretează nu doar de pe poziția teoriei lingvistice, dar și din 

punctul de vedere al interconexiunii traducerii și a interpretării, punând în prim 

plan textul traducerii, care poartă amprenta proceselor interpretative ca formă a 

textului secundar. Studierea interpretării și, mai ales, a metodelor de analiză a 

textului e privită de el ca o direcționare spre criteriile obiective ale cercetării. El 

acordă o importanță deosebită concepției stilistice și propune un criteriu 

suplimentar adecvat textului artistic. Astfel, el evidențiază traducerea artistică în 

aspectul teoretic al activității traductologice. Analizând raportul diverselor 

particularități ale textului artistic, el se oprește la aspectul formării de sens (atât la 

concepție, cât și la percepție), remarcând că „specificul textului artistic, din punctul 

nostru de vedere, constă în absența principală la creatorul și interpretatorul lui a 

directivei spre „simpla evidență”, spre sensul unidimensional. Din acest motiv, 

antipodul textului artistic va fi textul care nu dispune de o asemenea directivă” 

(Psurțev, 2009: 251-252).  

     În acest context, un criteriu suplimentar ajunge a fi rolul componentelor 

imagistico-asociative. Anume componentele imagistico-asociative marchează 

stilistic textul artistic. E necesar de remarcat extrem de importanta observație a lui 

V.D. Psurțev, cu referire directă la traducere: „... textul originalului și textul 

traducerii (...) în datul lor sunt liniare, în timp ce ideea și sensul sunt volumetrice” 

[ibidem 255]. 

  

Cоncluzii 

 

1. Teoriile despre importanța traducerii în procesul literar din secolul al XX-lea – 

primele decenii ale secolului XXI sunt într-o tot mai puțină măsură supuse unei 

analize reglementate. O confirmă și analiza actualei stări a teoriei despre știința 

traducerii în spațiul european integral și, în particular, în traductologia română și 

rusă. 

2. Procesul contemporan al globalizării se manifestă în toate sferele științei 

umanitare, e un proces bilateral legat de atitudinea față de europenizare și văzută în 

gândirea teoretică română în plan dublu. Pe de o parte, literatura din Republica 

Moldova se află într-un proces de autodeterminare în aspect național, pe de altă 

parte – într-o situație de instabilitate. 

 3. Actualmente, școli pur-sânge de traductologie în spaţiul românesc în realitate nu 

există. Întrebarea pusă de cercetătoarea română Georgiana Lungu Badea, dacă 

avem nevoie de ele, trezește întemeiate dubii compatrioatei sale Magda 

Jeanrenaud. Mai întâi, din punctul nostru de vedere, o traducere adecvată și, într-o 

măsură oarecare, echivalentă originalului servește ideii de autoidentificare a 

întregii națiuni în cadrul literaturii și culturii universale, transformând procesul 

literar național contemporan în unul autosuficient și capabil de concurență. Mai 

apoi, astăzi în științele traductologice se atestă intenția de a readuce limba la prima 

ei sursă, la tradiția practicii traducerii artistice. Traductologii din RM în actualele 

sale articole dedicate traducerii se referă iarăși la ideea că practica traducerii, în 

special penetrarea în laboratorul procesului traductologic, va permite un nou 

imbold gândirii teoretice în domeniul traducerii artistice.  
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4. A impune în activitatea de traducere niște gradări standardizate convențional, 

care reglementează în mod subiectiv textul în cauză în limitele unei teorii oarecare, 

poate deforma tabloul autentic al vieții literare la o etapă de timp concretă și 

istorică, denaturând dezvoltarea ei ulterioară.  
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One thing we like about the English language is its readiness to create and accept new terms, 

its flexibility to keep combining words and challenging traditional grammar. Language is in 

continuous change which makes its usage difficult to deal with. Terminology is a science which 

aims are to study the terms. Terms are lexical elements used in specialized fields (subjects 

or their branches) and generated in such fields or modified from elements already existing 

in other fields. Terminology allows the compilation, description and presentation of terms. 

The translation of  terminology is a kind of speech event. Terminology has some aspects in 

common with Lexicography, although the differences between the nature of the lexical 

objects studied caused the development of Terminology’s own theories on the lexical 

elements of a language and Terminology’s own methodology based on such theories. This 

allows considering Terminology as a science separated from Lexicography. The translation 

of special terms is an unavoidable problem. In the present article, we concentrate on issues 

in lexical representation. We describe methodology, then we are going to discover the 

dimensions along which similar words can be differentiated. Source language and target 

language texts differ formally due to a number of reasons of both objective and subjective 

character. Objective reasons are caused by the divergence in the language systems and 

speech models. Subjective reasons can be attributed to the speaker’s choice of a language 

form. Thus, systemic dissimilarity of forms takes place when one of the languages lacks 

some grammar category and, therefore, has no corresponding form. 

         Key words: Terminology, dictionary, specialized term, lexicography, specialized 

translation, synonymy. 

       
 All the texts that were ever written or spoken in a particular culture form are the 

culture specific repertoire. Among them we can observe various kinds of 

relationship: genre relations between all the texts belonging to one particular genre 

as opposed to those forming part of other genres; time-related links between all the 

texts produced in a particular moment in time as opposed to those produced earlier 

or later; register relations between all the texts representing a specific register, and 

so on. Whatever its purpose, a translated text is bound to enter the target-culture 

repertoire and become a part of the culture-specific intertextuality system. There, it 

might be supposed to conform to a particular text class or genre or to represent 

certain register or time-specific features. In some cultures, translated texts (or, 

possibly, all texts translated from a particular source language as opposed to those 

translated from other source languages) may form a set of their own and show 

certain typical features (maybe of “translationese”) which are not found in non-

translated texts.  

         There are some criteria for classifying translation: 1) The first one is based on 

who does the translation. These days translation may be done by a human translator 

or by computer. 2) Form of speech: according to this criterion, translation as a 

written form, sight translation (or translation-at-sight, on-sight translation) as the 
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oral translation of written text, and interpreting as oral translation of oral discourse 

are differentiated. This criterion also involves subtitling, that is visual translation 

involving the superimposition of written text onto the screen, and dubbing, or the 

replacement of the original speech by a voice track which attempts to follow as 

closely as possible the timing, phrasing and lip movements of the original dialogue. 

3) Source text perception: a translator can see or hear the text. 4) Time lapse 

between the source text perception and translation: consecutive and simultaneous 

interpreting. 5) Number of languages in translation situation: one-way or two-way 

translation. 6) Direction of translation: direct translation, that is, translation into the 

mother tongue, and inverse translation, or translation into a foreign language. 7) 

Methods of interpreting: note-taking interpretation, phrase-by-phrase interpretation 

8) Functional style and genre of the text: literary works and informative texts. 

         According to the dominating function of the source text, translations are 

divided into literary and informative groups. In literary translation, the poetic 

function of the text prevails. It is the translation of fiction prose, drama, and poetry. 

To translate a literary work, a translator should apply for the copyright. Informative 

translation is the translation of texts on science, technology, official writings, 

business messages, newspaper and magazine articles, etc. These texts can also have 

an expressive function, but it is not dominating in the text. The prevailing function 

here is informative. Free translation is the reproduction of the source form and 

content in a loose way. This concept means adding extra elements of information 

or losing some essential ones. Of course, it is not very professional of a translator 

to add details not described by the author, as was often done by a well-known 

(sometimes notorious) Russian translator I. Vvedenski. Neither is it proficient to 

contract the source text like A. Houdar de la Motte who reduced the twenty-four 

books of the Iliad to twelve in his translation, leaving out all the “anatomical 

details of wounds” and some other information. Scholars of translation usually take 

a negative view of this type of free translation, known as adaptation in the history 

of translation.    

           Nevertheless, free translation is appropriate in some cases: poetry 

translations are done with a certain degree of freedom. A translator is also free to 

modernize a classic text in order to subvert established target-language reader 

response. Free translation is also admitted in the titles of novels, movies, etc. For 

instance, the outstanding Russian novel by Ilf and Petrov «Двенадцать стульев» is 

known in the United States as “Diamonds to Sit On”, which is accounted for by the 

bookselling advertising policies. The British movie “Square Peg” was translated 

into Russian as «Мистер Питкин в тылу врага», since the film translators did not 

find the adequate Russian idiom to convey the meaning “a person unsuitable for 

the place in which he works or lives” expressed by the English phrase “a square 

peg in a round hole”. Recently translation theorists have begun to relate free 

translation to communicative translation, depending on the purpose of the 

translation, and literal translation to the so-called semantic translation. 

Communicative translation tends to undertranslate, i.e. to use more generic, catch-

all terms in difficult passages. A semantic translation tends to overtranslate, i.e. to 

be more detailed, more direct, and more awkward. P. Newmark, however, 

distinguishes semantic translation - as the attempt to render as closely as possible 

the semantic and syntactic structures of the target language, from literal translation, 

when the primary senses of the lexical words of the original are translated as 
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though out of context. He defines communicative translation as that which 

produces on its receptors an effect similar to that on the receptors of the original. 

Every form of the target sentence is equal, with no variations, to that of the source 

language sentence.    

          Therefore, this level might be called the level of formal equivalence. While 

absolute synonymy--the interchangeability of pairs of words in any context is rare 

at best, it is common to find pairs or sets of words (or, more strictly, word senses) 

that are synonymous to the extent that they have the same denotation, while 

differing in other aspects of their usage. Such differences can include the 

collocational constraints of the words (e.g., groundhog and woodchuck denote the 

same set of animals; yet Groundhog Day,  Woodchuck Day) and the stylistic and 

interpersonal connotations of the words (e.g., die, pass away, snuff it; slim, skinny; 

police officer, cop, pig). In addition, many groups of words are plesynonyms that 

is, nearly synonymous; forest and woods, for example, or stared and gazed, or the 

German words einschrauben, festschrauben, and festziehen.  The notions of 

synonymy and plesynonymy can be made more precise by means of a notion of 

semantic distance (for example, lexical disambiguation); but this is troublesome to 

formalize satisfactorily. In this paper it will suffice to rely on an intuitive 

understanding. We consider two dimensions along which words can vary: semantic 

and stylistic, or, equivalently, denotative and connotative. If two words differ 

semantically (e.g., mist, fog), then substituting one for the other in a sentence or 

discourse will not necessarily preserve true conditions; the denotations are not 

identical. If two words differ (solely) in stylistic features (e.g., frugal, stingy), then 

intersubstitution does preserve true conditions, but the connotation--the stylistic 

and interpersonal effect of the sentence is changed. Many of the semantic 

distinctions between plesynonyms do not lend themselves to neat, taxonomic 

differentiation; rather, they are fuzzy, with plesynonyms often having an area of 

overlap. For example, the boundary between forest and wood ’tract of trees’ is 

vague, and there are some situations in which either word might be equally 

appropriate. Often, two plesynonyrns will vary in both semantic and stylistic 

features, so intersubstitution changes both meaning and style. Consider: (1) I made 

{an error I a blunder} in introducing her to my husband. (2) The police {questioned 

the witnesses I interrogated the suspect} for many hours. Semantically, the word 

blunder in (1) suggests a greater level of negligence than error; in addition, it is 

stylistically both more forceful and more concrete. In (2), the word interrogate, 

unlike question, suggests a more adversarial situation, and, in addition, it is a 

somewhat more formal word. However, the border between denotation and 

connotation is somewhat fuzzy. For example: (3) He {arranged I organized} the 

books on the shelves. (4) The old professors had been {enemies I foes} for years. 

Both choices in (3) mean ’to put things into their proper place’, but arrange 

emphasizes the correctness or plesynonymness of the scheme, while organize 

emphasizes its completeness or functionality. In (4), enemy stresses antagonism or 

hatred between the parties, whereas foe stresses active fighting rather than 

emotional reaction.  

          Variations emphasis such as these seem to sit on the boundary between 

variation in denotation and variation in connotation; in (3) inter-substitution seems 

to preserve truth conditions--the two forms of the sentence could describe the exact 

same situation but this needs not be true in general: the arrangement might be 
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incomplete, or the organization not pleasing. We can generalize these ideas across 

the languages. A set of word senses drawn from two or more languages can be also 

thought of as synonymous or plesynonymous if they meet the requisite conditions. 

For example, the English word “bear” ’ursine mammal’ and the German Biir are 

synonyms. The English word “soup” subsumes both the French words “soupe” 

’chunky soup’ and “potage” ’sieved or purded soup’. But “forest” and “Wald” are 

plesynonyms, as “Wald” can denote ‘a smaller group of trees’ than “forest” can, 

for the cognate distinction between ‘forest’ and ‘wood’ in English and ‘Wald’ and 

‘Holz’ in German breaks at a different point in each language; a ‘Wald’ in German 

might be only a “wood” in English. The descriptions of distinguishing factors 

follow a style or “language” particular to the notes. The elements of the language 

include the denotative and connotative dimensions and features that we described 

above, an infinite class of emphases, and a set of ’operators’ such as most general, 

most usual, mostly used, not normally used, neutral word, strong, emphasizes, 

suggests, and usually associated with. Each example in a dictionary usage note is 

either a single ’exemplar’ or several ’best exemplars’ that is, one or more typical 

instances of uses of the words. On the other hand, where the purpose of specialized 

translation is the transfer of information (as in technical texts, product 

documentation, operating instructions, balance sheets, etc.), an instrumental 

translation is required, which will not necessarily reproduce source-culture style or 

behaviour patterns. In this case, the adaptation of text forms to target-culture norms 

and conventions will make processing easier for the receivers, because they are not 

confronted with style or behaviour patterns they are not familiar with and which 

sometimes stand in the way of fast and efficient information processing.  

A text or a translation cannot be loyal. It is the translator's behaviour that is 

or is not loyal. Therefore, loyalty is an interpersonal category affecting the 

relationship between people (even though perhaps the author of the source-text is 

no longer alive, or some readers will read the target text long after the translator 

has died). But acting loyally with regard to the communication partners in a 

specific translation task and with regard to one's own ethical principles does not 

automatically mean that the translator gives target-culture norms priority over 

source-culture norms. In certain tasks, such as the “standard” translation of legal 

documents (like a marriage certificate or a driving license) or “standard” court 

interpreting, it may mean that some source-text features are faithfully reproduced 

in the target text. As pointed out earlier, synonymy does not mean sameness, as this 

form of synonymy does not exist in monolingual or multilingual settings. 

Synonymy can be described in terms of exact replacement and interchangeability. 

That is, words can be described as synonymous if and only if they replace each 

other in all contexts without any change in either the cognitive or emotive import. 

Moreover, equivalence may be regarded as an appropriate criterion that proves to 

be an adequate form of translation. What is meant by equivalence here is the fact 

that every linguistic unit (below the level of the sentence) has a characteristic 

distribution. If two (or more) units occur in the same range of contexts, they are to 

be distributionaly equivalent (or have the same distribution). It is extremely 

important however to make sure that these two equivalent lexical items are 

synonymous if and only if there is no change in the meaning within the whole text. 

Similar structures in both languages can be used with different frequency in 

different types of text. Violation of the frequency rate can lead to awkward 
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language usage. For example, an English scientific text utilizes more simple 

sentences, whereas in Romanian one can find an abundance of complex sentences. 

Thus the objective reasons for formal dissimilarities can be classified into those 

caused by the language system, by norm and by usage. In each language different 

means of expressing the same context can be found. All these simple and frequent 

means of expression are mentioned in the grammar described in different books. 

The forms of expressing one and the same context differently are used mainly 

stylistically. In this compartment it can be described the affirmative and the 

negative sentences. The sentence is affirmative if the phenomenon or the object 

which is spoken about in the sentence is present and existent. But if the existence 

of one object or phenomenon is denied, them the sentence is negative. All types of 

sentence: statements, interrogative or exclamative – may be either affirmative or 

negative. The negative or the positive aspect of the sentence is usually expressed 

by the presence or the absence of the particle “not” in the predicative, as the 

adverbs “never”, “nothing”, “nobody” etc. There are some absolute synonyms in 

the language, which have exactly the same meaning and belong to the same style, 

e.g. to moan, to groan; homeland, motherland etc. In cases of desynonymization, 

one of the absolute synonyms can specialise in its meaning and we get semantic 

synonyms. From the above mentioned information we can come to the conclusion 

that it is interesting to know and quite important to gain an understanding of such 

an interesting field of synonymic constructions, because people use synonymic 

constructions to express one and the same context very often, in order not to be 

repeated and to be different in their speeches. The usage of synonyms and 

synonymic constructions is very important in our life in order to avoid reiteration 

and to find your own style of speech.  And as for me, for the future interpreter, it 

presented a great interest and we found it very important and interesting from all 

aspects of the language. 
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       The article The Literary Creativity and the Socialist Realism Canon is an 

attempt to define the concept of „creativity” beginning with reviewing its definitions, 

continuing with its application to the art domain, ending with the specification of its 

function in describing the processes of literary texts production. The concept of ”creativity” 

has been analyzed by specialists from different areas. A creative man can manifest himself 

in various spheres of activity, but this concept is revealed more explicitly in art. The literary 

creativity implies the writer's ability to produce a unique work that did not exist before. The 

text that is original and represents a spiritual value on the literary scale can be considered 

creative. The moment when a creative idea appears, is not a random one in most cases. It is 

usually based on the artist's previous experience, or it appears as a response to the dogmas 

of a literary movement. The creativity involves the challenge and the overcoming of the 

limits. These limits support the existence of factors that impede creativity. The literary 

history knows periods when the texts written at the order of officials had a great value. 

Stepping outside the canon of the socialist realism, the literary phenomenon we will refer to 

was seen as the manifestation of the text's weaknesses. In particular, we consider those 

points to be creative though. 

Key-words: literary creativity, news, genuine, value, canon, limit, stiff novel 

  
 

Termenul de „creativitate” se trage de la latinescul „creare” acesta având 

sensul de „a zămisli”, „a făuri”, „a crea”, sau se trage de la „creatio” cu sensul de 

„act creator”, „facere”. Conceptul de creativitate constituie o temă de cercetare 

pentru psihologi, pedagogi, psihanaliști, filosofi, esteticieni, sociologi, axiologi, 

antropologi, economiști, lingviști și psiholingviști. Termenul a fost introdus în anul 

1937 de către G. W. Allport. Psihologul american transforma adjectivul „creative”, 

prin sufixare, în ”creativity”, lărgind sfera semantică a cuvântului și impunându-l 

ca substantiv, așa cum apare mai târziu în literatura și dicționarele de specialitate.  

În literatura română, conceptul se formează din termenul „creativ”, plus sufixul „-

itate” și desemnează însușirea, calitatea, capacitatea sau aptitudinea unei persoane 

de a fi creativă. Creativitatea este „capacitatea de a produce ceva nou prin mijloace 

imaginative, fie o nouă soluție la o anumită problemă, fie o nouă metodă sau un 

nou mecanism, fie un obiect artistic nou sau o formă artistică nouă” (Enciclopedia 

universală britanica 256). 

 
În general, un produs nou trebuie să fie original. Acesta trebuie 

să se deosebească de ceea ce autorul însuși sau alte persoane au realizat 

până acum în domeniu. Totuși, o soluție nouă nu poate fi considerată 

creativă decât atunci când este adecvată, adică satisface diferitele cerințe 

ale unei probleme. Importanța acordată acestor două criterii, noutatea și 

http://ro-en.gsp.ro/index.php?d=e&q=genuine
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adecvarea, în cadrul judecăților asupra creativității, variază după indivizi 

și după natura problemelor/sarcinilor asumate”. (Flueraș 259-260) 

 
Creativitatea literară presupune capacitatea scriitorului de a produce un text 

inedit, care nu a existat până la acel moment. Se consideră creativ, acel text care 

este original și reprezintă o valoare spirituală la scară literară. Un text devine 

creativ prin: originalitatea ideilor transmise, unicitatea obiectului produs, ruptura 

de modalitatea de exprimare tipică unei epoci, diversitatea formei și a fondului, 

prin inventivitate. 

În legătură cu originalitatea operelor de artă, Larouse Bordas în Marele 

dicționar al psihologiei menționa: „Doar o noutate moderată, adică o deviație 

moderată în raport cu lucrurile obișnuite, poate fi generatoare de agrement: pentru 

fiecare individ există un optim de noutate, care este agreabil, în timp ce grade mai 

scăzute sau excesive de noutate sunt dezagreabile” (281). Afirmația dată închide 

creativitatea în anumite limite, în limitele măsurii. Adică, a fi creativ înseamnă a 

păși peste banal sau cotidian, dar nu mai mult decât permit legile nescrise ale 

societății. Aflate într-o relație de antonimie pentru noi, creativitatea și „noutatea 

moderată” nu pot intra ambele în vocabularul activ al unui artist. Pictorul, 

muzicianul, sculptorul, scriitorul este creativ și dă naștere la opere de artă acronice, 

sau zămislesc ceva ce se conduce de o „noutate moderată” și se bucură de o 

notorietate de moment.  Larouse Bordas își susține părerea prin următoarea 

afirmație: „Operele prea noi au fost adesea subiect de scandal și de respingere”  

(282). Recunoaștem existența textelor literare care au fost contestate la momentul 

publicării, dar anume noile apariții inițial criticate, au devenit apoi epigonice. 

Oricare artist adevărat vrea să fugă de obișnuit și se retrage în original și creativ 

pentru a rămâne în istoria unei literaturi. 

Creativitatea presupune depășirea și provocarea limitelor. Suntem 

individualități care depășim limite. Deseori le conturăm și le provocăm, încercând 

să aflăm ce alte limite putem să trasăm. Constantin Noica vorbea despre „limite 

care limitează” și „limite care nu limitează”. Limita/granița este o metaforă care ne 

permite să atribuim un sens nou creativității. Prin tradiție, fiecare scriitor este 

obligat să fie creativ. El trebuie să scrie un text irepetabil pentru a putea să intre cu 

acesta în competiția literară.  Larouse Bordas susține: „...toți indivizii sunt prin 

esență creativi, dacă se lasă conduși de spontaneitate, și că numai anumite forme de 

inhibiție împiedică creativitatea să se dezvolte” (282). Există diverși factori care 

pot frâna creativitatea. Printre acestea se numără blocajele intelectuale, 

motivaționale, dar nu în ultimul rând și blocajele culturale. Perioada realismului 

socialist a prezentat o formă de inhibiție a creativității literare în care scriitorii cu 

idei şi comportamente neobişnuite erau dezaprobaţi şi priviţi cu suspiciune, 

conduită care descurajează atitudinile creative ale unui artist. 

Literatura română din Basarabia, aidoma literaturii române în general, 

începând cu toamna anului 1917, a fost afectată de mișcarea politico-ideologică din 

Rusia sovietică promovată de partidului bolșevic, numită realism socialist. Scopul 

regimului comunist a fost de a subordona literatura și artele ideologiei comuniste. 

Oamenii de artă trebuiau să coboare din „turnul de fildeș” și să lupte împotriva 

ideologiei burgheze prin înlăturarea rămășițelor trecutului din conștiința poporului. 

Anihilarea vechii culturi și elaborarea uneia noi pusă în slujba ideologiei 

comuniste, acesta era scopul principal al culturii proletarului. Intelectualitatea era 

obligată să-și pună talentul și activitatea în serviciul regimului comunist. Erau 
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promovate operele artistice în care prevalau manifestările patriotismului sovietic și 

a valorilor morale care neglijau credințele religioase, conștiința de neam, tradițiile 

și obiceiurile populare. Se urmărea lichidarea deosebirii dintre sat și oraș, crearea 

„omului nou”, a omului sovietic educat în baza principiilor internaționalismului 

socialist. Aceasta a determinat plecarea unor personalități de seamă a culturii 

naționale peste hotarele republicii. Cei care au rămas aici erau obligați fie să se 

conformeze cerințelor, fie să renunțe la vocația de scriitor. În aceste condiții 

istorice creativitatea literară avea puține șanse de dezvoltare.  

Canonul realismului socialist a fost promovat de scriitori basarabeni din 

epocă, dintre care îi amintim pe Ion Canna, Dumitru Milev, Lev Barschii, Ion 

Constantin Ciobanu, Nichita Marcov, Alexandru Lipcan ș. a. Nichita Marcov „a 

semnat primele romane din literatura sovetică moldovenească.” Acesta a adus în 

scrierile sale „mult elan comsomolist” prin redarea procesului de colectivizare din 

satele RASSM și a luptei de clasă dintre păturile sociale răsturnate de revoluție, 

prin promovarea lichidării analfabetismului și culturalizării satului moldovenesc, 

prin susținerea însușirii de „noi profesii”, în general prin susținerea trecerii la „o 

viață nouă – viața socialistă” (Marcov 3-7). Nichita Marcov a fost secretar al 

Sovietului sătesc, și secretar al celulei comsomoliste din satul natal. El își 

îndeplinește „misiunea nobilă a poetului sovetic” prin versurile cu titluri 

glăsuitoare Sara-n sat, La carte, țărane!, Toamna-n sat (1928), Zidim viitorul 

(1929), dar și prin încercările narative Cum trebuie să fie cartea școlară (1930), La 

spovadă, Partidul cheamă (1935) și Comoara. Tânărul scriitor cheamă „consătenii 

săi la viață nouă”, consacrând versuri „tineretului muncitoresc din republică” 

(ibidem: 6). Nichita Marcov publică în ziarul Moldova socialistă, Iarna sau Lirica 

iubirii de exemplu, în care „ia în derâdere pe acei condeieri începători, care descriu 

numai natura, își cântă propriile sentimente și nu oglindesc tabloul construcției 

vieții noi”  (ibidem: 7). 

 Eroul romanului Partidul cheamă, Miron Chetrosul, și prietenul său 

Timofte Ceapă, se întorc în satul natal după „slujba” în Armata Roșie care a 

devenit o școală pentru aceștia și le-a deschis noi orizonturi de viziune.  

 
 Ei erau doi buni prieteni. Făcuseră împreună serviciul 

militar și veniseră în acelaș timp acasă din Armata Roșie. În armată 

căpătaseră multă știință și se întorseseră membri de partid. În doi ani 

Armata Roșie făcuse din doi argați doi luptători conștienți pentru 

socializm. Armata Roșie le fusese prima școală, care îi învățase, cum 

trebuie să lupte cu dușmanul de clasă. (ibidem: 63) 

 
  Ei își găsesc satul natal într-o stare deplorabilă în care tronează Samoilă 

Sărsălan, om înstărit la care „argățesc” marea majoritate a sătenilor.  

 
Samoilă Sărsălan este unul din cei mai mari culaci din sat. Îl 

cunosc toți, de la mic pînă la mare. O parte de sat lucrase la el cu ziua 

în timpul regimului țarist. Pe vremea războiului imperialist nu fusese 

nici o femeie de soldat în sat, care să nu fi lucrat la dînsul cu ziua fără 

nici o plată. Nu fusese nici un țăran din cei rămași acasă, care să nu fi 

lucrat la el pentru „mila”, de a nu fi trimiși în pogonți. Și pentru toate 

acestea Samoilă Sărsălan mai primea și mulțumire de la țăranii, pe 

care îi exploata. Și gospodăria lui Samoilă Sărsălan creștea, văzînd cu 

ochii. (ibidem: 67) 
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  Organizarea colhozului în sat este văzută din unghiuri diferite. Tinerii, în 

frunte cu Miron, opun rezistență care culminează cu demascarea și izolarea 

„dușmanului de clasă” și triumfarea „vieții noi, colhoznice”. Azi a vorbit Miron a 

lui moș Toader și Timofte Ceapă... Cu băeții iștea se poate face mult... Pînă amu 

parcă eram chioară... Da... Om face colhoz... Partidul ne apără drumul și noi 

trebuie să mergem după partid... (ibidem: 38). „Partidul a scos satul din întunericul 

adânc, în care zăcea de sute de ani, a insuflat îndrăzneală în inimile țăranilor, a 

ridicat satul la luptă, a adus satul la biruință. Anume în aceasta și rezidă ideea 

principală a romanului” susține jurnalistul basarabean Vasile Tolocenco în nota 

care deschide romanul (13). După lectura acestui text ne-am întrebat care este aici 

doza de creativitate. Creativitatea se regăsește în faptul de a înfățișa activitatea 

comuniștilor și a promova adevărul leninist sau în încercarea de a crea chipuri de 

oameni devotați cauzei partidului? 

La o distanță de 31 de ani vede lumina tiparului romanul Povestea cu 

cocoșul roșu de Vasile Vasilache. Roman în care creativitatea artistică basarabeană 

își atinge unul dintre punctele maxim posibile la acel moment. Aici efectul 

creativităţii constă în oferirea unei posibilități de a ieşi din canon. 

Personajul principal al romanului Povestea cu cocoșul roșu, Serafim 

Ponoară, cumpără de la iarmaroc un bouț în loc de o vițică, fapt care îi 

problematizează pe cei din jur.  La pravlenie l-ar lua, dar zic dumnealor, au nevoie 

de vițele, nu de bouți. Da ce să faci cu dînsul? Nici pentru carne nu-i potrivit că-i 

ușor încă, n-are chintalele... (Vasilache 8).  Din acest moment el nu mai este un 

actant, ci devine un martor al discuțiilor despre achiziția sa într-o lume în care 

valoarea este de fapt o nonvaloare. Știi, Zamfiră, mai mare frumusață ca dînsul, 

crede-mă, nu era în tot iarmarocul!... (ibidem: 94); De-a folosului multe erau, da 

de-a frumosului – nimica (ibidem: 132). Naivitatea și sinceritatea lui Serafim 

(calități descoperite în fragmentul care descrie bătaia de la joc sau modul în care s-

a căsătorit Serafim) funcționează, dar nu și în cazul alegerii sale. El crede în 

convingerile proprii, ce ți-i drag ție i-i drag și Domnului, de care se ține ferm, până 

spre sfârșitul romanului, unde se lasă influențat de opiniile celor din jur și face 

schimbul lui Dănilă Prepeleac. 

 Imaginea lui Serafim se reflectă complet în simbolul taurului ales. Cândva 

mîndria codrilor și stăpînul izvoarelor, răsstrăbunelu-său, bourul (ibidem: 8) se 

transformă într-un simplu bouț bleg, tîrît de-o ață închipuită (ibidem: 45). Serafim 

la rândul lui întruchipează „bietul basarabean servil drapelurilor străine” (Ciocanu 

93). Bre, se jeluia sincer, copilărește Serafim, eu îs moldovean moale. De dă 

cineva în mine, nimica nu pot să fac cu mine, înțelegi? Alegoria se creionează doar 

prin plasarea romanului în istoria imediată a țării. În acest cadru istoric dictatorial, 

în condițiile limitării libertății de opinie, V. Vasilache adoptă motivat o cale ocolită 

– cea a parabolei, prin care săvârșește o tentativă de sfărâmare a zidului unei teme 

„tabu”. Autorul face o delicată aluzie la poporul din stânga Nistrului supus la acel 

moment ideologizării totale.  

 Susținem afirmația academicianului Mihai Cimpoi care spunea:  

 
 ...ar fi lipsită de orice raționament învinuirea de colaboraționism 

adusă unui sau altui poet, prozator, dramaturg sau critic, din moment 

ce întreaga literatură a fost supusă ideologizării totale, devierile de 

la linia dogmatică fiind prompt și aspru sancționate.  (155) 



INTERTEXT  3/4, 2017 

________________________________________________________________________________ 

152________________________________________________________________ 

 

 

 Astfel, nu îl putem condamna nici pe Vasile Vasilache care nu face o 

lămurire îndrăzneață a adevărului ci îl îmbracă în parabolă. Există în romanul său 

indicii implicite care nu pot fi ușor sesizate. Doar cititorii instruiți pătrund în esența  

universului imaginar al textului. Imaginea Basarabiei pierdute, care încearcă să se 

rupă din lanțurile stăpânului tiran este oglindită în fragmentul în care bouțul Apis 

fuge de la stăpânul său iar câțiva oameni îl găsesc în pădure:  

 
- Care își lasă vita slobodă, să răspundă! 

 Dar n-a răspuns nimenea. [...] Apis-Bălan i-a fost remis 

acestuia, care l-a dus întins la sediul colhozului și l-a legat de-

un stîlp. Mă rog, s-a slobozit o vită din pripon! Se va afla cine e 

stăpînul și va veni să-l ieie, căci e „Bunul” omului, nu? 

 Unde mai pui că e legat de nădejde, chiar de un stîlp de 

înaltă tensiune. Ca să nu se rupă, funia i-a fost îngemănată cu 

sîrmă, vorba ceea, bine să fie, ia treci încoace, dobitoace! 

Simțește-te plăcut, precum peștele în aer, precum pasărea în 

apă. (Vasilache 220-221) 

 

 Inițial, în capitolul I, facem cunoștință cu un bouț: Cozoroc mergea, pășea 

și el, Bălan — n-avea încotro, funiuța e în coarne... (ibidem: 9), ca mai apoi, în 

capitolul XIV, bouțul Bălan să își schimbe numele în Apis, odată cu apariția noului 

stăpân, dar și fără voia acestuia. Pe același calapod se află spațiul dintre Prut și 

Nistru. Mai întâi, fiind în componența României Mari până în 1924, acesta purta 

numele de Basarabia, apoi, după cum bouțul își schimbă numele când își schimbă 

stăpânul, biata Basarabie se transformă în RASSM și apoi în RSSM (Republică 

Sovietică Socialistă Moldovenească) după 1944 odată cu decretarea ei ca parte 

componentă a URSS. 

 Există în roman un fragment care problematizează cititorul în legătură cu 

existența reală a bouțului:  

 
 Într-adevăr, ară pe vale tractoare-tractoare, da pe podiș, 

pe costișă, ridică trîmbe de praf combainele, semănătorile, 

treierătoarele. Sigur că da, mare bătaie de cap peste burta țistarilor, 

unde mai pui că acum și găurile le-au fost umplute cu otravă. 

 Unde face atunci Serafim către paznici: 

-  Nu se poate oare cumva un bouț să priponesc pe un hat sau într-

un șanț de-al drumurilor dumneavoastră? 

 Cei doi paznici fac ochii mari: „Da de unde s-au luat iști 

doi fistichii, ba și un bouț în închipuirea lor?” 

- Ce bouț vezi tu, măi creștine? fac amîndoi paznicii într-un glas. 

- D-apoi uite-l ... 

 Cînd se întoarce Serafim să li-l arate, ia-l dacă ai de 

unde. (ibidem: 178) 

 

 Bouțul din roman devine o himeră. Fantezia lui Serafim își construiește o 

imagine irealizabilă a rostului frumosului, pe care îl vede doar el, nu și cei 

neavizați. Autorul oferă o posibilă cheie de lectură și comprehensiune a operei sale. 

În parabolele clasice, de obicei morala se află la sfârșitul textului, aici morala se 

află la început. Motoul din debutul romanului: Dacă ai două cămăși, vinde una și 

cumpără-ți un trandafir (zicală chinezească), apărut în ediția a II-a din 1993, 
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îndeamnă a schimba utilul pe frumos. Reacția oamenilor la schema ideologică 

impusă de realismul socialist s-a împărțit. Unii se adaptau ușor la noile realități, la 

fel ca personajul lui Anghel Farfurel din roman, și deveneau total aserviți 

„utilitarismului” (Cimpoi 177), alții, aidoma lui Serafim, se transformau în 

inadaptați și erau priviți caraghios de cei din jur. Acest cuplu de eroi prezentați 

antitetic întruchipează „două ipostaze ale sufletului omenesc sau două tendințe de 

dezvoltare a realității” (Ciocanu 112). Deschidem aici o paranteză. În ediția I din 

1966, ediție primită cu anumite rezerve de criticii literari ai timpului, textul debuta 

cu un alt epigraf: Fiți în așa fel stăpîni pe lucruri, ca și cum nici nu le-ați stăpîni 

deloc... Această sintagmă neagă monopolizarea. Mișcarea autorului dintr-un dicton 

în altul demonstrează că povestea din roman este deschisă unor lecturi multiple. 

 Încă o demonstrație a faptului că romanul Povestea cu cocoșul roșu este un 

început de creativitate literară romanescă basarabeană prezintă recenzia a doi 

„cerberi” ai realismului socialist care bat exact în punctele creative ale textului. La 

șapte ani după prima apariție a romanului, criticul și istoricul literar, pe atunci 

„aspirant” Valeriu Senic, ghidat de  I. Racul, publică în Comunistul Moldovei  

recenzia Cu povestea nu se glumește (încă o dată despre „Povestea cu cocoșul 

roșu”), în care explică „greșelile” autorului „comise... în crearea eroului pozitiv” și 

în redarea „conținutului” – unul dintre „lipsurile serioase, de care suferă acest 

roman”, dar și „...una dintre cele mai importante (probleme) în literatura sovietică” 

în general. V. Senic sublinia:  

 
 ... sarcina zugrăvirii oamenilor sovietici de rând și creării 

chipului eroului timpului nostru nu poate fi redusă la prezentarea 

artistică a mediocrității, că orientarea spre mediocritate ar fi o 

greșeală foarte gravă și ar contraveni celor mai bune tradiții ale 

literaturii noastre. [...] Dacă V. Vasilache n-ar pomeni colhozul, 

tractoarele, avioanele și sovietul sătesc... ar fi greu să-ți dai seama 

despre ce timpuri este vorba, fiindcă nivelul de dezvoltare a lui 

Serafim nu se deosebește de cel al țăranului din secolul trecut (Senic 

73-74).  
 

 Incertitudinea noastră este dacă V. Vasilache a vrut să prezinte un tablou 

de viață concret. Vrem să credem că autorul romanului a înfățișat un personaj 

atemporal, care nu suferă din cauza influenței social-politice, fără intenția de a 

arăta „transformările mari ce au loc astăzi din satul colhoznic”. 

 Nu susținem aserțiunile anunțate anterior odată ce, în primul rând, recenzia 

surprinde prin numărul mare de sintagme de felul: literatura realismului socialist, 

presă de partid, însemnătatea socială a romanului, și nu în ultimul rând deoarece 

nu vedem în Serafim Ponoară un erou „amorf și tot iertător” care dă dovadă de o 

„ingenuitate biblică” după cum îl numește Valeriu Senic. Aceste însușiri „nu pot fi 

considerate specifice ale omului muncii” și nu prezintă „luminosului chip al 

comunistului”. Dar, dacă un personaj dă dovadă de trăsături de caracter „străine 

caracterului național sovietic” acesta nu poate figura „decât doar ca personaj 

negativ”. Criticul închide literatura într-o serie de „legi care trebuie respectate 

întotdeauna” afirmând: 

 
 ... dacă am admite pentru un moment, că opera artistică să nu aibă 

nici eroi pozitivi, nici eroi negativi, atunci, ce ne facem cu cerința 

esteticii marxist-leniniste, ca eroul pozitiv să întruchipeze cele mai 
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nobile trăsături ale timpului, iar dacă este negativ – să ne trezească 

repulsie, să ne mobilizeze la lupta împotriva vechiului (ibidem: 75). 

 

 Oare un cititor agăță obligatoriu mărci pe spatele personajelor, pozitiv sau 

negativ, după încheierea lecturii? Invocăm în acest context  o teză de la care a 

pornit criticul Vasile Coroban: „... eroii acestui roman nu sânt nici pozitivi, nici 

negativi, ci oameni simpli... care... mai întâi de toate trăiesc.”, idee pe care V. Senic 

o considera „exagerată” și „cam cețoasă”. Suntem de părerea că Valeriu Senic nu i-

a putut ierta lui Vasile Vasilache încercarea acestuia de a-și încălca „datoria” care 

consta în redarea prin personajul principal „un caracter național pozitiv, chipul tipic 

al colhoznicului satului moldovenesc”. „Datoria supremă a fiecărui scriitor sovietic 

este de a participa activ la crearea chipului eroului pozitiv” afirmă criticul (ibidem: 

75). 

Contestăm următoarea afirmație: 

 
 ... autorul poartă răspundere civică pentru fiecare rând scris 

și pentru fiecare aluzie din subiect, dator fiind ca prin modalitățile 

specifice artei să-și exteriorizeze propria sa atitudine față de fenomene, 

oameni, idei, gânduri, rămânând pe pozițiile ideologice ferme ale 

partinității comuniste (ibidem). 

 
Care este legătura dintre artă și ideologiile politice din oricare timpuri 

istorice? Arta se face pentru artă și nu pentru alte scopuri. O operă literară nu 

trebuie să dea dovadă de „grijă deosebită pentru puritatea mesajului social” și cu 

atât mai mult „pentru limpezimea pozițiilor ideologice, de pe care analizează 

realitatea”. Aceste „poziții eronate” reprezintă încercările experimentale de a crea o 

altă literatură decât cea de partid din cauza cărora autori ca Vladimir Beșleagă, 

Vasile Vasilache, Ion Druță au fost plasați în afara  pozițiilor „sănătoase, demne de 

nobila misiune scriitoricească”. Care este această misiune scriitoricească? Diferă ea 

de la epocă la alta sau este una pentru toate timpurile, de a crea arta în numele artei. 

„Anume această limpezime a pozițiilor și lipsește, de fapt, romanului Povestea cu 

cocoșul roșu.” Acest enunț încheie recenzia lui Valeriu Senic și tot el explică 

criticile tăioase la adresa romanului. Vasile Vasilache a fost penalizat pentru că nu 

a aderat la „principiul partinității comuniste a literaturii sovietice”, cel pentru care a 

pledat atât de mult Valeriu Senic, motiv pentru care autorul basarabean a intrat în 

raza investigărilor noastre literare. 

Configurarea în roman a situației din istoria neamului nostru are menirea de 

a combate o doctrină, o mentalitate utopică. Mesajul parabolei din Povestea cu 

cocoșul roșu constă în faptul că, așa cum într-o gospodărie țărănească nu este 

nevoie de un bouț, ci de o vițică, pentru a satisface nevoile materiale și nu cele 

spirituale, tot astfel Basarabia anilor '60 al secolului XX, nu avea nevoie de texte 

social-patriotice care construiau „cetatea perfectă a viitorului” (Cimpoi 157). 

Propunem în continuare un exercițiu de analiză comparată a două 

fragmente din romanele prezentate mai sus pentru a sublinia doza de creativitate în 

fiecare. 

 
Partidul cheamă Povestea cu cocoșul roșu  
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de Nichita Marcov 

(1935) 

de Vasile Vasilache 

(1966) 

     Dînd să iasă, Miron și Todorov 

deteră peste curier, care aducea gazeta 

„Plugarul roșu”. Luînd repede o gazetă, 

Miron se opri asupra unui articol. 

Pe mîna procurorului 

     În numărul din 14 octombrie, în 

gazeta noastră a fost tipărit un articol 

iscălit de „Nezamojnicul”, în care se 

spunea, că comunistul Chetrosul Miron, 

reprezentantul CRP, are legătură cu 

culacii. Controlînd aceasta s-a aflat, că 

redacția a fost amăjită. Controlarea făcută 

de corespondentul nostru împreună cu 

organele miliției a scos la iveală, că 

articolul nu fusese altceva decît o 

provocație. 

     Autorul articolului cu 

pseudonimul „Nezamojnicul” nu este altul 

decît Ilie Statonîci, secretarul sovetului 

sătesc, fost jandarm, care a întrat în 

rîndurile sindicatului profesional prin 

amăjire. Articolul a fost scris cu scopul de a 

descredita pe comunistul Chetrosul Miron. 

La ticluirea acestui articol a luat parte și 

președintele sovetului sătesc Ciurcică, care 

a și adeverit, ceea ce fusese scris de 

secretarul sovetului sătesc. Redacția trimite 

acest material la procuratură și cere să fie 

trași la răspundere criminală secretarul Ilie 

Stratonîci, cît și Ciurcică, pentru că au vrut 

cu ajutorul gazetei, să ponegrească 

autoritatea lucrătorilor adevărați și tot 

odată să discrediteze și gazeta.  (Marcov 

118-119) 

          Bălan – bou-bouț, 

însă dacă ar fi avut limbă nu 

numai pentru strujeni, ar fi avut și 

el necazuri de spus. Bunăoară, 

cum cîndva era mîndria codrilor, 

stăpînul izvoarelor, stătuse în 

stema țării, pe steaguri, semn al 

nesupunerii, și înfruntase luna-

semiluna cu coarnele, iar aceea, 

speriată, se întîmplase să se și 

ferească uneori în pocnete de 

pistoale, în sclipiri de iatagane și 

tropăit de cai. Apoi fusese 

mîndria județului, – mult-puțin, 

însă fusese ceva mai încoace, - 

dar niciodată, nicidecum, 

nicăiurea în viața bunicilor, 

răsstrăbunicilor, nici pomeneală 

să audă, el, încornoratul, să 

pășească umil, bleg, tîrît de-o ață 

închipuită și să ajungă să se vadă 

agățat de două tinichele ruginii, 

bucuros de-un strujan de anțărț. 

Iar pe socoteala lui să se beie și 

să se veselească, să se zburde, de 

parcă mă-sa îl fătase din pereche 

ori cu două capete, de nu se 

înțelege nici în cer, nici în pămînt.  

(Vasilache 45) 
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Principiile romanului proletcultist: 

 romanul realist-socialist își propune să 

transmită cititorului o învățătură; 

 miza romanului este utilitatea sa 

practică; 

 personajul principal trebuia să fie un 

„erou-etalon” rupt din cotidian, care 

era capabil să rezolve probleme de 

orice gen, de exemplu: un secretar de 

partid; 

 este creat un roman anchilozat, scris 

după rețetă; 

 frumosul realist socialist este un 

frumos fals; 

 criticii literari din acea perioadă,  I. 

Racul  și  V. Senic de exemplu, 

reprezintă vocea oficialităților. 

Principiile romanului 

postproletcultist: 

 nu transmite o învățătură, nu 

dă un răspuns lămuritor la 

problema romanului; 

 autorul vrea să experimenteze 

un gen de scriere care 

sfidează orice utilitate 

practică a romanului; 

 efectul creativității este 

posibilitatea de a ieși din 

canon; 

 caută gratuitatea actului 

artistic; 

 dezleagă frumosul de utilitate, 

nu spune care este el ci doar 

indică vectorii căutării 

frumosului; 

 nu vrea să joace jocul puterii, 

el vrea să inventeze și să 

hățuiască regulile. 

 

 Unde se regăsește creativitatea, într-un text de genul celui exemplificat în 

stânga sau dreapta? Să comparăm două romane care au apărut la o distanță mică în 

timp: primul este un  „frumos fals” scris la comanda organelor de partid, este un 

roman anchilozat, al doilea cântă gratuitatea actului artistic, sfidează orice utilitate 

practică a romanului de partid, fără a învăța ctitorul ce înseamnă să fii erou 

proletcultist. Numai prin comparație se vede creativitatea în cel de al doilea roman.  

Putem motiva diferența în gradul de creativitate pe care o poartă fiecare 

text prin tipul mediului social în care au fost scrise. Romanul lui Nichita Marcov 

apare într-un moment în care sintagma „creativitate literară” încă nu exista ca 

noțiune distinctă în literatura română, termenul a fost introdus abia peste doi ani 

după apariția romanului, în anul 1937. Aceasta însă nu înseamnă că criticii literari 

din acea perioadă nu conștientizau existența și valoarea acestei noțiuni. Dumitru 

Caracostea, de exemplu, folosea termenul încă în 1943, în lucrarea Creativitatea 

eminesciană, cu sensul de „originalitate încorporată în opere de artă”. Romanul lui 

Nichita Marcov (1935) apare în momentul în care Basarabia era în componența 

RASSM iar Vasile Vasilache (1966) își scrie romanul când Basarabia era în 

componența RSSM. În primul roman sunt prezentate începuturile apariției 

gospodăriilor colective și alte principii proletcultiste, iar în cel de al doilea puterea 

comunistă este în plină stăpânire, cu concepte bătute în cuie. Un exemplu minos 

creativ în textul lui Marcov este sfârșitul romanului, care are o structură închisă. 

Conflictul dintre Miron și Sărsălan se încheie în favoarea celui dintâi, tot mai mulți 

tineri depun cereri de a intra în colhoz, Marica se căsătorește cu Miron iar Salomia 

se întoarce la Timofte. Naratorul prezintă un sfârșit clasic în care triumfă binele 

împotriva răului. 

 
 Și în pod a zburat un cuțit, scos din mîna lui Sărsălan de 

lovitura puternică a lui Timofte. [...] Samoilă Sărsălan, Condrea și 
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Iacob Ciurlan a doua zi au fost duși din sat. [...] Ajunul aniversării 

12 a Revoluției din Octombrie. În casa de citire, la un colț de masă 

Pricopie făcea socoteala: 3000 pudrui de grîu curat, 1500 puduri de 

orz... de la doi culaci, care se plîngeau, că n-au nimica. (Marcov 

156-157)  

 
Vasile Vasilache își încheie romanul însă fără a da un răspuns lămuritor la 

problema frumosului invocată, fără a preciza anumite lucruri:  

 
Trei pădurari, ca trei zmei, între dînșii o pată albă ba 

răsare, ba dispare, - ori numai lui Serafim i se năzare?! / - E al tău 

dobitoul ista, bre? / A înlemnit stăpînul, însă nu de spaimă, ci de 

mirare, - boul trebuia dus la capătul lumii, nu în codru, colea. [...]- 

Atunci, dară la pravlenie iară... zic pădurarii. Rămîne mut Serafim și 

se uită lung în urma celor ce se duc. Se mai gîndește: „Hm... Toate la 

pricep eu, doamne, da oare cum mi l-au prins ei de coarne?” 

(Vasilache 263) 

 

Comunicarea de mai sus nu a avut scopul de a spune că un roman este mai 

bun decât altul. Nu scriem pentru ca să distrugem proletcultismul. Noi supunem 

analizei drumul de acumulare a experienței literare. Literatura talentată are origini 

de secetă. Vrem să demonstrăm că frumosul artistic este la capătul unui deșert. 

Deși, în Istoria literaturii moldovenești, coordonată de M. Dolgan, Eliza Botezatu 

susține că „acțiunea romanului Partidul cheamă se desfășoară liniar, narațiunea e 

adesea dominant expozitivă, strict informativă, dialogurile – sărace, descrierile – 

lipsite de animația culorii sau a detaliului semnificativ” (93), germeni creativi pot fi 

găsiți și aici, doar că aceștia se află într-o stare de „amorțire”, într-o fază foarte 

plăpândă de dezvoltare. Prologul romanului debutează cu descrierea toposului în 

care urmează să ia loc acțiunea:  

 
E sară. Se întunecă tot mai mult și mai mult. Vîntul 

șoptește molatic în urechi. Prin sat se aude un cîntec pe jumătate 

a jale, pe jumătate a credință și speranță. Se întunecă... Satul se 

pregătește de somn. Așa-i obiceiul. Așa face satul demult, de cînd 

este. Liniște de mormînt... Cine poate să întrerupă această liniște, 

care domnește în sat de sute de ani? (Marcov 17)   

 
Naratorul induce cititorul în subiect pornind de la general, de la descrierea 

satului, spre particular, spre oamenii din sat și conflictul de interese. Instanța 

narativă folosește gradația (Se întunecă tot mai mult și mai mult.), personificarea 

(Vîntul șoptește molatic în urechi.), metafora (Liniște de mormînt...) și încheie cu o 

interogație retorică (Cine poate să întrerupă această liniște, care domnește în sat 

de sute de ani?). Descrierile sunt construite din procedee arhicunoscute perioadei 

sovietice, de exemplu procedeul de a exprima prin numele personajului conținutul 

și trăsătura lui caracteristică, tehnică des folosită în literatura sovietică 

moldovenească din anii 20-30. Astfel personajele negative erau „botezate” cu 

nume respingătoare (Sărsălan, Ciurlan ș. a.), iar  eroii pozitivi poartă nume 

obișnuite și răspândite (Miron Chetrosul, Panaghia Creangă ș. a.) Această tehnică 

este susținută de figuri retorice: Soarele s-a ridicat de după deal, și-a aruncat 

razele pe fața Nistrului lin. (19); Gîndurile îi plutesc, îi plutesc mereu, amintindu-i 
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tablourile grele ale trecutului. (20); Simțămîntul unei veți noi o atrăjea cum atraje 

magnetul ferul ... (25) Mișcarea către artă se face cu pași mărunți, ascunși sub 

haina unui limbaj osificat: Armata Roșie, colhoz, culac, soviet sătesc, colectivizare, 

comsomol, argat, piatiletcă, activiști, țidulă, svodcă, tineret truditor, școală de 

luminare politică, lupta pentru pîne, dușman de clasă, liste de nălog ș. a. Nichita 

Marcov, dacă ar fi să împrumutăm calificativul de la Petru Negură, nu este nici 

erou, nici trădător. Scriitorul nu duce lipsă de talent, talentul doar nu era promovat. 

Este un om marcat de epoca în care i-a fost dat să se nască. Presupunem că autorul 

nu a avut decât să se conformeze cerințelor sistemului. Vasile Vasilache însă a 

găsit o cale de ocolire, a îmbrăcat subiectul romanului în parabolă. 

Pe această linie de idei se înscrie și afirmația lui Ion Ciocanu: „De multe ori 

atmosfera de poveste devine ecran pe care autorul proiectează tablouri de viață...” 

(Ciocanu 102). Romanul apare aidoma unei comedii care se joacă înaintea înaltului 

monarh cu scopul de a-l distra. În mijlocul scenei se află cortina. În fața cortinei, 

actanții dau viață unor fragmente rupte din cotidian. Aici este arătat ceea ce se cere. 

În spatele cortinei însă, autorul plasează o realitate văzută cu ochii lui. În acest loc 

se află adevărații actori care sunt întruchipări ale lacunelor realității. Acest tip de 

prezentare a textului nu a fost întâlnit „anterior în literatura română” afirmă I. 

Ciocanu. Identificăm în modelul de construcție narativă al lui Vasile Vasilache un 

element creativ și inovativ care devine unul dintre primii pași de distrugere a 

stereotipurilor ideologice ale realismului socialist. 
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I am the adept of a flexible, active and creative education, in which the “formal” 

goes hands by hands with “non-formal”, in which the interdependence of educational forms 

is a condition of quality. In the below article is proposed a new direction of the instructive-

educative process, in which the accent is put on the power of learning by experience, 

promotion of extracurricular and non-formal activities, including volunteering actions, with 

the purpose of formation and development of modern and democratic personalities. 

In the last years, on European scale education for a democratic citizenship is 

considered as a priority of educational reforms, being viewed as a tool of social cohesion, 

based on the rights and responsibilities of citizens, but also from the perspective that it 

represents a major dimension of educational politics in all the European countries.  

As such, the purpose of this article is to realize the instructive-educative process in 

Republic of Moldova, by means of concrete and complex actions, experiences, good 

practices that cultivate a set of common values, such as: diversity, pluralism, human rights, 

social justice, welfare, solidarity. 

Key words: inclusive education, communication, context adaptation, collaboration, 

cooperation. 

 

 

 
Educația este cea mai puternică armă pe care o poți folosi  

pentru a schimba lumea./Nelson Mandela 
 

În contextul socio-cultural, economico-politic actual, conştientizând nevoia 

tot mai mare de pregătire a tinerilor ca „buni cetăţeni”, educația pentru cetățenie 

democratică (ECD) este considerată, pe plan european, ca prioritate a reformelor 

educaționale. În viziunea multor oameni de știință, pedagogi, sociologi, psihologi, 

politicieni și alții, educația pentru democrație este al patrulea element de bază în 

învățământ, după citit, scris și socotit, fiind văzută ca instrument al coeziunii 

sociale, bazată pe drepturile şi responsabilităţile cetăţenilor. Continuitatea acestei 

priorități trebuie să fie simțită și la etapa de studii universitare, valorificându-se 

astfel ECD ca o componentă a procesului de formare a personalității umane. Prin 

urmare, în acest articol încercăm să demonstrăm că pe lângă specialitățile 

universitare este de datoria profesorilor să educe respectul pentru libertate, pace și 

justiție, favorizând crearea unei atmosfere de înțelegere, toleranță și veritabilă 

egalitate în demnitate și în fața legilor. Prin urmare, o altfel de educație  este 

educația pentru cetățenie democratică: o educație flexibilă, activă și creativă în care 

„formalul” se ține de mână cu „nonformalul”; în care pe lângă competențele 

specialității de bază, procesul de învățământ este direcționat către un set de valori 

precum diversitatea, pluralismul, justiția socială, bunăstarea, solidaritatea; iar 
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interdependența formelor de educație este o condiție a schimbărilor socio-

economice și culturale ale lumii în care trăim. 

Relevant în acest sens a fost inițierea procesului Bologna (la 19 iunie 1999) 

de către miniștri responsabili de învățământul superior din 29 de țări europene, 

crearea Spațiului European al Învățământului Superior (European Higher 

Education Area) care nu doar ar facilita convergența diverselor sisteme de 

învățământ superior spre sisteme mai transparente, comparabile și compatibile, ci și 

ar pregăti tinerii pentru carierele viitoare și pentru calitatea de cetățeni activi în 

societățile democratice europene. 

Republica Moldova a aderat propriu-zis la Procesul Bologna în 2005, an cu 

care au început o serie de reforme în domeniul învățământului superior. 

Principalele direcții de realizare a reformelor au vizat în mod tradițional 

trei domenii prioritare: 

a) schimbarea structurii sistemului universitar, prin organizarea 

învățământului superior în trei cicluri (licență, master, doctorat) și 

introducerea Suplimentului la diplomă adaptat Sistemlui European de 

Credite Transferabile; 

b) organizarea sistemuli de evaluare și monitorizare internă și externă a 

calității prin crearea unei Agenții de Asigurare a Calității, independente de 

guvern, și a centrelor de management al calității la fiecare universitate în 

parte; 

c) racordarea ofertei universitare la cerințele pieței prin urmărirea traseului 

absolvenților, crearea legăturilor cu angajatorii, profesionalizarea 

învățământului, etc. 

Astfel că, interesul nostru s-a orientat către actele normative de asigurare a 

calității a universităților considerate de top din Republica Moldova (USM, ASEM, 

UTM, ULIM), în care sunt definite principiile de bază promovate de către 

instituție. Atenția noastră s-a focusat pe relevarea dimensiunii democratice, 

calitatea cetățenilor activi, educație pentru democrație, în special în ce măsură și 

cum se promovează acest standard european în instituțiile universitare din 

Republica Moldova. 

Vom prezenta doar unele concluzii ale studiului realizat, pe care le credem 

relevante și importante pentru demersul de mai deparde al articolului dat. 

I. În Regulamentul cu privire la managementul calității serviciilor 

educaționale și de cercetare în instituțiile de învățământ superior al USM (2009), 

în capitolul 2, Metodologia asigurării calității în cadrul Universității de Stat din 

Moldova și structurile de management implicate, art. 7 menționează: „sistemul de 

management al calităţii trebuie să fie centrat pe rezultatele învăţării, exprimate prin 

competenţe profesionale şi valori umane şi cetăţeneşti, care se obţin prin 

parcurgerea unui anumit program de studiu” (1,7), este unica trimitere la educarea 

și promovarea valorilor cetățenești în acest document. 

Un pic diferită este situația în „Manualul Sistemului de Management al 

Calității” al ASEM, (aprobat la 19.11.2008) în care se menționează că: 

„Standardele înaintate de societatea postindustrială ASEM pot fi realizate doar prin 

intermediul unei educaţii economice calitative, bazate pe valorile democraţiei şi 

ştiinţei.”(6), la următoarea pagină nominalizându-se o serie de valori ale sistemului  

de management al calității ASEM: dreptatea și echitatea, concurența, 

profesionalismul, respectul și toleranța, bunăvoința, responsabilitatea, 
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trasnparența și confidențialitatea. (7) În viziunea cadrului instituțional al culturii 

calității ASEM fiind inclusă și cultura competenței cetățenești. (7), fără a se 

specifica cum se va forma/dezvolta această competență cetățenească. 

Mai pregnantă este convingerea promovării unei educații democratice în 

lucrarea „Sistemul de asigurare a calităţii procesului universitar, autori Ana Guţu, 

Andrei Galben, cu specificarea că este un documente de ultimă oră, editat în 2017, 

ceea ce ar putea argumenta accentuarea orientărilor cetățenești. Astfel că, 

„Educarea noilor generaţii în spiritul valorilor democraţiei participative şi 

cetăţeneşti, cu respectarea drepturilor individuale şi colective, într-un cadru 

umanist, pacifist şi tolerant, care permite dezvoltarea multilaterală a fiecărui 

membru al societăţii fără nici o discriminare” (3, p.4) este una din misiunile 

Universității Libere Internaționale (ULIM). Credem important a menționa și faptul 

că „pregătirea cetaţenilor activi pentru societăţi democratice” este o condiție a 

programelor de studii (ibidem, p.8), iar printre elementele sistemului intern de 

gestionare a calității studiilor universitare se face trimitere la democratizarea 

proceselor interne la ULIM care au au loc prin „descentralizarea luării deciziilor, 

consultarea pe larg a opiniei profesorilor şi studenţilor, care este realizată atât pe 

verticală, cât şi pe orizontala organigramei instituţionale. (…) Iar un element 

relevant al democratizării procesului educaţional universitar este implicarea 

studenţilor în procesul de luare a deciziilor.” (bidem, p.25). Am apreciat și 

chestionarul de evaluare a profesorilor ULIM, propus la sfârșitul documentului, 

care încă o dată ar demonstra un proces-educativ democratic. 

Pe saitul Universității Tehnice a Moldovei nu a fost găsit un document cu 

specificarea Managementul Calității la UTM, dar am răsfoit „Planul de dezvoltare 

strategică instituțională a Universității Tehnice a Moldovei 2016-2020”, unde 

democratizarea cunoașterii și accesului la cunoaștere  este una din cele mai 

importante tendințe aplicate și promovate de învățământul superior din Republica 

Moldova și UTM (5, p.6), formule generale, lipse de pași concreți de implementare 

a democrației cunoașterii.  

Specificăm faptul că s-au luat doar actele disponibile public pe saiturile 

instituțiilor și nu negăm că e posibil pe undeva, pe rafturile rectoratelor, stau 

documente actualizate în care aspectul abordat este prezentat mai pronunțat.  

În cele din urmă, observăm că deși Procesul de la Bologna prevede pe 

lângă pregătirea tinerilor pentru carierele viitoare și pregătirea lor în calitate de 

cetățeni activi în societățile democratice europene, în Republica Moldova cea de-a 

două direcție este, deocamdată, în umbră, iar democratizarea sistemului fiind una 

aparentă. 

În concluzie la demersul de mai sus, susținem că, deși au trecut mai mult 

de zece ani de la implementarea Pactului de la Bologna în sistemul de învățământ 

universitar din Republica Moldova, a avut mai mult un caracter imitativ, 

insistându-se pe formă și mai puțin pe conținut, sau cel puțin așa ne demonstrează 

documentele oficiale, care abordează superficial principiul educației cetățeanului 

activ și implicat pentru o societate democratică. Important a menționa și faptul că, 

deși, în documentele oficiale se mai face referire la obiectivele de învățare ce ar 

valorifica deprinderile democratice, calitatea democrației este dată de gradul de 

participare activă a cetățenilor în rezolvarea de probleme comune, iar parcursul 

evenimentelor din ultimii ani demonstrează tendința de creștere a neimplicării și 

dezinteresul tinerilor de astăzi față de politică și tot ce se întâmplă în țară.  
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A doua etapă a studiul nostru a fost intervievarea a 80 de studenți din cele 

patru universități din Republica Moldova, a câte 20 de persoane din fiecare 

instituție (USM, ASEM, UTM, ULIM), cu studii adaptate procesului de la 

Bologna, în scopul convingerii în ce măsură studenții sunt satisfăcuți de calitatea 

procesul de învățământ din universitatea în care își face studiile. Chestionarul a fost 

unul anonim, dar solicita sinceritatea intervievatului. 

Întrebările adresate au fost categorisite pe tematici și apreciate pe o scală 

de 4 calificative (nu știu, în mică măsură, în mare măsură, în foarte mare măsură): 

I. Programul de studii, curricula, oferta de cursuri 

• Relevanța și utilitatea cursurilor și a tematicii pentru specializarea aleasă. 

• Flexibilitatea traseului de învăţare (posibilitatea de a întrerupe şi a relua, de a 

promova mai devreme sau mai târziu anumite discipline). 

• Dezvoltarea abilităţilor de lucru în echipă şi de comunicare (comunicare 

interpersonală, realizarea de prezentări, discurs public, exprimare scrisă). 

• Dezvoltarea abilităţilor generale de care consideri că vei avea nevoie în cariera 

ta (leadership, rezolvarea de probleme, spirit critic, creativitate). 

• Dezvoltarea/antrenarea abilităților practice specific profesiunii viitoare. 

II. Metode de predare-învățare 

• Folosirea eficientă a noilor tehnologii (email, site-ul cursului, suport de curs în 

format electronic, videoproiector, simulări, echipamente multimedia). 

• Organizarea activităților extracurriculare (cercuri, excursii, concursuri etc.). 

• Gradul de interactivitate a activităţilor didactice. 

III. Evaluarea studenților 

• Gradul în care nota primită reflectă cunoștințele și aptitudinile studentului. 

• Procedeele de contestație/ reevaluare/ măriri de note. 

IV. Reprezentarea studenților în structurile de conducere ale 

Universității 

• Implicarea studenților în deciziile care se iau în Universitate/ Facultate 

• Informarea şi comunicarea între reprezentanţi şi studenţi. 

V. Învățare extracurriculară 

• Mediul asociativ studențesc (Voluntariat). 

• Viața culturală la Universitate (Concursuri/Concerte ș.a.). 

• Activități științifice (Cluburi științifice, conferințe, comunicări ștințifice) 

• Alte activități  (dezbateri, şcoli de vară, mobilități ș.a.). 

VI. Sunteți satisfăcuți de universitatea în care faceți studii? 

(Da/Nu) 

VII. Motivul alegerii studiile la această și nu altă universitate 

• Prestigiul instituției. 

• Apropierea de domiciliu. 

• Costuri reduse. 

• Altele  ________. 

În cele din urmă, rezultatele erau și de așteptat, 93 la sută din intevievați 

erau satisfăcuți de instituția în care își fac studiile, 7% – regretă că nu ai mers la 

studii peste hotare. 

Relevante ni s-au părut și rezultatele cu referire la motivul alegerii 

universității, care accentuează că generația de astazi se mai orientează spre 
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Diagrama 1. Motivul alegerii studiilor universitare

prestigiul, numele universității, apoi mai puțin fiind de acord cu metodele de 

predare-învățare, evaluare de aici, oportunități de învățare extracurriculară ș.a. 

Întrucât intenția noastră era să urmărim în ce măsură studenții percept 

universitățile în care își fac studiile ca unele democratice, am dedus că tânăra 

generație este mai puțin satisfăcută de comptențele formate la universitate, 67 de 

studenți preferând să se pună accent mai întâi pe formarea/dezvoltarea 

competențelor transdisciplinare: gândirea critică, rezolvarea problemelor, 

gestionarea constructivă a emoțiilor, luarea deciziilor potrivite ș.a. și apoi cele 

profesionale. 

Îată doar câteva din rezultatele chestionarului: 

     

Tristă este situația cu referire la implicarea studenților în activitățile 

extracurriculare: 

 

 
Dar, ne dăm bine seama că, această deprindere tebuie să vină din școală, și 

atunci când studentul este pasiv și indiferent față de tot ce se întâmplă în jur este 

foarte greu să-l motivezi să se implice, să facă o faptă bună, să-și ajute semenii să 

vină cu inițiativă să schimbe lucrurile spre bine. 

 După cum s-a menționat mai sus, cu referire la superficialitatea actelor 

oficiale cu privire la democratizarea studiilor din Republica Moldova, același 

adevăr a fost confirmat și de studenții intervievați: 
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Diagrama 3. Democratizarea studiilor
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           Rezultatele demonstrează că la capitolul formarea cetățenilor activi într-o 

societate democratică europeană mai este mult de muncit. 

Recomandările sunt de ordin metodologic, ghidați de doleanțele 

studenților, credem necesar ca Universitățile din RM să atragă deosebită atenție 

valorilor și aptitudinilor democratice în procesul de învățământ universitar precum:  

▪ participarea/implicarea studentului la/în viața comunității; 

▪ abordarea în cadrul orelor de curs problemele comunității, manifestându-se un 

interes constructiv; 

▪ promovarea respectării drepturilor omului nu doar la ore, prin educație formală, 

ci și prin activități extracurriculare, de voluntariat, educația nonformală; 

▪ valorificarea toleranței față de persoane/grupuri care manifestă opinii, credințe 

și valori diferite de ale majorității prin inițiative de dezbateri, discuții, workshop-

uri; 

▪ dezvoltarea unui comportament social eficient ș.a. acestea fiind apreciate și 

cotizate prin credite. 

În argument la recomandările propuse, amintim că mai multe studii de 

cercetare au demonstrat că educația informală și nonformală este mult mai 

influentă decât cea formală și, în acest sens, ar fi binevenită o abordare 

tridimensională a procesului instructiv-educativ: 
 

Fig.1. Modalitatea de realizarea a formelor de educație 

o Unde educația informală: 

comunitatea, colectivul, familia, 

strada, mass-media etc. 

o educația nonformală: activitățile 

extracurriculare, activitățile civice, 

activitățile de perfecționare, mobilități, 

tabere, excursii, cercuri ș.a. 

o educația formală: universitatea. 

 

 
Prin urmare, promovarea educaţiei nonformale și informale drept 

componente esenţiale a educaţiei pe întreg parcursul vieţii, motivarea tinerilor de a 

se implica în activități civice, de voluntariat, activități extracurriculare vor asigura 

acel proces instructiv-educativ de calitate, în formarea, dezvotlarea unei societăți 
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democratice europene. În continuare propunem doar câteva metode de educație 

nonformală, care pot fi utilizate în procesul de instruire universitar, și care, credem 

că vor apropia sistemul universitar din RM de cel numit democratic, european. 

Biblioteca vie (eng. Living Library) este o metodă ce-și propune să atragă 

atenția asupra acceptării diversității pentru că, de multe ori, diferențele dintre 

oameni nu sunt valorificate ca fiind resurse, pentru că de cele mai multe ori aceste 

diferențe duc la punerea de etichete, crearea de prejudecăți, care în cele din urmă 

duc la discriminare, suspiciune și excludere. Deși, Biblioteca vie funcționează ca o 

bibliotecă obișnuită - cititorii vin și împrumută cărți pentru o perioadă limitată de 

timp. După ce citesc cărțile, le returnează în bibliotecă, și dacă vor, pot să mai 

împrumute o carte. Exista însă două aspecte importante: Carțile sunt FIINȚE 

UMANE și intră într-un dialog personal cu cititorul. Prin urmare, CĂRȚILE din 

biblioteca vie sunt oameni ce reprezintă grupuri care se confruntă sau se pot 

confrunta cu prejudecăți sau stereotipuri (de gen, vârstă, educație, meserie, etnie, 

rasă, religie etc.) și care ar putea fi victime ale discriminarii sau excluderii sociale, 

sau pot fi oameni cu povești care ar da cititorului o experiențpă unică de învățare. 

În cazul nostru, al lectorului universitar, am putea invita diverși experți în unul sau 

alt domeniu, autori de manuare, personalități ș.a. ce pot împărăși din experțele 

personale cu trimitere la tema cursului. Scopul  Bibliotecii vii este de promova 

respectul pentru drepturile omului și demnitatea umană, să atragă atența asupra 

divesității în toate formele ei și să stimuleze dialogul între oameni. Biblioteca vie 

dezvoltă empatia şi în acelaşi timp abilitatea de a recunoaşte şi înţelege propriile 

sentimente, emoţii, păreri, motivaţii, precum şi efectele acestora asupra celorlalţi. 

Metoda dezvoltă abilităţile de comunicare şi relaţionare cu ceilalţi şi încurajează 

atitudinile deschise, non-discriminatorii şi dialogul intercultural prin faptul că 

valorifică diferenţele şi particularităţile oamenilor. În același timp, ora de curs este 

interesantă și captivantă. 

Photovoice 

Uneori îţi este greu să povesteşti, să vorbeşti despre ceva (sau cineva) sau 

să explici ce te supără. Photovoice este metoda ce îndeamnă studentul să arate, 

materializeze gândurile prin imagini, fotografii, este o cale de a povesti prin 

fotografie. „Photo” înseamnă în engleză „fotografie”, iar „voice” înseamnă voce. 

Pentru a fi sigur că fiecare fotografie este înţeleasă aşa cum ăși dorește autorul, 

lângă fotografie poate fi scrise câteva cuvinte care să povestească momentele, 

mesajele de interes. Expoziția de poze poate fi realizată nu doar la ora de curs, ci și 

plasată în curtea universității sau holul facultății, pentru a fi văzută și analizată de 

alți studenți, profesori. Dacă e vorba de o temă-evaluare, se poate face și evaluarea 

deschisă, unde fiecare lasă câte un stiker, sau un comentariu în spațiu rezervat. 

Credem noi este o metodă ce redescoperă studentul, oferindu-i posibilitatea 

de a se remarca altfel, decât la ora de seminar. 

 

Cafeneaua publică 

Așa cum sugerează și denumirea – cafeneaua publică/dezbaterea se 

organizeză într-un spațiu cât mai asemănator unei cafenele, sala de curs amenajată, 

atmosferă relaxată, ce ar stimula gândirea liberă şi creativă, implicarea în dialog a 

tuturor participanţilor, chiar şi a celor mai timizi. Oportunitatea de a-i cunoaşte pe 

cei care au un cuvânt de spus pe un anumit subiect, posibilitatea de a interacţiona 

cu toţi aceştia şi generarea de idei noi sunt avantaje evidente ale folosirii acestei 
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metode. 

Participanţii la cafenea sunt aşezaţi la mese de câte 4-7 persoane, la fiecare masă 

dezbătându-se un aspect al problemei în discuţie şi, evident, servindu-se cafea şi 

răcoritoare. Subiectele de discuţie de la fiecare masă rămân aceleaşi pe toată durata 

cafenelei. (A se vedea: https://nonformalii.wordpress.com/metode/)  

În cele din urmă, o altfel de educație din titlul articolului ar presupune o 

educație mai apropiată de student, una în care formalul implică nonformalul, 

utilizarea metodele interactive precum: dezbaterea, activităţi bazate pe proiect; 

studiul de caz, investigaţia, rezolvarea de probleme ș.a.  

 

Concluzii 

Procesul educațional din Republica Moldova este un determinant important 

în asigurarea stabilității și calității democratice, iar învățământul superior 

contribuie esențial la selecția și formarea elitei politice. În același timp, sistemul 

educațional are un impact puternic asupra dezvoltării economice și sociale, în 

măsura în care este capabil să capteze nevoile și oportunitățile pieței într-o 

perspectivă dinamică și cu o viziune democratică. Un sistem de educație 

democratic ar crește nu doar angajabilitatea, flexibilitatea, competitivitatea forței 

de muncă, ci și calitatea factorului decizional și de management economic. 

Cultivarea valorilor și principiilor democratice, un sistem de educație performant, 

generează siguranța cetățenilor din Republica Moldova, contribuind la declinul 

demografic, corupție, sărăcie, excluziune socială etc.      
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Teoria inteligențelor multiple: implicații și modele educaționale 

 

 

Ana MUNTEAN 

Universitatea de Stat „A.Russo”, Bălți 

 
          The concept of intelligence, alongside with its nature and functions, has been a long 

debated subject among philosophers, and later among psychologists and educators. A 

continuous issue of disagreement resides in the conceptualization of intelligence as being a 

general mental ability, often referred to as common factor g, or a set of mental abilities. 

There is empiric evidence collected that supports both approaches; however the traditional 

psychometric perspective on intelligence seems to lose its grounds as research within new 

sciences, such as neurosciences and cognitive psychology reveals new facts. American 

psychologist Howard Gardner,  relying heavily on data collected from a number of 

sciences, such as psychology, neurology, biology, sociology, anthropology, as well as arts 

and humanities,  put forward an alternative view on intelligence. In 1983, in his book 

Frames of Mind, Dr.  Gardner postulated his multiple intelligence theory, a new framework 

which describes human intellectual capacities as seven independent intelligences: linguistic, 

logical-mathematical, spatial, bodily-kinesthetic, musical, interpersonal, intrapersonal. The 

theory of multiple intelligences has become rather influential among educators due to the 

two scientific claims, enunciated by Gardner in 1997. The theory is defined by the author as 

“an account of human cognition in its fullness” and the first important claim is that each of 

us is equipped with these intelligences which we can mobilize and connect according to our 

own inclinations and our culture’s preferences. The second claim emphasizes that there are 

no two people who have exactly the same intelligences in the same combinations. Hence 

the two principles that the theory translates into pedagogy: individuation and pluralization. 

The article discusses the positive effects of the application of Gardner’s theory in education 

by providing several examples of how it works in schools.  

        Key words: intelligence, theory of multiple intelligences, psychometrics, cognitive 

psychology, education, cognition, morality. 

 

Nu există o mai proastă folosire a inteligenței decât folosirea ei prudentă, 

 garantată  epistemologic, cuviincioasă. Inteligența adevarată indrăznește și riscă.  

Fără să alunece in aroganță și temeritate vidă./Andrei Pleșu 

 
Problematica inteligenței, precum și a multiplelor ei implicații reprezintă 

un domeniu controversat, care a excitat interesul oamenilor din cele mai vechi 

timpuri până în prezent. Ce este inteligența? Ce este un om inteligent? Cum 

distingem un comportament inteligent de cel neintelegent? Care este rolul 

inteligenței în asigurarea unei societăți sănătoase? Care este conexiunea inteligență 

– educație, inteligență – success?  

Termenul de inteligență provine de la latinescul intelligere, care își trage 

rădăcinile din  interlegere, cu sensul „a allege” sau „a discerne”. O formă a acestui 

verb, intellectus, a fost utilizat ca termen tehnic medieval pentru a denumi pe 

cineva cu o înțelegere mai bună (Goldstein, 3). Astfel, etimología cuvântului 

accentuază sensul implicit al acestuia, de a gândi cu discernământ. Gaston Viaud a 

identificat trei dintre accepţiunile conceptului de inteligentă, unu - o categorie de 

acte, şi anume „actele inteligente”; doi - facultatea de a cunoaşte şi înţelege; trei - 
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randamentul mecanismelor mintale: „Când vorbim de inteligenţă avem de-a face cu 

câteva forme de comportament ori de gândire sau cu un nivel de eficacitate 

mintală” (5). Paul Popescu-Neveanu relievează caracterul complex și 

multidimensional al conceputlui, care este atât puterea cât și funcția minții „de a 

stabili legături și a face legături între legături” (302).  Istoric, concepția științifică a 

inteligenței a evoluat, s-a format și s-a dezvoltat datorită contribuțiilor a numeroși 

filozofi și savanți care au propus varii definiții inteligenței și au încercat să 

stabilească componentele și funcțiile ei. Definită de cele mai multe ori drept o 

abilitate a omului de a se adapta la mediu și de a învăța din experiență, inteligența a 

fost tradițional abordată ca o entitate singulară moștenită și identificată cu factorul 

comun g, descoperit de Ch. Spearman la începutul secolului al XX-lea.  Treptat, 

ideea posibilității de măsurare a inteligenței umane a devenit copleșitoare, iar 

conceptul „coeficient de inteligență” (Intelligence Quotient) propus de W. Stern, a 

fost acceptat drept unitate  standard  de măsurare a inteligenței, mai întâi în Franța, 

SUA și Marea Britanie, ca ulterior testele de inteligență să fie utilizate pe scară 

largă în cultura occidentală. Astfel, după cum subliniază H.Gardner, anume în 

cultura occidentală se formează o viziune aparte asupra inteligenței, susținută de 

realizările din psihometrie și alimentată de anumite idei, și anume: inteligența este 

un construct singular, ea este transmisă prin ereditate; factorul g este echivalent cu 

inteligența generală și nu poate fi schimbat. Tot în cultura occidentală se 

conturează și se întărește imaginea omului ideal al societății, care este omul 

inteligent, cel cu un IQ nu mai mic de 100. Astfel, școala tradițională și-a aliniat 

conținuturile pe limbi clasice, limbi moderne, matematică, geometrie, toate acestea 

fiind științe pe măsura capacităților omului inteligent. 

Începând cu era industrializării și până aproximativ după al doilea război 

mondial învățământul  a devenit mai accesibil, inclusiv cel secundar și terțiar. 

Procesul de industrializare forța reforme în învățământ și solicita școlarizare 

obligatorie, fenomen care nu era salutat de anumite cercuri ale societății. Carey J. 

ne dezvăluie că majoritatea intelectualilor englezi au primit răspândirea educației în 

mase cu un pesimism feroce. W. B. Yates, membru al Societății Eugenice pentru 

Educație (Eugenic Education Society), fondată în 1907,  George B. Shawși A. 

Huxley, simpatizanți ai acestei societăți, au luat în derâdere capacitățile păturilor de 

jos de a invăța, considerând că masele nu vor atinge niciodată aptitudinile 

intelectuale și responsabilitățile sociale ale elitei. Astfel, se persistă pe ideea că 

genele sau factorul ereditar al unei substanțiale părți a societății înseamnă că IQ-ul 

lor și alte trăsături personale, cum ar fi rezistența la educație, dependența de 

ajutorul social, criminalitatea, sunt fixe și nu se supun modificării de către noile 

condiții sociale. 

Datele portalului “Global Rise of Education” indică că rata de școlarizare 

(învățământ primar) în Marea Britanie a sporit de la 13,3% în anul 1820 la 97,8% 

în  anul 1900. În Statele Unite, rata este în creștere de la 41,4% în anul 1820 la 

100% către anul 1870. Perioada medie de școlarizare a crescut în Marea Britanie de 

la 0.92 ani în anul 1870 la 12,46 ani către anul 2010, iar în Statele Unite, de la 4,28 

ani în 1870 la 13,24 ani către 2010. Conform datelor  despre ocuparea profesională 

a Centrului pentru Servicii Publice Weldon Cooper,  în anul  1900,  3% din 

pupulația SUA activau în domenii profesioniste, iar către anul 1920, numărul lor a 

sporit până la 5%. James R. Flynn își amintește că în anul 1957, când a mers la 

Universitatea din Kentucky, SUA, cu o serie de prelegeri, încă mai era privit cu 
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venerație: „a PhD man” (473). Către anul 2010, 35% din populația americană era 

angajată în posturi de lucru cognitiv solicitante. Fără îndoilă, o condiție esențială 

pentru a obține cele mai multe dintre aceste locuri de muncă sunt studiile 

universitare. Unele studii referitor la promovabilitea studenților în unversitățile din 

SUA arată că în SUA în ultimii 50 de ani procentul de eligibilitate pentru un job 

profesionist a crescut de la 15% la 42% (Flynn, 2013). Aceste date rebută curentul 

pesimist vizavi de incapacitatea maselor de a-și asuma roluri și responsabilități, 

atribuite anterior doar claselor selecte, celor care prin ereditare primeau un IQ 

satisfăcător. 

Pentru că se credea că realizarea educației în sine este „o anumită măsură a 

inteligenței” (Richardson, 291), testele de inteligență au fost inițial folosite ca 

predictori ai succesului în domeniul educației. De menționat aici că L.Vygotski, 

ideile căruia au devenit cunoscute psihologilor din occident cu circa 30 de ani după 

moartea sa, considera că diagnosticarea nivelului real al dezvoltării cognitive nu 

este un reper suficient pentru un prognostic eficient asupra evoluţiei unui copil. 

Acest prim nivel al diagnosticului nu surprinde cum a ajuns copilul aici şi, mai 

ales, nu indică capacităţile de învăţare pe care acel copil le posedă. Faptul poate fi 

sursă de eroare în prognosticul dezvoltării, deoarece doi copii, diagnosticaţi cu 

acelaşi nivel cognitiv real, dar diferiţi sub aspectul capacităţilor de asimilare, pot 

avea evoluţii diferite (38-40).  

Testele de măsurare a inteligenței continuă să fie aplícate pe larg, iar 

rezultatele acestor măsurări, de multe ori, înlesnesc formarea unor stereotipuri 

false, ba chiar primejdioase, care contribuie la intensificarea diferențierilor pe 

criteriu de gen, naționalitate, rasă, minimalizând importanța creativității și 

propagând ideea că oamenii se nasc cu o dotare de neschimbat a potențialului 

intelectual. De asemenea, testele IQ nu pot da răspuns la întrebarea de ce 

organizarea învățării nu pornește de la nevoile individuale sau,mai mult, de ce nu 

sunt propuse  mijloace de ameliorare a rezultatelor: 

 
Pe cei mai mulţi dintre noi nu i-ar deranja să fie puţin mai deştepţi. Dar, de mulţi 

ani, psihologii au fost mai buni în măsurarea inteligenţei decât în a-i ajuta pe 

oameni să și-o îmbunătăţească... Scopul nu este doar măsurarea capacităţilor 

mintale, dar şi înţelegerea şi ajutarea oamenilor să le folosească (Tavris şi Wade 

323).  

 
Descoperirile din ultimii aproximativ cincizeci de ani în domeniile 

psihologiei dezvoltării, neurologiei, psihologiei cognitive au schimbat fundamental 

abordarea și înțelegerea inteligenței umane.  

Studiile asupra creierului uman au dovedit că el este alcătuit din module 

separate, adică dispozitive individuale de prelucrare a informației (structuri 

neuronale), dintre care fiecare are o funcție specială, stabilită de evoluție (Fodor 

37). În același timp, în lumina schimbărilor științifice și tehnologice, nevoile și 

dorințele culturale din întreaga lume au suferit schimbări dramatice. În aceste 

condiții, așa cum a subliniat Howard Gardner, ”avem nevoie să găsim o modalitate 

nouă și mai bună a conceptualizării intelectului uman”  (ibidem 9). Autorul a găsit 

această cale prin combinarea cunoștințelor și realizărilor a mai multor științe: 

psihologie, neurologie, biologie, sociologie, antropologie, precum și arte și științe 

umaniste. În cartea sa, Frames of Mind. The Theory of Multiple Intelligences, 

publicată în 1983, Howard Gardner propune o viziune nouă asupra inteligenței. 
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Pentru prima dată, Gardner a adus probe din diferite domenii ale științei pentru a 

demonstra existența a mai multor inteligențe  independente: lingvistică, logico-

matematică, spațială, kinestezică, muzicală, interpersonală, intrapersonală, 

naturalistă. 

Cele mai convingătoare dovezi au provenit din neurologie. Trebuie să fie 

recunsocut că, conceptul de creier ca un sistem funcțional dinamic a fost propus 

pentru prima dată de către Hughlings Jackson, un medic englez care a trăit în 

secolul al XIX-lea, și a fost elucidat în continuare de Alexandru Luria, psiholog și 

neurolog rus (Horton 39). După Luria,  procesele mentale superioare sunt 

considerate ca fiind bazate pe mai multe diverse zone ale creierului uman, care 

comunică și funcționează împreună, și, ca rezultat, funcțiile de nivel superior pot fi 

perturbate de distrugerea unui canal de comunicare a sistemului funcțional. 

Localizarea zonei din creier responsabilă pentru tulburări de comportament poate fi 

efectuată  prin analiza calitativă a  gradului de dificultate în efectuarea unei sarcini 

comportamentale specifice. 

În urma observării asupra pacienților cu diverse forme de leziuni ale 

creierului într-o clinică neurologică,  H. Gardner (1983) a stabilit regiunile neurale 

în care poate fi localizată fiecare dintre inteligențe și a dedus că creierul adult nu 

este echipotent pentru inteligentă, deoarece numeroasele și diferitele aptitudini sunt 

separat sustinute de creier, iar in cazul leziunilor cerebrale focale sunt disociate una 

de alta si selectiv afectate.   

În anii care au urmat, au devenit disponibile mechanisme de măsurare a 

activitatății cerebrale mult mai sofisticate. Branton Shearer si Jessica Karnianau 

studiat literatura cognitivă a neuroștiințelor pentru a găsi referințe la activități 

asociate cu fiecare dintre cele câteva inteligențe. Informația obținută a fost 

publicată în lucrarea „Neuroștiința inteligențelor: suport empiric pentru teoria 

inteligențelor multiple”. Potrivit acestui studiu, care a numărat 318 lucrări din 

științele neurologice, cele mai puține lucrări au apărut despre inteligența logico-

matematică, iar cel mai mare număr de lucrări publicate vizează inteligența 

intrapersonală, fapt care atestă o discuție științifică activă, acceptatrea sau negarea 

unei abordări de alternativă a inteligențelor umane. Autorii au concluzionat că 

există probe solide că cele opt inteligențe sunt asociate cu arhitecturi neuronale 

unice,  iar evidența neurologică nu indica o capacitate sau funcție de inteligență 

generală unitară. 

H. Gardner a elaborat și utilizat opt criterii, care au determinat dreptul la 

existență a unei inteligențe, prima fiind chiar din domeniul neurologiei: 

1. Izolarea potențială în cazul unei vătămări a creierului.  

2. Existența savanților idioți, a copiilor minune și altor indivizi excepționali. 

3. O operațiune esențială / nodală sau un set de operațiuni identificabile. 

4. O istorie de dezvoltare distinctă, împreună cu un set definibil de performanțe „de 

stare” finale. 

5. O istorie evolutivă sau o plauzibilitate a evoluției. 

6. Susținerea unor experimente psihologice specifice. 

7. Susținerea unor descoperiri din psihometrie. 

8. Susceptibilitatea codificării într-un sistem simbolic (Gardner, 1983: 62-69) 

Referindu-se la felul cum s-a luat decizia despre numirea unei inteligențe 

aparte conform acestor criterii, H. Gardner a recunoscut că aceasta amintește mai 

mult de o apreciere artistică decât de o evaluare științifică. (ibid.: 62). 
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Tradițional, studiile și discuțiile infinite despre conceptul complex și 

controversat al inteligenței umane pornesc de la necesitatea determinării nivelului 

capacităților intelectuale ale omului, iar în funcție de răspunsul primit, se 

adoptăoatitudine, fie optimistă, fie pesimistă față de rezultatul eforturilor depuse în 

procesul de predare/ învățare. Teoria inteligențelor multiple depășește tendința de 

măsurare a capacităților intelectuale, care, de regulă, se bazează pe aptitudini 

verbale și logico-matematice. Conceptul lui Gardner despre inteligențe este bazat 

pe rezultatul de acumulare a cunoștințelor despre culturi și despre creierul uman și 

oferă o deschidere față de potențialul uman. Conform definiției sale, suntem 

organisme care stăpânim mai multe inteligențe. Datorită evoluției, fiecare dintre 

noi este echipat cu acest potențial intelectual pe care il putem mobiliza și conecta în 

conformitate cu înclinațiile noastre și preferințele culturale (Gardner, 1999: 44). 

Astfel, se pun în valoare inteligențele nevalorificate de școală, inteligența muzicală, 

kinestezică, interpersonală, intrapersonală.Autorul scoate în evidență două 

caracterisitici esențiale ale inteligențelor: tendința acestora de a se completa 

reciproc șiinexistența a doi oameni cu același set sau combinație de inteligențe. 

Profilul individual de inteligențe este alcătuit din patrimoniul genetic uman și 

condițiile de viață  într-o anumită cultură și o anumită epocă.  

Cercetarea lui Gardner a demonstrat că abilitatea cognitivă umană este mai 

degrabă pluralistă decât unitară și că elevii de la orice disciplină vor face progrese 

mai mari în cazul în care aceștea au posibilitatea de a utiliza zonele lor puternice 

pentru a stăpâni materialul necesar. El recomandă ca profesorii să utilizeze o 

varietate de moduri de a preda subiectul, deoarece ”înțelegerea reală are șanse de a 

se ivi și de a deveni evidentă pentru alții ... dacă oamenii dispun de o serie de 

moduri de reprezentare a cunoașterii a unui concept sau abilități și se poate deplasa 

ușor între aceste forme”(Gardner, 1991: 13). Astfel, prin teoria sa, Gardner 

propune o viziune holistică asupra mediului de învățare, și nu scapă din vedere nici 

importanța dimensiunii afective.   

Teoria lui Gardner a fost preluată cu entuziasm de către mai mulți 

educatori, mai întâi în Statele Unite, mai apoi în mai multe țări de pe diferite 

continente: Australia, Argentina, Brazilia, Bangladeș, Chile, China, Danemarca, 

Marea Britanie, Finlanda, Franța, Irlanda, Israel, Italia, Korea, Scoția, Suedia, 

Taiwan. Însuși Gardner, inițial, nu și-a pus scop să precizeze implicațiile teoriei 

sale pentru domeniul educațional. Adept al ideii că psihologia doar ajută în 

înțelegerea condițiilor în care are loc educația, cu timpul, autorul s-a alăturat celor 

interesați de studierea implicațiilor teoriei sale în mediul educațional. În cărțile 

sale,The Unschooled Mind (1993), Intelligence Reframed (1999), și The 

Disciplined Mind (1999), autorul reliefează câteva gânduri principial inedite despre 

ce ar trebui să se întămple în educație și învățământ în secolul 21, gânduri care 

ulterior au găsit un sol fertil printe educatorii nemulțumiți de starea de lucruri în 

politica educațională. Trei dintre aceste idei sunt: 

1. O viziune largă a educației, care accentuază că toate cele șapte (mai nou, 

opt) inteligențe sunt necesare pentru a trăi viața bine. De aceea, cadrele didactice 

trebuie sa îngrijească  de toate inteligențele, nu doar de primele două. care au fost 

preocuparea lor tradițională. După cum a remarcat Kornhaber  (276) o astfel de 

viziune implică educatori care optează mai mult pentru „o aprofundare a 

înțelegerii” decât pentru „o extindere a conținuturilor”. Înțelegerea presupune 
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utilizarea cunoștințelor dobândite într-o setare nouă. „Studenții trebuie să 

beneficieze de  oportunități extinse de a lucra pe un subiect” (op. cit.). 

2. Dezvoltarea unor programe locale și flexibile, idee care se regăsește în 

lucrările lui John Dewey care opta pentru flexibilitatea curriculumului. 

Accentuarea de către Howard Gardner a rolului „înțelegerii profunde”, a 

performanței, a creativitatății nu pot fi compatibilizate cu un mediu 

educaționalghidat deun curriculum rigid și detaliat, planificat în afara contextului 

educațional imediat. Un mediu de instruire bazat pe TIM nu poate exista”în cazul 

în care curriculum-ul este prea rigid sau în cazul în care nu există decât o singură 

formă de evaluare” (Gardner, 1999: 147).  

3. Orientarea spre moralitate este o condiție primordială în teoria lui 

Gardner. „Trebuie să ne dăm seama cum inteligența și moralitatea pot lucra 

împreună, pentru a crea o lume în care vor dori să trăiască o mare varietate de 

oameni” (Gardner, 1999: 4). Autorul susține că pe lângă beneficiile considerabile 

care există pentru dezvoltarea înțelegerii în ceea ce privește disciplinele de studiu, 

este nevoie de ceva mai mult. 

„Cunoașterea și moralitatea sunt lucruri diferite, scrie Gardner, dar avem 

nevoie de  înțelegere, dacă e să evităm greșelile din trecut și să ne mișcăm în 

direcții productive. O parte importantă a acestei înțelegeri este cunoașterea de sine, 

cine suntem noi și ce putem face” (Gardner, 1999: 183). Ulterior, Gardnerscoate în 

evidență calitățile lucrului bine făcut, care se caracterizează prin calitate excelentă, 

personal engagement,  și  abordare etică. Concomitent, autorul identifică trei 

trăsături esențiale ale unui lucrător bun: el/ea știe ce face, face lucrul cu plăcere, 

pentru că vede în el un sens, și respectă deontologia etică. Referindu-ne la 

domeniul pedagogic, un profesor bun este cel/cea care își cunoaște materia, este 

bine informat și actualizează informația, este pasionat/ă de lucru, revine la 

activitățile școlare cu plăcere, poate soluționa dileme de ordin etic și moral. Aceste 

trei caracteristici cheie (excelența, angajamentul, și etica) formează un așa numit 

„heliz triplu” EAN, o analogie a DNA uman din genetică, care determină 

caracteristica deplină, integră a unui profesionist. Misiunea oricărui profesor, după 

Gardner, este de a infiltra acest EAN în DNA-ul fiecărui copil, iar teoria 

inteligențelor multiple oferă suportul psiho-pedagogic pentru crearea unui mediu 

de învățare corespunzător. 

Școala New City din St. Louis, SUA a devenit una din primele școli care a 

testat teoria lui Gardner în practică. Procesul de predare și învățare în această 

școală depășește abordările tradiționale. Anunțând ca misiune cheiegarantarea 

aqiziționăriide către copiiacunoștințelor și abilitățilorde care vor avea nevoie pentru 

a concura într-o lume diversă, declarația de misiune a școlii cuprinde unele dintre 

lucruri care îi diferențiază de alte școli din St Louis, și anume, învățare veselă, 

studenți încrezători, creștereaangajamentul față de diversitate, creativitate în 

rezolvarea problemelor. New City School dezvoltă punctele forte individuale ale 

fiecărui copil printr-un curriculum integrat cu teoria inteligențelor multiple. Noi 

pregătim copiii[...] să devină elevi care învață cu bucurie, care obțin succes 

academic, cunoștințe despre ei înșiși și despre alții, și care apreciază diversitatea. 

Consiliul de Administrație al New School City, 2014. 
 

Un alt model de aplicare a teoriei lui H. Gardner a fost elaborat de 

comunitatea pedagogică Key Schooldin Indianapolis, SUA, care acum poartă 

denumirea de Comunitatea de Învățare Key. Pentru a asigura condiții de stimulare 
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a fiecărei inteligențe a fost creat un curriculum de alternativă. În afară de 

instrucțiunea tradițională din ciclul primar, bazată pe însușirea scrisului, cititului și 

a cifrelor, fiecare copil învață un instrument muzical, o limbă străină și face sport. 

În plus, zilnic, copiii merg în așa numita ”flow room” (odaia de flux), unde ei pot 

urmări propriile interese, începând cu jocul de șah și terminând cu cosmonautica, în 

ritmul lor propriu și atâtea zile în șir câte doresc. Mai mult, copii de diferite vârste 

se întrunesc, formând grupuri de interes și explorând subiectul ales în profunzime. 

Acest model de integrare a TIM depășește tradiția clasificării și grupării elevilor pe 

vârste, apropiind situația de învățare de cea reală.  

H. Gardner descrie mai multe experiențe reușite de integrare MIT, care 

sunt foarte diferite. În unele școli au fost create centre de activități extracuriculare 

după principiul inteligențelor multiple, în care copiii pot sa dezvolte mai multe 

inteligențe. În alte școli sunt stimulate inteligențe aparte, spre exemplu, școala New 

City prioritează inteligențele interpersonală și intrapersonală. Oricare ar fi aplicația, 

Gardner atenționează despre riscurile de abuz, de implementare a teoriei bazată pe 

idei eronate (Gardner, 1999: 138). De exemplu, autorul este critic față de 

tentativele de a preda toate disciplinele cu implicarea tuturor inteligențelor. De 

asemenea, folosirea unei melodii în calitate de background sau a exercițiilor fizice 

în cadrul lecțiilor de limbă sau matematică nu înseamnă stimularea inteligenței 

muzicale sau kinestezice. Gardner delimitează foarte clar conceptul de inteligență 

ca un potențial de a crea un produs nou. Astfel, elevul va folosi inteligența 

dominată muzicală (de exemplu, înțelegerea structurii clasice caracteristice unui 

sonet pentru a înțelege concepte din științe, cum ar fi evoluția biologică) (ibidem: 

90-91). În acest context, este utilă recapitularea practicii de implementare a MIT, 

bazată pe generalizarea experienței  în 41 de școli din SUA, realizată în cadrul 

proiectului SUMIT (Schools Using Multiple Intelligence Theory). Bunele practici 

identifică următorii factori, necesari pentru implementarea TIM în școală: 

• Pregătirea. Este important de a lansa procese care sporesc nivelul 

de conștientizare despre MIT și implementarea teoriei. Seminarele 

metodice, discuțiile purtate în colectivele școlare sporesc gradul de 

informare și de încredere în eficacitatea modelului. 

• Cultura. Practica de implementare a TIM va fi de succes într-um 

mediu care este deschis față de diversitate,  

• Colaborarea. Trebuie să existe oprtunități multiple de schimb de 

experiență, la nivel formal și neformal, atât în mediul școlii cât și 

în afara ei. Doar un dialog permanent poate asigura că se vor găsi 

soluții adecvate pentru situațiile de problemă care vor interveni. 

• Alegerea. Ar trebui să existe opțiuni de alegere a curriculum-ului la 

fel ca și alegere în modalitatea de evaluare a progresului elevilor. 

• Instrumente. TIM ar trebui acceptată ca un mijloc de încurarjare a 

activităților de înaltă calitate a elevilor, care, de fapt, este semnul 

distinctiv al școlii de succes. 

• Arte. Un program care cuprinde artele ar trebui sa-și asume un rol 

semnificativ în școală (Kornhaber, 2000).  

 

H. Gardner nu face presiuni și nu insistă pe restructurarea școlilor după 

modelul TIM. Însă autorul crede în trei aserțiuni principiale înglobateîn teoria 

inteligențelor multiple:noi suntem diferiți, noi avem inteligențe diferite, și 
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învățământul va fi mai efectiv atunci când va ține cont de aceste diferențe. 

Persistând pe dimensiunea uniformă și unilaterală a procesului de predare/învățare 

înseamnă a favoriza și a crea condiții optime de învățare pentru  un  număr restrâns 

de elevi, a celor cu inteligența lingvistică sau logico-matematică dominantă. 

Educarea copiilor prin sensibilizarea și aprecierea diferențelor este o necesitate și o 

provocare a secolului 21. Acum, când cunoaștem mai mult despre capacitățile 

cognitive ale omului, vom reuși oare să actualizăm însuși procesul de predare/ 

învățare?  Și mai important, cine va fi omul inteligent al secolului 21? Cu 

siguranță, ar trebui să fie cel care gândește cu discernământ, dar și cel care se 

respectă pe sine, respectă diversitatea, îndrăznește și riscă.  
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E-LEARNING 2.0 DANS LA CLASSE : 

              UTILISATION DE SHIFT® EN FLE 

 

Sercan ALABAY, Şeref KARA 

Universite Uludag, Turquie  
 

 

A Good pedagogical practice has a theory of learning at its core. However, no 

single standard for e-learning has emerged, and perhaps unlikely given the range of 

learning and teaching styles, potential ways of implementing technology, and the way 

educational technology itself evolves. The first era of e-learning (before e-learning 2.0) was 

generally to create an e-learning medium alongside traditional classroom learning. Most e-

learning materials were created by computer professionals and computer-skilled experts. 

Since learners are nothing more than users of eLearning material, they have contributed 

little to the creative process (Meredith and Newton 2003) With the switch to E-Learning 2 

which combines the ease of pedagogical content creation, web publishing and integrated 

collaboration, learning becomes learner-directed intuitive action. In FFL teaching, freeing 

learners becomes more and more important as new technology surrounds us is independent 

of time and space. Shift® is one of the online learning tools that requires no technical 

knowledge or coding capability to create digital materials for use in the FFL classroom. 

Learners now demand freedom to access learning on all devices, where and when they need 

it. They use their tablets and laptops to access them. As a new mobile device comes on the 

market every other day. Shift® allows teachers to collaboratively prepare content and at the 

same time facilitate creation and presentation 

Keywords: E-learning 2.0, Shift, FFL, distance learning, digital, teaching  
 
Une bonne pratique pédagogique a une théorie de l'apprentissage à sa base. 

Cependant, aucune norme unique en matière d'apprentissage en ligne n'est apparue, 

et peut-être peu probable compte tenu de l'éventail des styles d'apprentissage et 

d'enseignement, des moyens potentiels de mise en œuvre de la technologie et de la 

manière dont la technologie éducative elle-même évolue. ( Meredith et Newton 

2003) Avec le passage à E-Learning 2 qui combine la facilité de création de 

contenu pédagogique, la publication sur le Web et la collaboration intégrée, 

l'apprentissage devient une action intuitive dirigée par l’apprenant. Dans 

l’enseignement de FLE, libérer les apprenants devient de plus en plus important car 

la nouvelle technologie nous entoure est bien indépendant du temps et de l’espace. 

C’est la raison pour laquelle l’apprentissage en line ou e-learning atteint un 

public cible plus large en engageant les apprenants FLE qui ont de la difficulté à 

suivre une formation classique en classe parce qu'ils sont : 

• Géographiquement dispersé avec un temps limité et/ ou des ressources 

pour voyager; 

• Occupé avec des engagements professionnels ou familiaux qui ne leur 

permettent pas d'assister à des cours sur des dates spécifiques avec un calendrier 

fixe ; (Les personnels de l’armé, les gens qui travaillent dans les secteurs financiers 

comme la bourse, etc.) 

• Situé dans les zones de conflit et post-conflit et restreint dans leur 

mobilité pour des raisons de sécurité ; 
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• Limité à participer aux séances de classe en raison de croyances 

culturelles ou religieuses ; 

• Face aux difficultés de communication en temps réel (par exemple, 

apprenants de langues étrangères ou apprenants très timides) (Amit K , 2017) 

La première ère du e-learning (avant e-learning 2.0) consistait 

généralement à créer un support d'apprentissage électronique à côté de 

l'apprentissage traditionnel en classe. La plupart des matériels d'apprentissage en 

ligne étaient créés par des professionnels de l'informatique et des experts qualifiés 

par ordinateur. Les apprenants n'étant rien de plus que des utilisateurs du matériel 

d'apprentissage en ligne, ils ont très peu contribué au processus de création. A cet 

époque-là, ils s’agissaient d’un apprentissage en distance dont L'un de ses 

avantages les plus évidents est qu'il place la salle de classe chez l’apprenant, au 

bureau ou partout où il /elle peut trouver un ordinateur et se connecter à Internet. 

Ils présentent également de bonnes opportunités pour les personnes qui ont des 

responsabilités familiales ou qui n'ont pas un horaire de travail flexible. En outre, 

les cours en ligne sont plus rentables car ils ne nécessitent aucun trajet, ce qui 

permet à l'apprenant d'économiser sur l'essence et d'autres dépenses liées au 

voyage. Les gens qui voyagent fréquemment, comme les officiers militaires ou les 

représentants médicaux, en profitent lorsqu'ils sont sur la route de leur destination. 

Un autre avantage de l'apprentissage à distance est la possibilité de simuler des 

formations plus dangereuses dans certains emplois où l'enseignement formel 

comporte des risques et des difficultés d'application comme la conduite des gadgets 

spéciales ou la manipulation de substances dangereuses. Il y a cependant quelques 

inconvénients. Ceux-ci comprennent des contacts directs sont limités avec des 

collègues et des professeurs, et moins d'occasions de se joindre à des clubs de 

campus et à des activités parascolaires. L’apprenant doit également disposer d'un 

ordinateur et d'une connexion Internet fiables. 

A partir de 2003, nous assistons à l'émergence d'une nouvelle génération de 

technologies qui transforme le Web d'une destination d'information en une plate-

forme, non seulement pour lire ou regarder les médias, mais aussi pour performer. 

Il y a deux faits essentiels à propos de cette étape. La première est la simplification 

de ce qui était auparavant des outils spécialisés haut de gamme. Plutôt que d'avoir 

besoin d'un expert spécialement formé pour obtenir des informations écrites, des 

photos, de l'audio et de la vidéo en ligne, tout le monde peut le faire. 

Deuxièmement, comment ces outils facilitent les connexions sociales. Dans Web 

1.0, l'accent était mis sur la connexion des personnes au contenu. Dans le Web 2.0, 

l'accent est mis sur la connexion des personnes au contenu ET à d'autres personnes. 

Ces changements technologiques changent fondamentalement l'expérience 

d'apprentissage en ligne. Au minimum, ils encouragent un niveau de sociabilité, de 

partage et de connexion entre les apprenants que nous n'avons pas connu 

auparavant. Au lieu d'inviter les apprenants à être des consommateurs passifs 

d'informations, avec des interactions limitées à celles spécifiées par les « 

professionnels de l’apprentissage », les outils de médias sociaux permettent aux 

apprenants d'être beaucoup plus impliqués dans la construction de leur propre 

apprentissage. Les outils de médias sociaux offrent également aux apprenants des 

possibilités de se connecter à un réseau beaucoup plus large dans le cadre de leur 

expérience d'apprentissage. (Martin & Parker, 2008) 
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Avec l'e-learning 2.0, de nombreuses entreprises connues ont déjà 

commencé à utiliser des simulations logicielles et d'autres matériels d'apprentissage 

en ligne, Walmart a créé une application mobile de présentation de trois minutes, 

utilisée par 80 000 travailleurs de la logistique pour effectuer des tâches routinières 

d’un chariot élévateur. Les employés sont ensuite testés pour voir s'ils se 

souviennent du matériel. Au cours d'une expérience initiale de six mois auprès de 5 

000 employés, le nombre de blessures déclarées à l'Administration de la sécurité et 

de la santé au travail a chuté de près de la moitié. Des résultats comme ceux de 

Walmart soulignent l'intérêt grandissant des entreprises pour l'utilisation de 

logiciels qui organisent du matériel de formation destiné aux employés dans des 

cours centrés sur la vidéo pour les smartphones et les tablettes. Des conférences 

ennuyeuses et de longue haleine n'ont tout simplement pas d'effets traditionnels sur 

les employés d l’époque Twitter et Facebook. (Clancy 2016) 

Nous pouvons donc supposer qu'un apprentissage fructueux et réussi est lié 

à trois aspects: la motivation des enseignants et des apprenants, l'utilisation de la 

technologie (high tech) et la mise en œuvre simplifiée de ces deux dans un 

environnement d'apprentissage approprié. Sur une étude menée par Paechter, Maier 

et Macher (Paechter, Maier et Macher, 2010) pour évaluer la perception des élèves 

sur les expériences d'e-learning, totalement 2146 étudiants (1361 femmes, 921 

hommes et plus de 1700 étudiants étaient âgés entre 18 et 25 ans) Les résultats ont 

montré que les étudiants impliqués ont confiance dans les pratiques d'e-learning et 

ils insistent sur le rôle de l'instructeur dans l'apprentissage en ligne le plus 

favorable possible. Hong (2002) déclare également que le rôle de l'instructeur dans 

l'apprentissage en ligne est essentiel. Un cours en ligne ou électronique peut 

entraîner des difficultés pour certains étudiants qui ont des problèmes 

d'infrastructure et / ou de matériel ou simplement qui ne connaissent pas très bien 

l'apprentissage basé sur la technologie. Dans ce cas, la majorité des étudiants sont 

besoin de l'aide des enseignants. 

Même si le rôle de l'enseignant dans l'apprentissage en ligne 2.0 a changé 

radicalement, passant de l'autorité centrale à la fonction d'animateur, son 

importance n'a pas été diminuée. Il devrait maintenant pouvoir manipuler et 

distribuer du contenu numérique à ses apprenants. Il devrait également interpréter 

et évaluer la progression des apprenants dans un environnement d'apprentissage 

électronique. Heureusement, les enseignants peuvent tirer profit de nombreux 

services de qualité et les mettre en œuvre sans difficulté. 

Shift® est l’un des outils d’apprentissage en ligne qui ne demande aucune 

connaissance technique, ni capacité du codage pour créer des matériaux 

numériques destinés à être utilisés dans la classe de FLE. Les apprenants exigent 

maintenant la liberté d'accéder à l'apprentissage sur tous les appareils, où et quand 

ils en ont besoin. Ils utilisent leurs tablettes et portables pour y accéder. Comme un 

nouvel appareil mobile arrive sur le marché tous les deux jours. Shift® permet aux 

enseignants de préparer le contenu en collaboration et en même temps ce qui 

facilite la création et la présentation. (Aurainteractive 2017) Shift e-learning 

comprend une bibliothèque de jeux à sa console que vous pouvez ajouter aux cours 

qui est conçu en générale pour les écoles. Les apprenants handicapés ne sont pas 

oubliés, Shift e-learning offre une excellente fonction de sous-titrage qui extrait 

automatiquement le texte de fichiers audio afin que les apprenants puissent lire les 

mots parlés. Selon Juan Martinez de Pc Magazine, Shift parmi ses concurrents, 
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fournir un prix très abordable et une version de démonstration gratuite qui est très 

utile pour les écoles et les individus qui souhaitent essayer avant d'acheter. Cet 

outil est conçu pour fonctionner avec plusieurs personnes en même temps, de la 

même manière que vous modifiez un document Google. (Martinez 2016) 

 
Questions de recherches : Quels sont les perceptions des apprenants/futurs 

enseignants de FLE de l’utilisation du logiciel Shift dans leur pratique de classe. 

 
Méthodologie :  

 

Une présentation du logiciel shift a été faite à 56 apprenant/futurs enseignants du 

département de FLE au sein de l’université d’Uludag en Turquie. Suite à cette 

présentation, il leur a été demandé le degré d’adaptation du logiciel en rapport avec 

leur pratique de classe suivant le type de compétence langagière concerné. Nous 

avons donc réalisé une enquête de type Likert. Nous avons ensuite dégagé une 

tendance de préférence d’utilisation du logiciel. Il s’agit d’une étude a priori 

puisque les étudiants n’ont pas testé le logiciel en classe. 
 

Données :  

 

Pour la compréhension orale on remarque que 92% ont au moins trouvé le logiciel 

assez adapté. Pour la compréhension écrite, 50% des apprenants futurs enseignants 

ont au mois trouvé le logiciel très adapté ou assez adapté. Il en va de même pour 

les activités liées à la compétence lexicale pour laquelle 46 % des apprenants ont 

trouvé le logiciel adapté. Les activités de grammaire pour 50% des apprenants 

semblent pouvoir être réalisées de manière adéquate par les apprenants avec les 

logiciels. En revanche pour les activités de production orale et les activités de 

production écrites, le logiciel, selon la perception des apprenants, sont des 

compétences pour lesquelles le logiciel semble peu ou pas du tout adapté. 78% des 

 

Figure1: Exemple de matériau créé avec Shift,image adopté du site web 

http://info.shiftelearning.com/blog/bid/283050/6-Creative-Ways-to-Make-Your-

eLearning-Courses-More-Visual (2017) 

http://info.shiftelearning.com/blog/bid/283050/6-Creative-Ways-to-Make-Your-eLearning-Courses-More-Visual
http://info.shiftelearning.com/blog/bid/283050/6-Creative-Ways-to-Make-Your-eLearning-Courses-More-Visual
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apprenants ont en effet trouvé le logiciel peu adapté ou pas du tout adapté pour 

réaliser des activités de production orale. De même 74% des apprenants ont 

trouvé le logiciel peu ou pas du tout adapté pour réaliser des activités de 

production écrite : 

 

Analyse et conclusion. 

Le logiciel a globalement reçu une bonne appréciation de la part des 

apprenants concernant la majorité des types d’activités. Notamment les 

activités de compréhension qu’elles soient orales ou écrites. Les activités 

amenant une correction générale comme la grammaire ou le lexique sont 

d’après les apprenants adéquates. En revanche de par la nature des activités 

de production orale ou écrite amenant à une correction personnalisée, Les 

résultats ne veulent pas forcément dire que le logiciel n’est pas adapté pour 

les activités de production. En effet les apprenants répondent en fonction de 

leur expérience et de leur vécu lors de l’apprentissage de la langue 

étrangère. Ils arrivent à concevoir et conceptualisé des types d’exercice de 

type e-learning qu’ils ont déjà rencontrés. Ils transfèrent ce savoir 

informatique issue de leur expérience personnelle pour concevoir apriori des 

activités avec le logiciel shift concernant les activités de production orale et 

écrite, grammaticales et lexicales. Mais comme il n’existe pas ou peu d’activités e-

learning relatif aux activités de production (orale et écrite), il est tout à fait normal 

qu’ils rencontrent des problèmes pour imaginer et concevoir de telles activités avec 

un logiciel.  

Cela montre l’importance, dans la formation des apprenants futurs enseignants de 

FLE, de la présence de modules liés au E-learning dédiés à tous les types de 

 Compétence 

Pourcentage 

d’étudiants 

ayant trouvé 

le logiciel 

Très adapté 

 

Pourcentage 

d’étudiants 

ayant 

trouvé le 

logiciel 

Assez 

adapté 

Pourcentage 

d’étudiants ayant 

trouvé le logiciel 

Peu adapté 

Pourcentage 

d’étudiants 

ayant 

trouvé le 

logiciel 

Pas du tout 

adapté 

Total  

Compréhension 

Oral 
40 71,43 12 21,43 1 1,79 3 5,36 100 

Compréhension 

Ecrite 
32 57,14 14 25,00 8 14,29 2 3,57 100 

Production 

Orale 
12 21,43 10 17,86 30 53,57 4 7,14 100 

Production 

Ecrit 
11 19,64 15 26,79 23 41,07 7 12,50 100 

Grammaire 50 89,29 3 5,36 3 5,36 0 0,00 100 

Lexique 30 53,57 16 28,57 4 7,14 6 10,71 100 
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compétences liés à l’apprentissage d’Une langue étrangère et de ne pas limité 

l’utilisation du E-learning aux quizs propre à la méthodologie behaviouriste. La 

stratégie et l’enjeu des formations est d’intégrer les E-learning suivant une 

philosophie constructiviste soit selon l’approche communicative soit selon la 

démarche actionnelle    
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The remarkable power of games in learning proverbs  

and sayings in the efl classroom 
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This paper is about incorporating proverbs and sayings in the EFL classroom 

through different games as an easy way to get your students playing, laughing and learning. 

The author describes learning game ideas with proverbs and sayings and shares useful tips 

on how to teach them in the most effective way, to encourage learners and foster whole 

class participation during the lesson. 

Learning games are highly motivating because they are amusing and interesting 

and the most important they are extremely student centred, making your delivery more 

captivating. Carefully chosen and properly used, they lower the affective filter, encourage 

creative and spontaneous use of language, and help to give practice in all language skills. 

Games also promote intercultural communicative competence, build class cohesion and 

boost language development in a real context.  The great thing is that you can use them for 

all levels and age and learners never grow bored of them as in every adult there is a little 

child who is keen to play games and, meanwhile, learn a foreign language without losing 

this interest at all. 

Integrating proverbs and sayings in the EFL classroom through games is an 

effective way to raise students’ interest of learning them, improve their cultural awareness, 

get them totally engaged and increase cooperation. Regarding proverb games as central to 

an educator’s repertoire enhances their learning, proves the effectiveness of the interactive 

strategies applied during the lesson, highlights their great educational value and promotes 

authentic material use in TEFL as well.  

Keywords: Language, cross-cultural awareness development, intercultural 

communicative competence, proverb, saying, EFL learning games, game benefits, 

successful learning.  

 
Motto: 'Games encourage, entertain, teach, and promote fluency. If not for any of these reasons, they 

should be used just because they help students see beauty in a foreign language and not just problems that at times 
seem overwhelming.'(Agnieszka Uberman)  

 

 

The benefits of using learning games in TEFL classroom 

 
Language teaching -learning is hard work. Constantly, effort is required 

from both sides: teacher and student and must be maintained over a long period for 

a successful learning. Different specialists (teachers, researchers, authors of 

popular TEFL books etc.) consider games a remarcable way to help and encourage 

students, to raise and sustain their interest of learning a foreign language and work 

to be done: “Well-chosen games are invaluable as they give students a break and at 

the same time allow students to practice language skills. Games are highly 

motivating since they are amusing and at the same time challenging. Furthermore, 
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they employ meaningful and useful language in real contexts. They also encourage 

and increase cooperation” (Ersöz). 

Many experienced textbook and methodology manuals authors (such as S. 

M. Silvers, Lee Su Kim, Richard-Amato and others) argue that games should not 

be regarded as “time-filling activities”, “a break from the monotony of drilling”,  

“short warm-up activities or when there is some time left at the end of a lesson”. 

They should not be at all “a marginal activity filling in odd moments when the 

teacher and class have nothing better to do” (apud Uberman). On the contrary, 

“they must be regarded as central to a teacher's repertoire, as they have a great 

educational value. They are thus not for use solely on wet days and at the end of 

term!” (Wright 1). Actually, “Games ought to be at the heart of teaching foreign 

languages. Rixon suggests that games be used at all stages of the lesson, provided 

that they are suitable and carefully chosen. Games also lend themselves well to 

revision exercises helping learners recall material in a pleasant, entertaining way” 

(Uberman). 

Similarly, Adam John Simpson, an English teacher from Turkey, would 

suggest the following ways of using games effectively in the language classroom: 

 

 

 

 

 

 

 

 

Additionally, M. Martha Lengeling and Casey Malarcher (42), writing 

about the justification for using games in the classroom, explore the ways in which 

students may benefit from them. They underline different aspects of these benefits 

and classify them in four categories as follows: 

 
Affective Cognitive Class 

Dynamics 

Adaptability 

• games lower the 

affective filter; 

• they 

encourage creative 

and spontaneous use 

of language; 

• they also 

promote 

communicative 

competence; 

• games are 

both motivating and 

fun; 

 

• games 

reinforce learning; 

• they both review and 

extend learning; 

• games focus 

on grammar in a 
communicative manner; 

 

• games are 

extremely student 

centred; 

• the teacher 

acts only as facilitator; 

• games build 

class cohesion; 

• they can 

foster whole class 

participation; 

• games 

promote healthy 
competition; 

• games can 

be easily adjusted for 

age, level, and 

interests; 

• they utilize 

all four skills; 

• games 

require minimum 

preparation after the 
initial development 

stage. 
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Moreover, it is assumed that games help to learn a foreign language the 

way you learn your native one: “Through playing games, students can learn 

English the way children learn their mother tongue without being aware they are 

studying; thus without stress, they can learn a lot”(Mei). Therefore, to put it 

simply, EFL learning games represent a remarkable power of teaching and learning 

a foreign language. However, you should pay attention to some inconveniences 

that might appear. Every game should be carefully chosen and must be suitable for 

the particular purpose, classroom context, learning topic, proficiency level, timing, 

as well as the number of students. These are just some of the main factors that 

should be taken into account when incorporating EFL learning games in the 

classroom. In addition, you should remember that not all games might be 

universally enjoyed. Moreover, they might be quite stress inducing for some 

learners. Sometimes students, especially those who are having difficulties with 

their new language, might not actually enjoy long time consuming games. Relying 

on his experience, Adam John Simpson mentions: 
“[…] a large number of students may feel that they are not learning at all, 

faulting the teacher as being a little frivolous or not taking care to prepare a 

real lesson (we know this almost certainly isn’t the case, as games often take 

more pre-planning than more ‘conventional’ lessons). Many students feel 

embittered if they perceive the classroom as being a place where they are 

playing too much; they feel that there is time wasted, and it concerns them” 

(op. cit.). 

 
For this reason, he suggests that you should motivate your decision about 

incorporating a game into the lesson, to make sure your students understand the 

teacher has planned the game to enhance their learning: 

  
“If a teacher plans a game, it is critical to explain the rationale of the game 

to the students in the class, no matter what. For example, if you were to 

employ a short, simple hangman or hot seat game, the teacher should swiftly 

- but very clearly - inform the students that this game will help them with 

spelling, get their brains focused on recognizing the shape and structure of 

new words, and will facilitate their learning of new vocabulary”(ibidem). 

 
In addition, the EFL educator should test, interview, question and observe 

his students when playing games in order to collect and analyse data, and find out 

how much they are interested in such kind of activities, how well they understand 

the role of playing games in the EFL classroom. He/she should get a feedback of 

each applied interactive technique and take a corresponding attitude. For example, 

you could check the following quiz based on a questionnaire on vocabulary games 

used with the students from Lac Hong University about integrating games in the 

EFL classroom (see Ngoc 9). Furthermore, you can adapt and create your own 

suitable for different categories, types and classes. For instance: 

 
QUESTIONS ANSWERS  

1. Interactive Games play a very important role in 

learning English. 

a) Disagree 

b) Not sure 
c) Agree 

2. In your opinion, which of the following factors is the 

most important one that helps you communicate clearly and 

effectively? 

a) Grammar 

b) Vocabulary 
c) Pronunciation 



INTERTEXT  3/4, 2017 

________________________________________________________________________________ 

186_______________________________________________________________ 
 

3. How do you feel when taking part in these games? a) Relaxed and 

interested 

b) Stressful 
c) Bored 

d)Acquiring new 

knowledge 

4. Do you think that through games you can learn English 

more effectively than through other methods such as learning by 

heart, reading out loud many times, writing down, and so forth?  

 

a) Yes 

b)  No 

5. Do you want and try to be a winner during the game 

play? 

a) Yes 
b) No 

6. Do you think that the games are highly motivating and 

entertaining and they can give timid students more chances to 

express their opinions, thoughts and feelings in English? 

 

a) Yes 
b) No 

7. Do you remember new words, rules, facts etc. easier due 

to the relaxed atmosphere created by playing learning games? 

a) Yes 

b) No 

8. Do you learn new words, rules, and other things from 

your classmates and partners who join in these games? 

a) Yes 
b) No 

9. Are you conscious that you are learning while playing 

different interactive games? 

a) Yes, 

completely 

b) Yes, but a 
little bit 

c) No, not at all 

10. Do you think that the games should be applied for EFL 

teaching and learning particularly in class? 

a) Strongly 
disagree 

b) Agree 

c) Not sure 
d) Disagree 

e) Strongly agree 

 
Initially, when choosing a learning game you should also perceive its good 

qualities. Thus, specialists recommend the following six criteria to judge whether 

we want to use a game in the EFL classroom: 

1) It requires no or extremely minimal preparation on the teacher's 

part. 

2) Any needed materials are developed by the students themselves – 

the preparation for the games is a language learning experience too. 

3) In addition to not costing teachers much time, the game can also 

be done without costing any money. 

4) The game is designed in a way that strongly encourages all 

students in the class to be engaged at all times. 

5) The game, after being modelled by the teacher a number of times, 

can also be led by a student. 

6) All students, whether they are winning or losing, should be having 

fun. Games must be played in the spirit of friendly competition and not 

result in those who lost feeling devalued or embarrassed. 

All in one, well chosen, EFL learning games motivate learners, 

promote communicative competence, and generate fluency. 

 

 

Incorporating proverbs and sayings through EFL learning games 

 

There are many books and internet resources of games for different 

subjects and themes, which help teachers to accomplish their mission of integrating 

them in the EFL classroom (For example: Hadfield, Ludewig, Rinvolucri etc.). 

Some of them really challenge and inspire dedicated teachers to create new ones or 
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adapt them to the courses and topics they teach. Below we will try to do this as an 

example, adjusting or creating new games with proverbs and sayings that can help 

you incorporate them into the lessons, motivate your students, and get them 

focused whether at the beginning of or midway through class.    

❖ Chinese whispers game 

or Broken telephone 

Most of the teachers know this 

game. It is also known as operator, 

grapevine, broken telephone, whisper 

down the lane, gossip, secret message, 

the messenger game and pass the 

message(The game). The name 'Chinese 

Whispers' was adopted for the game in the UK in the mid-20th century, prior to 

that it was known as 'Russian Scandal' or 'Russian Gossip'. The reason for the 

change is not clear. It is sometimes suggested that the phrase is a racial slur and is 

intended to convey the idea that the Chinese talk nonsense (The meaning). If you 

have not used the game, yet in your teaching career this is the right moment. You 

can play Chinese whispers game differently and adapt it to student needs and the 

topic you teach. This time I will show you how to use it with proverbs and sayings, 

in order to consolidate the knowledge of them, as well as to develop students’ 

listening and writing skills.  

Divide the class in two-three teams that stand or sit in separate rows one 

behind the other. The teacher whispers a proverb or a saying into the ears of the 

first students in each row. When the teacher gives the starting signal (says “Go!”), 

they whisper it into the next student’s ear in their row until the whisper gets to the 

last student in the row. The last student in the row has to say out the proverb/ 

saying or go to the blackboard and write it in the team’s column drawn previously. 

The team that gets the pronunciation/ spelling right scores a point.  

An alternative way is to bring a student from each team (this time the last 

one of the row) and secretly show a written proverb/ saying and ask to whisper it to 

the one in front and so on until the first in line has the answer and runs up to the 

board and writes it. The proverb/ saying can be the same for each group or different 

but the same difficulty. Every student has to whisper the phrase has listened just 

once, and if the next mate does not understand, he/she cannot repeat it. It is broken 

telephone.   

For example, I am going to use three-five proverbs and sayings about 

“Work and jobs”. I think it is quite enough for a warm-up or filling activity: 

 
Proverbs and sayings about “Work and jobs” 

1. The work will teach you.  ~ Estonian  

2. Well done is better than well said. ~ Ben Franklin  

3. Choose a job you love, and you will never have to work a day in your life. ~ Confucius 

4. The busy bee has no time for sorrow. ~ William Blake 

5. Make the best of a bad job. ~ British 
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At the end of this game, the students can see the whole list on the board. 

The teacher checks the written activity together with them and assesses it. The 

team with more correctly written proverbs and sayings and awarded points wins the 

game. 

❖ Time to become a millionaire 

Do you know proverbs and sayings 

very well? Then, it is time to become a 

millionaire!  

For more entertainment a multiple 

choice quiz can help you “become rich”. This 

is a classroom game where students choose the 

right meaning for the proverb or saying to win 

“millions of dollars”. The amount of money is 

assigned for each correctly answered question 

as given. See below small multiple-choice 

quiz with proverbs and meanings as example:  

Identify the meaning of the following 

proverbs and sayings to become a 

millionaire: 

1. A Jack of all trades is master of none. 

a. Events, especially misfortunes, always come all at once. 

b. By doing various jobs, one is not an expert in any single task. 

c. It is wise to not disturb some things and call for unnecessary trouble. 

d. Do not expect too much of something received as a gift. 

2. Too many cooks spoil the broth. 

a. There is too little of what we want and too much of what we don't want. 

b. With greatness and power comes a lot of responsibility. 

c. It is chaotic for too many people to do the same job at the same time. 

d. Unalloyed happiness is impossible, because joy and sorrow go together. 

3. Ninety per cent of inspiration is perspiration. 

a. Along with brilliance goes a lot of hard work. 

b. A thing can be assessed only after practically experiencing it. 

c. Great tasks take time, hard work and perseverance. 

d. At times, there is more value to holding one's tongue than using it. 

Answer keys: 1.b; 2.c; 3.a. 

Disclaimer: This millionaire game is designed for educational purpose 

only. No money will be offered to anybody playing or winning it. Yet, it will 

represent the team’s score. 

❖ Proverb challenge 

Challenge your students to remember as many proverbs and sayings related 

to one topic or more as they can. They can look for additional ones and come up 

with them over a period of days. Students could write them on a large piece of 

paper on the wall as they come up with them throughout the week. You could split 

them in groups and assign each group a category/ topic. Have them write on 

different pieces of paper on the wall (one piece of paper per group) as many 

proverbs and sayings as possible related to their specific subject and at the end of 

Q = $ 

1 = 2 000 

2 = 4 000 

3 = 8 000 

4 = 16 000 

5 = 32 000 

6 = 64 000 

7 = 125 000 

8 = 250 000 

9 = 500 000 

10 = 1 000 000 
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the week check the lists. Then you can invite your students to play different 

interactive games incorporating these proverbs and sayings in the lesson. 

Some topic ideas are : proverbs and sayings about professions, family, love, 

friendship, career, animals etc. or others connected to the curriculum.  

❖ Think fast proverb 

This is a game which aim is to review proverbs and sayings learned during 

a period of time. It also works well for the last five minutes of class. 

The teacher prints the topics of the proverbs and sayings learned on strips 

of paper, flip them on the desk or puts them in a magic bag/box. He/she invites 

three-five volunteers to leave the classroom and wait until their turn has come. 

Then the first player is called in to choose a strip. He/she is given a set time to tell 

as many proverbs and sayings as he/she remembers related to the topic written on 

the strip. For example: 

Teacher: You have one minute to name as many proverbs and sayings 

about “Friendship” as come to your mind. Ready, steady, go! 

Once all volunteers have done their bit, the teacher can award a small prize 

(e.g. a sticker, a postcard, a poster etc.) to the winner of the round. To save time or 

check spelling you can draw columns on the board for every player, have them 

indicate the topics from the chosen strips on the top of each column and let them 

write all together the proverbs and the sayings they remember. Together with the 

class, you check the spelling, count the proverbs and sayings and name the winner 

of the round.  

You can play this game in teams as well in order to promote healthy 

competition and class dynamism. A volunteer from each team will chose a strip 

and write the topic on the blackboard. Then, arranged in lines, each student of the 

team in turn will write a proverb on that topic until the time ends (cf. board race 

game).  

❖ Blind man's bluff proverb 

 “Blind man's bluff” or “blind man's buff” is 

another communication game that allows reviewing 

proverbs and sayings and their definitions. You can play 

it in a spacious area, such as outdoors or in a large 

classroom. One player, designated as "It", is blindfolded. 

The other players wear a headband with a written 

proverb/saying (or a picture card which illustrates it) 

previously prepared.  "It" gropes around attempting to touch the other players 

without being able to see them. When someone is touched, he/she has to explain 

the proverb/saying from his/her forehead. If “It” guesses it, is awarded a small 

present, if not, “It” loses this chance. Then, the student who has explained the 

proverb/ saying becomes “It”. The “ex-It” takes a free headband with another 

unused proverb/saying and plays together with its mates. 

Similarly, this game gives timid students more chances to express 

themselves, promotes communicative competence, reinforces proverbs/ sayings 

learning, and builds class cohesion. 
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❖ Proverb Dice  

Playing dice games can be 

amusing and challenging for students. 

The EFL educator can use dice in 

proverb games as well. A variation of 

dice game is the next one.  

Divide the class in 2-4 groups 

or teams. Each group needs one die, a 

pencil and a piece of paper. The die 

can be a real one or you can create 

special dice for your purpose, class, 

topic etc., using dice online platforms or online virtual dice. The virtual dice allow 

you to roll anywhere! Traditional dice have six sides showing a different number in 

dots ranging from 1 to 6. Rolling dice allows you to come up with a truly random 

number between 1 and 6. If you are using dice with pictures, you will need to write 

in number values on each side. For this game, I suggest to create a dice whose sides 

indicate number values as well as key words. The numbers will show the scored 

points and the key words will represent the theme of the proverbs and sayings 

learned by your class. For example: 1- “Love”; 2 – “family”; 3 – “work”; 4 -  

“friendship”; 5 – “knowledge”; 6 – “money” (as shown in the picture above).  

One student rolls the dice.  He/she has to be prepared to tell a proverb with 

the key word on the face of the dice. The group writes down the number value on 

that face of the die and play moves to the next person in the group.  If the student 

does not know any proverb on this topic, including the key word, the points will 

not be scored. The teacher sets a number value for students to race to.  If the 

number is 50, the first group to 50 wins that round. To be sure no one cheats during 

the game the educator can nominate a jury. In addition, instead of groups, you can 

play in pairs or even one-on-one. 

❖ Listening dots proverb 

 This game is as simple as 

useful. It develops reading, 

pronunciation, listening and writing as 

well. It also can involve speaking, 

creative writing and thinking. 

The EFL educator choses a 

worksheet from the internet based on 

dot connection in order to obtain a clue 

image. After substituting the numbers, 

which indicate the connection order of 

the dots with the words of a proverb, the 

result is saved and the new worksheet 

can be tried in the classroom.  

As an illustration, I have chosen 

a proverb about mother. I searched for a 

suitable picture dot-to-dot connection, 

downloaded it, edited and saved the changes. 

Now the activity sheet is ready to use. Separate the class in pairs. One 

student will dictate word by word of the proverb, the next one will listen 
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attentively, find them in the picture and will connect the dots respecting the word 

order of the proverb.  At the end, they will get a nice present for their mother. 

Task: Listen to your colleague, find the words in the picture and connect 

them dot to dot to obtain a wonderful present for your mother and find out a new 

proverb about her. Translate it and discuss in pair its meaning. Colour the picture 

and write a small paragraph about it.  

 
Words  A, mother, understands, what, a, child, does, not, say, Jewish 

The Proverb  A mother understands what a child does not say. (Jewish) 

 

You can perform this activity in groups as well, have your students 

discover the same or different proverbs about mother (but of the same difficulty) 

and draw “the presents”. Set the time and see who the fastest is. Then check up this 

activity and award points for a correct meaning, a well-written paragraph, original 

ideas and good arguments.  

Here is a small list of some proverbs on this theme that can be used in 

additional worksheets: 

1. God could not be everywhere that is why He made mothers.  (Hebrew) 

2. Look at the mother, marry the daughter. (Hungarian) 

3. In the eyes of its mother every turkey is a swan. (Luxembourg) 

4. Friendship reminds us of fathers, love of mothers. (Malagasy) 

5. A child without a mother is like a fish in shallow water. (Myanmar) 

6. A mother is gold, a father is a mirror. (Nigerian) 

7. Only a mother would carry the child that bites. (Nigerian) 

8. There is no mother like your own mother. (Bambara) 

When you choose to create your own worksheet, pay attention to the number of the 

dots as it will represent the number of the words of the selected proverb. 

❖ Dot proverb game  

Dot proverb game is another variation of dot games, which involves 

proverbs knowledge, all class participation and healthy team competition as well. 

You will need the following materials: a white 

board, markers and some small strips of paper 

with printed meanings of learned proverbs mixed 

in a bag.  

Draw 25 dots in a square on the 

whiteboard. Divide the class into 2–4 teams. Ask 

the first team to choose a strip of paper, read the 

explanation and guess the proverb. If they answer 

correctly, one team member goes up to the board 

and draws a horizontal or vertical line from one 

dot to another dot. If they are wrong, the game 

moves to the next team. The students continue drawing lines, one by one, between 

the dots until a square is made. The team that makes a square writes their number/ 

name in the square and then makes another line. If the second line makes another 

square, they continue until they draw a line without making any square. The team 

with the most squares on the board when there is no possibilities for more lines is 

the winner. 

The number of dots depends on how long you want the game to last.  The 

number of the strips generally should cover the number of the square lines. You 
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can use proverb key words as well instead of their definitions written down the 

strips and ask teams to tell a proverb on this topic, or vice-versa to put the proverbs 

down in the strips. In the last case, the teams will have to explain the chosen 

proverb. Another variation is to check the spelling of wrongly written proverbs on 

the strips. Additionally, you can write only a part of the proverb or saying as well 

and ask students to complete them and so on and so forth. Besides, if all strips are 

used, you can invite opposite teams to ask different questions linked to the learned 

proverbs.    

Suggested strips with proverbs and their meanings: 
Proverb Meaning 

Walls have ears, shoes have tongues Be careful what you say and who you speak to. 

What goes around, comes around. How you treat people is how you will eventually 
be treated. 

What is learnt in the cradle lasts to the tomb. Everything you learn in life stays with you till you 

die 

You can't please everyone. You cannot make everyone happy at the same time 
- someone is going to be unhappy with your 

actions. 

You will never know till you have tried it. You have to experience something yourself before 
you know what it is all about. 

A leopard doesn't change its spots. An unpleasant or irritable person does not change 

easily. 

A man is as old as he feels. A person's age is immaterial - it is only when he 
thinks and feels that he is ageing that he actually 

becomes old. 

Better to die with honour than live with shame. It is more honourable to do the right thing even if 

you will be punished or have to die for it than to 
live as a coward or a liar. 

Brevity is the soul of wit. When you want to sound clever, it is better to be 

brief rather than long-winded. 

Opportunity only knocks once. Seize an opportunity when it occurs for it may 
never happen again. 

 
Conclusion 

 

Ineractive games are highly motivating because they are amusing and 

interesting and the most important they are extremely student centred, making your 

delivery more captivating. Carefully chosen and properly used, they lower the 

affective filter, encourage creative and spontaneous use of language, and help to 

give practice in all language skills. Games also promote intercultural 

communicative competence, build class cohesion and foster language development 

in a real context. The great thing is that you can use them for all levels and age and 

learners never grow bored of them as in every adult there is a little child who is 

keen to play games and, meanwhile, learn a foreign language without losing this 

interest at all. 

Integrating proverbs and sayings in the EFL classroom through games is an 

effective way to raise students’ interest of learning them, improve their cultural 

awareness, get them totally engaged and increase cooperation. Regarding proverb 

games as central to an educator’s repertoire enhances their learning, proves the 

effectiveness of the interactive strategies applied during the lesson, highlights their 

great educational value and promotes authentic material use in TEFL as well.  
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LA VULGARISATION ET LES PRATIQUES VULGARISATRICES  

DES ENSEIGNANTS SUR LES BLOGUES DE FLE 

 

 

Elena-Georgiana (CONDOIU)VINTILĂ 

Universitatea din Craiova, România/ Université de Liège, Belgique 

 
 

          Our proposal revolves around the notion of 'popularization', which, we must say, has 

several meanings, all of which retain the idea of a difficulty, an obstacle using different 

means. Those that interest us are discursive. The process of “understanding” or explaining a 

complex notion is a common pedagogical and didactic process. By associating the term 

'popularization' with 'didactics' we argue that didactic discourse aims at transmitting the 

knowledge of one person – the teacher, to others – his or her learners, with emphasis on 

communication and understanding. We will try to develop and demonstrate that the 

popularizing practices chosen by the teacher on his or her blog emphasize mediation and 

not media, a term often used to characterize the digital. The use of digital and out class 

requires teachers to diversify the strategies used to attract and capture their audience but 

also an availability to spend their free time creating activities to complement those of class.             

         Choosing a corpus of French foreign language blogs from different countries, we 

propose to analyze some of the publications from their archives and to identify the 

strategies chosen by the teachers to transmit certain information. The didactic discourse 

practiced within the framework of the teaching of the FLE has particularities which result 

from the position of the one who holds it, the professor, and from the context in which it 

evolves. In our case, this context is no longer a class, but a blog, which is not created to 

entertain, but for the transmission of knowledge in a certain environment, other than that of 

the normal class. 

          Keywords: popularization, popularization practices, communication, sharing, 

reformulation, digital. 

 

 
Introduction 

 

        Le discours didactique pratiqué dans le cadre de l’enseignement du FLE a des 

spécificités qui résultent de la position de celui qui le tient, le professeur, et du 

contexte dans lequel il évolue. Dans notre cas, ce contexte n'est plus une classe, 

mais un blogue, qui n'est pas créé pour divertir, mais pour la transmission des 

connaissances dans une certaine ambiance, autre que celle de la classe normale. Le 

discours à visée didactique utilisé par les enseignants/les blogueurs représente un 

discours de transmission de connaissances qui, selon Beacco et Moirand (1995 : 

39) est un discours dit ‘second’ qui, « à la différence de la vulgarisation 

scientifique » s’adresse « à des destinataires bien définis » : dans notre cas, des 

lecteurs/visiteurs qui veulent apprendre/approfondir le français. L’enseignant-

blogueur doit toujours tenir compte de la « dimension de l’autre » - les visiteurs 

dans notre cas –  parce qu’ « on enseigne toujours à quelqu’un » (Cicurel, 1994a : 

13).  
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La vulgarisation et la pratique vulgarisatrice 

 

          La notion de vulgarisation connaît plusieurs acceptions. Selon Helena 

Calsamiglia on rencontre une « conception traditionnelle » qui présente la 

vulgarisation « comme simplification, réduction, synthèse ou exemplification » 

(2000 : 35), une deuxième acception l’interprète « comme une affaire de 

‘traduction’ entre registres techniques et registres généraux » (ibidem) et suppose 

une « pratique de reformulation d’un discours source (désormais D1) dans un 

discours seconde (D2) » (Authier, 1982 : 35) et finalement, une conception « 

d’origine pragmatique » qui « tient compte […] des conditions de communication 

établies à partir des protagonistes, en tant que partenaires d’une interaction » 

(Calsamiglia, 2000 : 35). Pour Jacobi « la difficulté à communiquer, à faire  

partager, à faire comprendre, à diffuser est propre à un grand nombre de situations 

sociales à caractère pédagogique » (1987 : 29) et cette démarche de ‘faire 

comprendre’ ou d’expliquer une notion complexe « est un procédé pédagogique et 

didactique courant et fort efficace […] : passer du non-savoir au savoir » 

(Collombat, 2005 : 34-35).   

La notion est proche de pratique discursive qui envisage le discours comme 

une « forme d’action sur le monde » (Charaudeau & Maingueneau, 2002 : 458). 

Travaillé par M. Foucault et M. Pêcheux, comme l’affirment Charaudeau & 

Maingueneau (2002 : 459), la notion « est équivalente à ‘conduite langagière ou 

verbale’ ou à ‘production verbale’ ». D’ailleurs, Daniel Jacobi a donné une 

définition que nous empruntons : « Est considérée comme vulgarisée toute pratique 

discursive qui propose une reformulation du discours scientifique » (1985, en 

ligne). Tout comme l’idée de l’étude de la figurabilité, en fait « figurabilité de la 

science » comme est-elle nommée par D. Jacobi (ibidem). Nous la traitons en 

rapport avec l’activité de transmission des connaissances et celle de vulgarisation et 

parlons de ‘pratique vulgarisatrice’ qui, selon nous, doit être comprise comme 

équivalente à « conduite langagière qui soutient le processus de vulgarisation », 

distinguable au niveau discursif où elle laisse des traces, comme la reformulation 

et, en général, tous les phénomènes de reprise. Quant à la figurabilité, elle n’a 

certainement pas l’ampleur de celle hébergée par les livres spécialement conçus 

pour vulgariser, mais nos blogues permettent une telle étude. Mais, comme 

Françoise Raby  l’affirme aussi « La culture d’un individu se définit avant tout par 

sa langue » (1994 : 23) et par conséquent « la compréhension du document dépend 

de la manière dont est structuré le double transfert didactique : la langue étrangère 

et spécialité » (ibidem : 26). Jacobi (1985), lui, propose de dissocier le discours de 

vulgarisation du discours didactique, mais, même si on ne peut pas associer les 

deux notions, on ne peut pas ignorer la ‘fonction didactique’ du discours 

vulgarisateur parce que la vulgarisation « ne s’adresse qu’à certaines catégories de 

lecteurs » (Jacobi & Schiele, 1988, cité par Layal Merhy, 2010 : 32).  

En associant la notion de ‘vulgarisation’ et celle de ‘didactique’ nous 

soutenons l’idée que la dernière représente des « manifestations d’une intention 

réelle […] d’apporter à l’autre des savoirs nouveaux » (Beacco & Moirand, 1995 : 

33), le discours didactique visant « à faire avancer l’état des connaissances chez 

l’autre » (ibidem : 40) ou comme Greimas l’affirme aussi « serait didactique tout 

discours qui viserait à rendre l’autre plus compétant » (cité par Moirand, 1993 : 

16). Même si le discours vulgarisateur «  se réclame à la fois de la science et de 
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l’école […], s’il espère diffuser et expliquer la pensée scientifique et technique, il 

entend le faire hors de l’enseignement officiel […]. » (Schiele et Laroque, 1981 : 

168). C’est la dernière acceptation du terme ‘vulgarisation’ que nous essayerons de 

développer et de démontrer que les pratiques vulgarisatrices choisies par 

l’enseignant sur son blogue ne mettent pas l’accent sur la ‘médiatisation’ – terme 

définit par Wolton comme le fait de trop insister « sur l’événement et le 

spectaculaire » (1997 : 11), utilisée pour attirer le grand public –, mais plus sur la 

médiation et la communication. Grâce aux nouveaux supports, comme le 

numérique, la vulgarisation diversifie « ses formes pour s’adapter » (Reboul-Touré, 

1993 : 103) et opte pour une forme plus communicationnelle. Le numérique permet 

au vulgarisateur de « dédoubler son écriture en plusieurs espaces » (Reboul-Touré, 

2005 : 202) parce que :  

 
pour que le récepteur entreprenne la lecture, s’accroche au texte et poursuive son 

activité, son intérêt doit être suscité, et ensuite maintenu. […] Donc, sa réception 

des informations devient forcement subjective. […] ses émotions […] surgissent au 

fil de la lecture et elles peuvent être provoquées par […] les stratégies discursives 

[…] (Merhy, 2010 : 35). 

 

      Sans la didactique et ses pratiques « la vulgarisation ne peut mener à une 

véritable appropriation des connaissances, elle en est « incapable » » (ibidem : 30) 

parce que « le message vulgarisateur présente par l’organisation de son système 

textuel une profonde similitude avec le message didactique » (Schiele et Larocque, 

1981 : 170).  

 

 

Les blogues de FLE et les stratégies didactiques 

 

         Le blogue des professeurs de FLE est d’abord un « texte » qui se trouve, dès 

sa conception, sous l’influence des pratiques professionnelles de ses concepteurs-

acteurs. Une remarque peut déjà être faite : le concepteur du blogue peut être un 

des énonciateurs, ou plusieurs. Il peut être conçu par un spécialiste qui n’est pas 

professeur, mais à défaut de preuves dans cette direction, nous considérons le 

blogue comme appartenant du point de vue de sa conception aux acteurs qui 

l’animent. Cette manière de poser le problème nous conduit à l’idée d’une pluralité 

de voix qui soutiennent l’énonciation du blogue : 

  
Dire d'un texte qu'il est le produit d'une pluralité d'acteurs sociaux (auteurs, 

éditeurs, maquettistes, imprimeurs, libraires...) peut paraître d'une affligeante 

banalité. Mais prendre en compte ce constat dans l'analyse textuelle ne va pas sans 

poser quelque difficulté, notamment parce que cela oblige à déplacer le regard et 

donc à remettre en cause l'idéologique et l'ordre de l'analyse textuelle couramment 

acceptés (Souchier, 2002: 39). 

 

        L’évocation de plusieurs éléments issus d’une vision médiologique ne nous 

éloigne pas de la perspective générale de la recherche : l’analyse du discours. Le 

contexte de l’œuvre littéraire. Énonciation, écrivain, société procure à Dominique 

Maingueneau l’occasion de souligner son propos lié à la littérature française qui 

correspond à la « graphosphère, âge de domination de l’imprimerie, où l’image est 
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subordonnée au texte, où l’auteur pose sa singularité en garant souverain » (1993 : 

24).  

Tout discours est interprété en fonction de son contexte, « c’est-à-dire dans 

la situation d’énonciation » (Cuq, 2003 : 74). Et si le ‘cotexte’ renvoie plutôt « à 

l’environnement verbal dans le jeu des renvois internes au texte […] dans 

l’enseignement des langues, il est important de distinguer entre contexte 

homoglotte (par exemple : l’enseignement du français en France) et contexte 

hétéroglotte (par exemple : l’enseignement du français au Japon) » (ibidem : 54). 

Les stratégies didactiques qu’on retrouve sur les blogues sont conçues pour 

enseigner, mais d'abord pour capter, pour attirer le public. L’élément essentiel du 

contrat didactique, qui selon Cicurel est la position que l’autre a dans les discours 

d’enseignement « l’un est compétant et l’autre doit apprendre » (1994b : 93), est 

aussi observable sur les blogues : l'enseignant blogueur est contraint à  avoir un « 

contrat implicite» ou « tacite » avec ses visiteurs-apprenants même si celui-ci a des 

différences par rapport au contrat de la classe « normale » et ça parce que « les 

interactants ne sont pas dans la même position par rapport au savoir, à l’objet à 

transmettre » (ibidem).  

Pour le terme de didacticité, trois définitions sont proposées par Sophie 

Moirand (1993 : 10) :  

- situationnelle où « l’un des locuteurs possède un savoir supérieur à celui 

d’autre, savoir qu’il veut faire partager à l’autre » ; 

- formelle, qui « définit la didacticité à travers ses manifestations 

linguistiques repérables à des procédés langagiers spécifiques » ; 

- fonctionnelle, « repère la visée mise en jeu dans un texte : s’agit-il de faire 

savoir ou de faire faire ? d’exposer ou de faire apprendre ? de faire voir ou de faire 

croire ? ». 

Dans notre cas, on ne peut pas parler d’enseignement dans le sens propre, 

mais plutôt « des productions contenant une intention de didacticité » (Lebre, 1994 

: 111) qui ont comme finalités de transmettre des connaissances.  

 

 

Corpus 

 

        Notre corpus est composé de trois blogues1 conçus par des enseignantes de 

FLE de trois pays différents, blogues conçus principalement pour faciliter 

l’apprentissage du français par leurs propres groupes d’apprenants : 

1. La classe de français,  blogue conçu par Elena Buric, professeur de FLE au 

Lycée « Spiru Haret » de Tulcea, Roumanie. Le blogue d’Elena est apparu le 27 

décembre 2013, il contient 71 publications au total, a déjà 50 abonnés et 244.885 

visiteurs jusqu’à présent (04 avril 2017). 

2. Oui, je parle français!, blogue réalisé par Ana López, enseignante de FLE au 

Collège « Pablo Ruiz Picasso » de Cádiz, Espagne. Son blogue est devenu actif le 8 

octobre 2008, ayant 233 publications au total et 26 abonnés jusqu’à présent (04 

avril 2017).  

3. Français IES Santa Bárbara. Niveau A1-A2, blogue créé par Caty Herrera, 

professeur de FLE au Lycée « Santa Bárbara » de Málaga, Andalousie. Le blogue 

de Caty date depuis le 15 décembre 2009, avec 751 publications au total, 42 

abonnés et 812.161 visiteurs jusqu’à maintenant (04 avril 2017). 
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Notre analyse se concentrera sur les pratiques vulgarisatrices utilisées par les 

professeurs-blogueurs pour faire transmettre l’information et nous allons examiner 

quelques publications de grammaire en comparant les stratégies choisies par les 

enseignantes. 

Voilà un tableau synthétique2 avec toutes les activités grammaticales 

proposées aux apprenants communes aux trois enseignantes. Nous observons que le 

blogue d’Ana et celui de Caty sont semblables ; la grande majorité des publications 

coïncident tandis que seulement quatre publications d’Elena se retrouvent parmi la 

liste de deux autres enseignantes; deux publications communes pour la totalité des 

publications: l’adjectif démonstratif et le présent de l’indicatif. Nous allons donc 

analyser ces deux publications communes aux trois enseignantes et essayer de voir 

comment choisissent-elles de transmettre les informations, sur quels points 

mettent-elles l’accent et si on retrouve des arguments comme des ouvrages de 

spécialités ou des renvois vers des sites officiels de certaines institutions. 

 
Oui, je parle français 

(Ana López) 

Français IES Santa 

Bárbara. Niveau A1-A2  

(Caty Herrera) 

La classe de français 

(Elena Buric) 

Les adjectifs 

démonstratifs 

L'adjectif démonstratif Les adjectifs 

démonstratifs. 

les verbes du premier 

groupe 

Présent (indicatif) Le présent de l'indicatif. 

Les verbes en -ER 

 Négation La négation. Présentation, 

BD, activités, exercices et 

chanson 

 Articles: différentes 

formes des articles  

Article défini 

Article indéfini 

Les articles définis et 

indéfinis. Présentations 

synthétiques, quiz en ligne 

et exercices. 

L'imparfait 

Utiliser l'imparfait. 

L'imparfait  

Adjectifs possessifs Possessifs (adjectifs et 

pronoms) 

 

Les pronoms 

compléments 

Les pronoms COD et COI 

Les pronoms COD 

 

Pronoms démonstratifs: 

celui, celle, ceux, celles 

-ci /- là / qui /que /de 

Les pronoms 

démonstratifs 

 

Futur simple Futur simple 

Futur simple ou futur 

proche ? 

 

Accord du participe 

passé 

Participe passé (formation 

régulière / irrégulière et 

accord) 

 

Le passé composé 

Le passé composé 

Passé Composé 

Le passé composé. 1ère 

partie. 

Le passé composé. 

2ème partie 

Le passé composé  
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L'hypothèse si + 

imparfait + 

conditionnel 

L'hypothèse 

 

 

Les pronoms relatifs Pronoms relatifs simples  

le discours indirect Discours direct et indirect  

 

 

Analyse des publications communes 

 

Voyons comment l’adjectif démonstratif est présenté et traité par les blogueuses 

choisies: 

1. Ana publie l’activité « L’adjectif démonstratif » le 14 avril 20093. 

L’activité débute avec une image synthétisant les formes simples de l’adjectif 

démonstratif, chaque forme étant accompagnée par un exemple. Ensuite, 

l’enseignante propose à ses apprenants trois exercices via d’autres sites. Pour y 

accéder, il faut cliquer sur les hyperliens4 indiqués dans le texte de la publication : 

premier exercice, deuxième exercice, cet autre exercice. Ana finit sa publication 

par une vidéo de 23 secondes qui reprend les formes de l’adjectif démonstratif, 

mais cette fois-ci en les prononçant. Cette activité n’a aucun commentaire. 

2. Caty conçoit sa publication « L’adjectif démonstratif » le 15 octobre 20155. 

L’enseignante commence sa publication par une définition des adjectifs 

démonstratifs, définition accompagnée par deux exemples et suivie par les formes 

simples de l’adjectif ; mais à la différence d’Ana, Caty présente aussi formes les 

renforcés et quelques exemples pour chacune. L’activité se termine par quelques 

exercices proposés aux apprenants via des hyperliens : Leçon + exercice, 

Compléter avec l'adjectif démonstratif à la forme adéquate, Clique sur l’adjectif 

démonstratif correspondant, Cochez le démonstratif correct, 5 exercices. Aucun 

commentaire pour l’activité. 

3. Elena publié son activité « Les adjectifs démonstratifs. Présentation et qcm 

multimédia, jeu en ligne. Fiche téléchargeable » le 3 juin 20156. Sa publication 

contient un lien7 vers une présentation multimédia sur les adjectifs démonstratifs 

qui contient des exemples accompagnés par des images (les 16 premières 

diapositives) et puis des exercices interactifs (du 17 au 24 slides) où les apprenants 

sont invités à associer les formes des adjectifs démonstratifs avec des images. La 

publication continue avec une invitation à télécharger une fiche de travail8 et la 

section Testez-vous : choisir la forme correcte, trouvez les mots, imaginez une 

histoire. À la fin de l’activité, Elena propose aux apprenants de feuilleter un livre 

animé qu’elle a conçu et publié sur son autre blogue de FLE9. Ce livre a 67 pages 

au total : les premières 52 pages présentent l’histoire « Dans mon jardin », un conte 

inédit pour étudier les démonstratifs ; les pages 53-54 contiennent une synthèse et à 

partir de la page 55 il y a plusieurs exercices. Pas de commentaire pour cette 

publication. 

           Nous observons que les enseignantes mettent plutôt l’accent sur les 

exercices que la théorie. À part Caty qui commence sa publication par la définition 

des adjectifs, les deux autres enseignantes présentent brièvement les formes des 

adjectifs et puis passent directement aux exercices. Nous considérons que cette 

modalité de concevoir les activités est due au fait qu’elles ont déjà présenté en 

classe la théorie et ce qui les intéressent pendant les activités hors classe c’est de 

faire travailler les apprenants pour appliquer ce qu’on a découvert en classe.  
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Les publications dédiées au présent de l’indicatif sont bien plus nombreuses 

et complexes : 

1. Ana publie une seule activité sur le présent, « Les verbes du premier 

groupe », le 12 octobre 200910. Cette unique publication sur le présent contient 

deux images : la carte de la France métropolitaine et une autre avec un personnage 

en train de résoudre / écrire quelque chose. Les activités proposées par des 

hyperliens sont centrées sur les verbes en –ER : verbes ER: exercice 1, verbes ER: 

exercice 2, verbe AVOIR, verbe ÊTRE + adjectifs (Attention à l'accord!). Les 

exercices proposés se trouvent sur des sites institutionnels, tels Quia11 et Pearson12, 

la plus grande maison d’édition de London. 

2. « Le présent de l’indicatif »13, publié le 5 juin 2011 par Caty, contient 

plusieurs images contenant des tableaux récapitulatifs avec les terminaisons des 

verbes et des explications. À part les images, il y a quatre présentations 

multimédias exposant les trois groupes de verbes au présent, un lien vers un PDF 

en espagnol de Carmen Vera sur le présent de l’indicatif14 et deux exercices : le 

rallye de la conjugaison et un test de conjugaison. Il faut rappeler le fait que le 

public cible de Caty, ses apprenants, sont des espagnols natifs, ce qui explique le 

renvoi à des explications en espagnol. 

3. Elena réalise quatre publications différentes pour présenter le présent de 

l’indicatif. La première publication, « Le présent de l'indicatif. Les verbes en -ER. 

Première partie. Activités pour les débutants »15, éditée le 25 janvier 2015, est axée 

uniquement sur les verbes en –ER, tout comme l’indique son titre. Les images 

présentes dans la publication reprennent la règle générale de la formation du 

présent pour les verbes du premier groupe, mais aussi les exceptions. Cette activité 

finit par trois types d’exercices : Regardez, écoutez et retenez, Entraînez-vous, La 

roue de la fortune. La deuxième publication, « Les verbes en -ER. Deuxième partie. 

Description d'une image et autres activités (débutants). Jeu de l'auto-évaluation »16, 

publiée le 05 février 2015, continue avec les particularités des verbes en –ER et 

propose à la fin trois exercices ayant des supports multimédias différents : une 

image, une vidéo, et un test auto-évaluation. La troisième publication, « Verbes du 

troisième groupe en -IR: dormir, mentir, sortir, sentir, servir, etc. Activités 

interactives et fiche téléchargeable »17, publiée le 26 février 2016, propose aux 

apprenants de la théorie, des fiches à télécharger et beaucoup d’exercices. La 

quatrième publication, « Verbes du troisième groupe en -IR. venir, tenir et leurs 

dérivés au présent de l'indicatif. Applications en ligne, exercices et jeu 

téléchargeable »18, publiée le 26 mars 2016, traite les exceptions du troisième 

groupe et invite les apprenants à réaliser des exercices et à télécharger des fiches. 

                 On observe que cette fois-ci les activités proposées sont bien plus 

nombreuses et complexes. Excepté Ana qui n’a que trois exercices, les deux autres 

enseignantes offre d’amples explications sur la formation du présent de l’indicatif, 

y compris les exceptions, des exemples et proposent à leurs apprenants des 

exercices variés : de répétition, à trous, dialogues ou structuraux.   

 Les stratégies utilisées par les enseignantes impliquent non seulement le 

choix des médias à utiliser dans les activités proposées, tels les dessins, les photos, 

les vidéos, les présentations multimédias etc., mais aussi de bien cerner les autres 

informations existantes sur la Toile avant de les partager avec ses apprenants. 

Toutes les enseignantes utilisent dans leurs publications toute la gamme des 

supports possibles pour attirer leurs apprenants, capter leur intérêt et surtout les 
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motiver à résoudre les activités proposées et à revenir sur le blogue. Il faut 

souligner le fait que les activités publiées ne sont pas obligatoires, elles viennent à 

consolider les informations transmises en classe et à renforcer les compétences 

visées. 

 

 

Conclusions 

 

           L’enseignant-blogueur devient un médiateur avec l’intention de transmettre 

de l’information sans oublier pourtant que son discours, comme tout discours à 

visée didactique, « il informe et il forme » (Poli, 1994 : en ligne). Les enseignantes 

utilisent dans les publications toute la panoplie des médias : des images, des 

dessins ou des vidéos. Il y a des publications où on retrouve tous ces médias, 

d’autres où il n’y a aucune; dans ce dernier cas, on retrouve des liens vers d’autres 

sites – dans la majorité des cas pour des exercices supplémentaires, mais aussi pour 

renfoncer / rappeler la théorie. Nous soutenons avec Sophie Moirand (1993) qu’il 

est possible d’avoir un contrat didactique, mais pas de discours didactique si, par 

les pratiques proposées, on n’essaye pas de faire comprendre, si on n’explique pas. 

Alors seulement on peut parler de vulgarisation scientifique dans le sens propre, 

quand un spécialiste se contente de reformuler ses idées, de traduire ou remplacer 

les termes scientifiques, mais sans réussir vraiment d’expliquer et de faire 

comprendre. Du côté des enseignants blogueurs la visée didactique est bien 

explicite : les reformulations, les explications, les exemples et les exercices 

proposés ont un seul but, celui de faire comprendre, d’expliquer et de donner des 

outils pour que les apprenants s’approprient les connaissances. 

 

 

Notes explicatives 

 
1 Toutes les données numériques, tels les visiteurs, le nombre des publications, etc. sont 

disponible pour aujourd’hui, le 04 avril 2017 à 22h53. 
2 Pour les autres publications uniques de la catégorie « grammaire » : Oui, je parle français 

– L'accent circonflexe, La voix passive, Les prépositions à / chez, Les phrases 

conditionnelles ; Français IES Santa Bárbara – Niveau A1-A2, Adverbes en –ment, 

Adverbes de fréquence et d'intensité, Article partitif, Cause, C'est / Il est , Comparaison, 

Comparaison (adjectifs), Conditionnel présent, Durée, Féminin (noms et adjectifs), Futur 

proche, Gérondif, Imparfait ou passé composé, Imparfait / passé composé / plus-que-parfait 

, Impératif , Indéfinis (adjectifs et pronoms), Interrogation (3 types), Interrogation formelle, 

Passé récent, Passif , Pluriel (noms et adjectifs) , Plus-que-parfait, Pronoms EN et Y, 

Pronom interrogatif LEQUEL, Pronoms personnels (synthèse) , Pronoms sujets, Pronoms 

toniques, Subjonctif présent, Superlatif, Verbes pronominaux ; La classe de français – Les 

accents graphiques et le tréma, L'adjectif qualificatif. Tableau synthétique, vidéo et image. 

Applications, Le verbe "aller" au présent et ses prépositions, "IL Y A" et les prépositions de 

lieu, Le passé simple. Présentation audio, exercices et quiz. 
3 Le lien de la publication : http://oui-jeparle.blogspot.ro/2009/04/les-adjectifs-

demonstratifs.html, consulté le 06 avril 2017. 
4 Les hyperliens sont signalisés dans le texte par le bleu clair, mais chaque concepteur du 

blogue à la possibilité de la changer. En plus, les mots qui contiennent des hyperliens sont 

surlignés, une fois passée la souris au-dessus. 

http://oui-jeparle.blogspot.ro/2009/04/les-adjectifs-demonstratifs.html
http://oui-jeparle.blogspot.ro/2009/04/les-adjectifs-demonstratifs.html
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5 Le lien de la publication : http://francaisiessantabarbara.blogspot.ro/2010/10/ladjectif-

demonstratif.html, consulté le 06 avril 2017. 
6 Le lien de publication : http://ideesdeclassefle.blogspot.ro/2015/06/les-adjectifs-

demonstratifs.html, consulté le 06 avril 2017. 
7 Izilea : http://app.izilea.com/#/p=85, consulté le 06 avril 2017. 
8 Fiche n°9 : http://ideesdeclassefle.blogspot.ro/p/documents-1.html, consulté le 06 avril 

2017. 
9 Entraînement en ligne : http://elenaburic.blogspot.ro, consulté le 06 avril 2017. 
10 Le lien de publication : http://oui-jeparle.blogspot.ro/2009/10/les-verbes-du-premier-

groupe.html, consulté le 06 avril 2017. 
11 Quia : https://www.quia.com, consulté le 06 avril 2017. 
12 Pearson : 

http://wps.prenhall.com/ca_ph_parmentier_enbons_7/46/11982/3067569.cw/index.html, 

consulté le 06 avril 2017. 
13 Le lien de la publication : http://francaisiessantabarbara.blogspot.ro/2011/06/le-present-

de-lindicatif.html, consulté le 06 avril 2017. 
14 Toutes les explications concernant la formation du présent sont en espagnol ; exception 

font les exemples de verbes de chaque groupe à l’infinitif et conjugués au présent : 

http://platea.pntic.mec.es/cvera/hotpot/indicatifpresent.pdf, consulté le 06 avril 2017.  
15 Le lien de la publication : http://ideesdeclassefle.blogspot.ro/2015/01/le-present-de-

lindicatif-les-verbes-en.html, consulté le 06 avril 2017. 
16 Le lien de la publication : http://ideesdeclassefle.blogspot.ro/2015/02/les-verbes-en-er-

deuxieme-partie.html, consulté le 06 avril 2017. 
17 Le lien de la publication : http://ideesdeclassefle.blogspot.ro/2015/02/les-verbes-en-er-

deuxieme-partie.html, consultée le 06 avril 2017. 
18 Le lien de la publication : http://ideesdeclassefle.blogspot.ro/2016/03/verbes-du-

troisieme-groupe-en-ir-venir.html, consulté le 06 avril 2017. 
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One of the main problems of contemporary didactics is the differentiation and 

individualization of instruction. Contemporary student's personality formation means 

developing the innovative spirit based on the logical thinking, training specialists with a 

high moral character, but also using efficient technologies of action. The main task of 

universities is to contribute to developing creative members of the society that can use the 

competences acquired during the studies in practice. The teacher’s purpose is to create 

optimal possibilities for each student individually, to activate his biopsychic potential to the 

maximum in order to perform the individual work properly.  

The concept of higher education included a reform of higher education (the 

Bologna Process) that focuses on the active involvement of students in their own training. 

Strategies for performing the individual work in the higher education are suggested for 

organizing efficiently the individual work, identifying the actual state of affairs and 

involving teachers in providing education oriented to the training needs of students through 

differentiation and individualization.   

Key-words: differentiation, individualization, individual work, student’s training 

needs, theory of multiple intelligences, complementarity of individual work. 

 

Concepţia învăţământului superior, încadrată într-o reformă a educaţiei 

universitare (Procesul Bologna), se axează pe implicarea activă a studentului în 

propria sa formare profesională. Pentru organizarea eficientă a lucrului individual, 

identificarea stării reale a lucrurilor şi  determinarea implicării cadrelor didactice în 

asigurarea unui învăţământ orientat spre nevoile de formare a discipolilor, prin 

diferenţiere şi individualizare, se propun strategii  de realizare a lucrului individual 

în învățământul superior. 

Aplicarea teoriei inteligenţelor multiple ar fi una dintre strategiile  de 

realizare a lucrului individual în învățământul superior care oferă posibilitatea celor 

care învaţă de a-şi conştientiza punctele forte ale personalităţii, de a-şi dezvolta 

dorinţa de autocunoaştere, de autodepăşire, pentru a-şi pune competenţele în 

valoare, a se perfecţiona permanent, a fi un model de realizare şi de conduită pentru 

ceilalţi, a putea lua decizii şi a le argumenta în mod conştient, raţional (Gardner 7). 

De aceea, este important ca prin metode variate, profesorul să depisteze la timp un 

tip de inteligenţă, să-i stimuleze şi să-i monitorizeze evoluţia. Analizând 

caracteristicile tipurilor de inteligenţe multiple putem prognoza ce metode de 

evaluare a lucrului individual putem propune studenţilor: referat, portofoliu, eseu, 

reprezentare grafică sau studiu de caz. În acest mod, educabilii îşi vor manifesta 

capacitatea, interesul şi punctele forte la realizarea cu succes a lucrului individual 

propus de profesor. Impactul teoriei inteligenţelor multiple a dus la o schimbare de 

paradigmă din perspectivă constructivistă, deoarece profesorul direcţionează esenţa 

actului educativ spre educabil, văzând în acesta un actor activ, motivat, cu 
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posibilităţi variate de afirmare şi dezvoltare. Determinarea teoriei inteligenţelor 

multiple sporeşte dorinţa de asimilare a elementelor de modernitate în activitatea 

instructiv-educativă, cadrele didactice dovedind din acest punct de vedere 

deschiderea spre orice formă de perfecţionare teoretică şi practică. Teoria 

inteligenţelor multiple oferă un număr mare de instrumente didactice, care pot fi 

utilizate în cadrul lecţiilor centrate pe cel ce învaţă. Competenţele urmărite sunt 

diversificate în funcţie de tipul de inteligenţă vizat (Gardner 167). Prin utilizarea 

teoriei inteligentelor multiple în cadrul orelor se observă că profesorii înţeleg mai 

bine şi mai profund preferinţele de învăţare ale studenţilor, iar studenţii câştigă şi ei 

o mai mare încredere în puterile lor; acest lucru conduce la o mai mare implicare 

din partea studenţilor, pentru că ei se simt încrezători în ei înşişi şi în acele 

activităţi ce se potrivesc cu punctele lor forte, cu inteligenţele lor. Ne-am convins 

că un mod uniform de a preda şi evalua este ineficient când suntem toţi atât de 

diferiţi. Problema diferenţierii şi individualizării didactice sau predării pentru un 

maximum de învăţare individuală, creează un spaţiu extins pentru creativitatea 

cadrului didactic, acesta având la îndemână o paletă largă de strategii 

corespunzătoare stilului de învăţare şi nevoilor fiecărui educabil. Astfel putem 

exemplifica unele dintre ele:  

a) Diferenţierea/ individualizarea obiectivelor; 

b) Diferenţierea/ individualizarea sarcinilor şi / sau a timpului alocat; 

c) Diferenţierea/ individualizarea activităţilor de învăţare ale studenților;  

d) Diferenţierea/ individualizarea răspunsurilor / produselor studenților.  

Monitorizarea lucrului individual propus trebuie să fie un proces planificat 

cu minuţiozitate care urmăreşte îmbunătăţirea calităţii învăţării şi a rezultatelor 

individuale. Remarcăm că punerea în aplicare a ideilor legate de procesul de 

individualizare în studierea limbii străine trebuie început în mod neîntârziat. 

Profesorilor le revine, în acest sens, un rol de primă importanţă. Afirmând acestea, 

ne referim la necesitatea monitorizării corecte de către profesor a deprinderilor 

acumulate în procesul de studiu, luându-se în consideraţie posibilităţile individuale, 

gradul de dificultate a materialului selectat, interesele studentului în scopul educării 

unei personalităţi multilateral dezvoltate (Slavina 137). 

Responsabilitatea membrilor catedrei în eficacitatea lucrului individual 

este foarte însemnată. Cadrele didactice trebuie să se bazeze pe rezultatele evaluării 

iniţiale, întrucât aceasta oferă posibilitatea de a analiza informaţia individuală în 

scopul înţelegerii necesităţilor diferenţiate şi individualizate.  

În cele mai multe cazuri, profesorii se străduie ca studentul să muncească 

cât mai conştient la disciplina sa şi să acorde atenţie sporită lucrului individual 

propus spre îndeplinire. În acest fel, studentul, la finele semestrului, trebuie să 

prezinte la cinci, şase discipline referate, portofolii, proiecte, caiete de sarcini sau 

alte lucrări voluminoase, care confirmă activitatea sa individuală. Această situaţie 

de învăţare devine deseori ineficientă, deoarece studentul, din lipsă de timp, nu este 

în stare să îndeplinească acest volum de lucru cerut de fiecare profesor în parte. Un 

rol important în proiectarea lucrului individual ghidat îi revine catedrei de 

specialitate, care trebuie să elaboreze o strategie de monitorizare a acestei forme de 

instruire. Catedra este responsabilă să analizeze durata timpului necesar studentului 

pentru îndeplinirea lucrului individual la fiecare disciplină în esenţa sarcinilor de 

realizat (Guţu 185). Strategia de monitorizare a lucrului individual ghidat, elaborată 

de către catedră, se va baza pe următoarele principii: 
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– Principiul complementarităţii funcţionale intradisciplinare; 

– Principiul complementarităţii funcţionale interdisciplinare; 

– Principiul realizării produsului final rezultat din acţiuni şi reflecţii cu 

caracter transdisciplinar. 

Fiecare profesor va aprecia lucrul individual ghidat drept o posibilitate de 

formare, într-un mod individualizat, a competenţelor profesionale, de aceea 

sarcinile formulate şi repartizate vor completa şi consolida activităţile realizate în 

sala de curs. Monitorizarea lucrului individual propus trebuie să fie un proces 

planificat, care urmăreşte îmbunătăţirea calităţii învăţării şi a rezultatelor 

individuale. Următoarele etape efectuate de către profesor ce stau la baza 

monitorizării sunt: 

a) proiectarea sarcinilor de lucru adecvate tipului dominant de inteligenţă; 

b) elaborarea lucrului individual cu grade diferite de dificultate şi 

complexitate; 

c) dozarea timpului pentru fiecare sarcină acordată; 

d) stabilirea unui program de activitate; 

e) elaborarea instrumentelor de evaluare adecvate şi adaptate studenţilor, 

astfel ca fiecare să poată demonstra ce a învăţat (Juc 77).     

Prin coordonarea departamentului de specialitate, cadrele didactice vor 

analiza posibilităţile de colaborare „pe verticală” şi „pe orizontală”. Strategiile 

didactice aplicate la clasă (ore contact direct) vor ţine cont de achiziţiile academice 

ale studenţilor acumulate în semestrele anterioare. Absolut necesară este şi 

colaborarea „pe orizontală”. Echipa de profesori care realizează procesul didactic 

în acelaşi semestru va elabora, de comun acord, sarcini pentru lucrul individual în 

baza principiului complementarităţii funcţionale interdisciplinare. Valenţele 

formative ale acestei abordări constau în atingerea unui nivel de abordare 

transdisciplinar, nivel la care se pune accentul un atât pe particularităţile fiecărei 

discipline în parte, cât pe un produs final al studentului, prin care sunt demonstrate 

anumite competenţe ce rezultă din realizarea sarcinilor parvenite de la diverse 

discipline, apreciate ca elemente integrante ale programului de formare 

profesională. Strategia de monitorizare a lucrului individual va fi eficientă dacă: 

– Şeful de departament va avea o atitudine vizionară cu referire la LI. 

– Cadrele didactice vor demonstra deschidere, motivare şi competenţa 

lucrului în echipă. 

Anume în timpul monitorizării se observă nerespectarea termenelor 

îndeplinirii însărcinărilor propuse pentru o anumită perioadă de timp. Desigur că 

trebuie să ţinem cont de pregătirea fiecărui student pentru îndeplinirea sarcinii, de 

volumul lucrului, de particularităţile formării profesionale etc. Pentru a micşora 

deficitul de timp, profesorii de la departament (dar şi de la departamente diferite), 

consultându-se şi analizând lucrul individual pe care trebuie să-l îndeplinească 

studentul, pot elabora în comun sarcini pentru activitatea individuală, dar care să 

conţină aspecte specifice necesare fiecărei discipline în parte. Un element esenţial 

în monitorizarea şi evaluarea lucrului individual este ca profesorul să cunoască 

profilul de inteligenţă al studenţilor, în vederea stabilirii strategiilor didactice de 

diferenţiere şi individualizare. Din practica de zi cu zi am constatat că tipurile de 

inteligenţă dominante a studenților de la Facultatea de Limbi și Literaturi Străine, 

mai frecvent întâlnite sunt 3: Inteligenţa verbală/lingvistică, intrapersonală, 

interpersonală. 
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Studenţii cu tipul de inteligenţă verbală/lingvistică vor agrea în mod 

deosebit să citească, să scrie, să povestească, să facă jocuri de cuvinte. De 

asemenea, aceasta presupune utilizarea scrisului sau a exprimării verbale pentru 

învăţarea textului; e vizibilă prin lecturi, folosirea cărţilor, discuţii în grupuri de 

orice mărime, fişe de lucru, povestiri, joc de roluri, memorare, lectură individuală. 

Inteligenţa interpersonală reflectă capacitatea de a evalua starea de spirit a 

celorlalţi, precum şi abilitatea de răspuns şi adaptare la solicitări. Implică spirit de 

observaţie şi empatie. Este o forma de inteligenţă necesară în domeniul relaţiilor 

publice. Implică o interacţiune eficientă cu una sau mai multe persoane din familie, 

cu prieteni sau colegi. Cei cu inteligenţă interpersonală ajung să fie conducători sau 

psihologi buni. Un profesor bun nu poate să nu aibă această inteligenţă. Inteligenţa 

intrapersonală reflectă capacitatea de a înţelege ce se întâmplă în universul nostru 

psihologic, conştient de punctele tari şi de cele slabe, planifică eficient atingerea 

obiectivelor personale, posibilitatea de a avea o imagine de sine corectă. Reflectă, 

de asemenea, capacitatea de autodisciplină, de cunoaştere a punctelor forte şi a 

limitelor. Este vorba de cunoaşterea de sine şi de luarea deciziilor pe baza 

cunoaşterii propriilor calităţi şi defecte. Studentul cu acest tip de inteligenţă este 

foarte independent, îşi susţine în mod sigur, cu încredere, ideile, lucrează mult 

singur, are mare încredere în sine, îi plac iniţiativele individuale, îi plac proiectele 

de studiu individuale. În cele ce urmează ne vom axa pe o clasificare a activităţilor 

folosite frecvent la orele de limbă străină din cadrul Facultăţii de Limbi şi 

Literaturi Străine, din punctul de vedere al teoriei inteligenţelor multiple: 
 

Inteligenţe Tipuri de activităţi 

Verbală/lingvistică Flashcards; scrierea poeziilor, poveştilor; crearea acronimelor/ 

mnemonicilor; crearea de întrebări/ răspunsuri; crearea metaforelor şi 

analogiilor; definirea/ restructurarea termenilor; parafrazarea 

Interpersonală Brainstorming, rezolvarea unei probleme, dialoguri, schimb de idei, 

realizarea unui interviu, realizarea unui proiect 

Intrapersonală Învăţarea din greşeli, situaţie de imaginaţie, autoanaliză, studiul individual, 
stabilirea obiectivelor de învăţare, elaborarea unui plan de activitate, scrierea 

unui eseu, elaborarea de postere, identificarea cuvintelor-cheie 

Tabelul 1. Tipuri de activităţi în baza inteligenţelor multiple a lui H. Gardner 
 
În baza identificării tipului de inteligenţă multiplă la studenţi şi a tipurilor 

de activităţi, profesorii disciplinelor vizate elaborează sarcinile lucrului individual 

pentru fiecare student în parte la disciplinele date. Aceste sarcini fac parte dintr-un 

portofoliu diferenţiat. Fiecare profesor monitorizează cerinţele sale din portofoliu, 

indică paşii de realizare, identifică lacunele pe parcursul efectuării lucrului 

individual. La sfârşitul semestrului, studentul prezintă activitatea individuală şi 

primeşte note pentru lucrul efectuat de la fiecare profesor în parte.  

Avantajele complementarităţii lucrului individual, care este o altă strategie 

de realizare a lucrului individual, sunt următoarele: 

• studentul observă cerinţe unice ale corpului profesoral pentru lucrul 

individual dat; 

• creşte responsabilitatea pentru efectuarea lucrului individual; 

• lucrul individual apare ca un tot întreg în viziunea studentului; 

• studentul este consultat de către trei profesori; 

• se face economie de timp referitor la elaborarea unui singur produs al 

activităţii individuale; 



INTERTEXT  3/4, 2017 

________________________________________________________________________________ 

208_______________________________________________________________ 
 

• evaluarea este mai obiectivă.  

Beneficiul abordării interdisciplinare în realizarea lucrului individual 

constă în faptul că evaluarea devine mai obiectivă, deoarece „evaluarea nu trebuie 

să se rezume doar la un singur instrument, ci să se refere la o serie de tehnici cât 

mai diverse, incluzând şi procese negociative. Abordarea interdisciplinară este 

benefică atât pentru student, cât şi pentru profesor. Acest proces de 

complementaritate devine o modalitate de stimulare a motivaţiei, diferenţiere şi 

individualizare a procesului de învăţare (Piaget, 26). 

În scopul stimulării studentului să lucreze la maximum la îndeplinirea 

sarcinilor (lucrul individual) este necesară monitorizarea permanentă a activităţii 

lor. Pentru a avea un sistem de învăţământ performant, de calitate, trebuie să 

dispunem de un sistem de monitorizare care să urmărească îndeplinirea 

standardelor educaţionale, a competenţelor la nivel de disciplină universitară cu 

implicarea tuturor cadrelor universitare, prin determinarea metodelor şi 

instrumentelor de monitorizare-evaluare adecvate. Sistemul de monitorizare 

implică îndeplinirea standardelor educaţionale, obiectivelor preconizate la nivel de 

demers didactic (ore) prin mobilizarea tuturor resurselor umane şi non-umane. 

Tehnologiile de monitorizare folosite urmează să stabilească valoarea adăugată şi 

valoarea de facto a educaţiei din perspectiva schimbărilor socio-educaţionale la 

fiecare disciplină în parte. 

Calitatea formării specialiştilor în domeniul vizat duce la necesitatea de a 

consolida eficienţa procesului de învăţare a studenţilor în baza diferenţierii şi 

individualizării, permiţând acestora să-şi dezvăluie pe deplin potenţialul lor 

intelectual. În acest sens, procesul de diferenţiere şi individualizare a 

învăţământului superior este actual şi trebuie să fie preocuparea permanentă, 

primordială atât a cadrelor didactice, cât şi a studenţilor. Învăţământul superior din 

Republica Moldova face anumite eforturi în direcţia dată, dar totuşi, se 

caracterizează printr-un proces de omogenizare, neadaptare a activităţilor de 

învăţare la particularităţile psihologice ale studenţilor, la tipurile lor de 

individualitate.  
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Journalistic activity in recent years is often subjected to a wave of criticism, 

coming often even form the specialists, but also from analysts in various fields, politicians, 

active members of civil society, etc. They question the fairness of exercising journalism our 

days, considering the fact that the ethical standards of this profession are often ignored, 

criticized or violated knowingly, which represents a necessary analysis of the situation in 

the field. It appears deviation from the profound journalistic work and its supreme mission - 

informing of all the citizens to promoting, advertising, lobbying and others that contradicts 

the principles of ethics in media. In this regard theorists and researchers in the field show an 

attitude of concern for the perspectives of development of this field in the coming years.  

Keywords: promoting, lobby, advertising, law, imagemaking, political culture, 

journalistic ethic, new media.  
 

 

Activitatea jurnalistică din ultimii ani este adesea supusă unui val de critici 

vehemente, venite, adesea, chiar din partea specialiştilor în domeniu, dar şi din 

partea analiştilor din cele mai diverse domenii, politicienilor, membrilor activi ai 

societăţii civile etc. Cei din urmă pun la îndoială corectitudinea exercitării meseriei 

de jurnalist, în condiţiile în care normele deontologice ale acestei meserii sunt 

adesea ignorate, criticate sau chiar încălcate, cu bună ştiinţă, ceea ce constituie un 

motiv suficient şi întemeiat pentru analiza situaţiei în domeniu, ţinând cont de 

devierea profundă a activităţii jurnalistice de la misiunea sa supremă, cea de 

informare a cetăţeanului, la activitatea de promoting, publicitate, lobby şi altele, 

care vin în contradicţie cu principiile etice de activitate gazetărească, radio sau 

televizată, cunoscute până recent publicului larg. Astfel, nu mai este un secret că 

încrederea cetăţeanului în mass-media se erodează pe an ce trece, iar despre acest 

fapt, ne vorbesc şi ultimele sondaje, unde instituţiile mediatice tind sa-şi piardă 

acele poziţii de top, ocupate până mai ieri, la capitolul  încredere şi percepţie a 

societăţii asupra corectitudinii exercitării activităţii ziaristice. În acest sens 

teoreticienii şi cercetătorii în domeniu manifestă o atitudine îngrijorătoare vis-a-vis 

de perspectivele evoluţiei acestui domeniu în viitorii ani, în Republica Moldova, 

dar şi în alte ţări, inclusiv, occidentale, unde meseria de jurnalist cedează locul, 

deşi subtil şi voalat adesea, meseriei de promoter, ale cărui interese nu întotdeauna 

coincid cu informarea obiectivă a cetăţeanului, ci, mai degrabă, şlefuirea şi 

lustruirea imaginii celui care finanţează deschis sau secret instituţia sau jurnalistul, 

însuşi.  

Termenul de promoting se referă la acțiunea de a promova, deși, trebuie să 

menționăm că dicționarul explicativ al limbii române nu are încetățenit încă acest 

termen, provenit din limba engleză. Cu toate acestea, nu există vreun specialist în 
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domeniul Relațiilor Publice sau mass-media care nu ar fi familiarizat cu acest 

termen și l-ar fi utilizat tocmai în varianta engleză, mai degrabă decât termenul 

promovare, echivalentul în limba română. Nu negăm necesitatea și utilitatea 

acțiunilor de promovare în care adesea sunt implicate mijloacele de informare în 

masă, dar aceste acțiuni ar trebui să se refere la promovarea drepturilor și 

libertăților tuturor cetățenilor, inclusiv prin intermediul presei, dar nicidecum la 

crearea unei imagini favorabile, promovarea și lobarea intereselor unor politicieni 

sau formațiuni politice, așa precum se întâmplă în Republica Moldova, fără 

îndoială. În acest sens, e de menționat faptul că prin utilizarea acestor practici 

defectuoase, mass – media își asigură, în primul rând existența, ținând cont de 

faptul că proprietari ai instituțiilor de presă sunt tocmai reprezentanți ai politicului 

moldovenesc, ori acest fapt compromite, în esență, imaginea structurilor de presă. 

Despre acest fapt, au atenționat în nenumărate rânduri mai multe instituții 

internaționale, inclusiv organizația „Reporteri fără frontiere”, care atestă deja 

câțiva ani consecutivi, o coborâre a poziției Republicii Moldova, privind libertatea 

presei. (www.observatorul.md) 

Conform sursei sus-menționate, “cele mai grave probleme cu care se 

confruntă presa din țara noastră vizează concentrarea proprietăţii mass-media în 

mâinile unor oligarhi, îngrădirea accesului la informaţii de interes public, lipsa unui 

cadru legislativ favorabil pentru dezvoltarea presei independente, manipularea 

informaţională, lipsa pluralismului de opinie, cenzura și autocenzura în instituțiile 

de presă etc.”. Astfel, apartenența mass-media la anumite structuri oligarhice 

moldovenești, care, fără îndoială, au reușit să acapareze nu doar presa clasică, dar 

și cea online, reprezintă una dintre primele și cele mai grave probleme, care a reușit 

să contribuie la pierderea reputației mass-media în fața cetățeanului simplu, în 

calitate de putere independentă, a IV-a în orice stat democratic, din păcate nu și în 

RM, acolo unde mass-media au făcut târg și alianță cu puterea politică, o situație 

mai gravă fiind greu de imaginat. Explicația este simplă. O astfel de realitate 

vorbește despre lipsa democrației în țară, ba chiar despre o alunecare rapidă într-o 

formă de dictatură politică, instaurată, inclusiv, cu ajutorul presei. În mod evident, 

o astfel de realitate erodează principiile informării corecte, obiective și 

echidistante, transformând procesul de transmitere a informației în unul construit 

atent, conștient și intenționat, pentru ca cetățeanul să recepționeze tocmai acea 

informație convenabilă și acceptabilă puterii care dirijează fluxul informațional. 

Lucrurile sunt cu atât mai grave cu cât surse alternative de informații aproape că nu 

există sau au posibilități reduse de acoperire a unui teritoriu cât mai larg cu semnal 

de transmisie pentru presa electronică.  

Un alt studiu realizat asupra mass – media din țara noastră demonstrează o 

realitate la fel de pesimistă. Potrivit Raportului Freedom House pentru anul 2016, 

mass-media din Moldova sunt utilizate în mod frecvent pentru a promova 

interesele politice şi de afaceri ale proprietarilor lor. În acest sens, jurnaliştii care 

activează în instituţiile media controlate de politicieni, au fost nevoiți să-și 

autocenzureze propriile materiale, pentru ca să-şi păstreze locul de muncă și mai 

grav chiar, să nu fie ulterior persecutați și hărțuiți de autorități, inclusiv prin 

intermediul dosarelor penale, care pot fi fabricate peste noapte, cu orice ocazie, la 

cererea și insistența politicului moldovenesc. (www.freedomhouse.org) 

În opinia cercetătorului Brian McNair, tendințele înfățișate mai sus sunt 

extrem de periculoase și dăunătoare pentru procesul politic, autorul menționând că 
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una dintre cauzele acestei dorințe acerbe a politicului de a-și subjuga presa, este 

faptul că “politicienii au devenit mai sensibili la opinia publică… prizonierii 

acestei opinii. Integritatea politică este subminată, iar imaginea este considerată 

astăzi mai importantă decât era altădată” (McNair 81). În același timp, autorul 

menționează că politica ar trebui făcută de politicieni, iar nu de clasa din ce în ce 

mai numeroasă a specialiștilor în sondarea opiniei publice, la care categorie pot fi 

incluși și jurnaliștii, care zilnic interacționează cu opinia maselor, prin intermediul 

procesului de documentare pentru realizarea materialelor de presă.  

Acțiunea de promoting, indubitabil, se asociază și cu o altă noțiune, așa 

numita activitate de imagemaking, un termen pe cât de compus, pe atât de bine 

cunoscut celor implicați în activități mediatice directe sau tangențiale.  

 În cadrul sesiunii ONU de la Geneva din anul 2016 au fost formulate zece 

recomandări de îmbunătățire a mass-media din Republica Moldova. Printre acestea 

se regăsesc următoarele:  

• să garanteze pe deplin libertatea de exprimare și de informare prin 

combaterea formării monopolurilor în media; 

• să asigure respectarea pluralismului în mass-media; 

• să ia măsurile necesare pentru a reduce concentrarea excesivă a proprietății 

mass-media, precum și elaborarea unui nou cadru de reglementare pentru crearea 

de noi media și funcționarea celor existente, în scopul de a asigura o adevărată 

libertate de exprimare; 

• să se adopte un cadru legislativ cuprinzător, în scopul de a facilita accesul 

la informație, să stimuleze pluralismul mass-media și de a proteja mass-media 

independentă; 

• să continue eforturile pentru a asigura unui mediu propice pentru jurnaliști; 

• să continue să sprijine activitatea societății civile, în special a organizaţiilor 

ce activează în domeniul drepturilor omului și a celor de susţinere a jurnaliştilor; 

• să continue eforturile de eliminare a corupției în domeniul accesului la 

informațiile de interes public. (www.noi.md) 

Nu mai este un secret că mass – media moldovenești și persoanele care 

activează în cadrul lor trebuie privite astăzi în calitate de co-participanți activi la 

creare și realizarea agendei politice din această țară. Presa nu se mai situează de 

cealaltă parte a baricadei, ci contribuie activ, în tandem cu politicienii, la 

promovarea și răspândirea ideilor convenabile organizațiilor politice, dar nu 

orișicare, ci ale celor care stimulează și susțin financiar existența acestor mijloace 

de comunicare. În calitate de argument vis-a-vis de cele enunțate mai sus ar putea 

servi recenta campanie electorală prezidențială din octombrie-noiembrie 2016, în 

cadrul căreia s-a conturat foarte clar poziția mass-media partizane, ori acestea ar fi 

în proporție de 90% în Republica Moldova, realizând o campanie fățișă, nedreaptă, 

inechitabilă față de majoritatea candidaților participanți în această cursă electorală, 

dar, favorizând, în același timp, un singur candidat, care a și izbutit, datorită presei 

subjugate să acceadă la putere. În acest context, putem să evidențiem raportul API 

asupra campaniei electorale, în care, periodic, pe parcursul monitorizării mass – 

media, s-a menționat că posturile TV cu acoperire națională au privat 

telespectatorii de informații electorale pluraliste în orele de maximă audiență, dar și 

că deși unele posturi TV au fost sancționate de către CCA, politica lor editorială nu 

s-a schimbat. Totodată, conform aceluiași raport, CCA a fost apatic, iar unele 
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structuri de presă au recurs la falsuri, denigrări și manipulări prin intermediul 

titlurilor în această campanie electorală. (www.observatorul.md) 

Mijloacele de comunicare pot fi considerate democratice atunci când 

jurnaliștii respectă etica deontologică privind obiectivitatea și echidistanța în 

momentul relatării despre evenimentele politice, iar obiectivitatea implică 

distanțarea netă a jurnaliștilor de opiniile exprimate de către politicieni în cadrul 

dezbaterilor. Ceea ce se întâmplă, de facto, în presa moldovenească este, 

dimpotrivă, promovarea opiniei politicianului, accentuarea ei, repetarea acesteia 

sub diferite forme în cel puțin câteva emisiuni pe zi, invitarea analiștilor părtinitori 

care să vorbească și ei favorabil, promovând opinia politicianului în cadrul 

emisiunilor de dezbateri și multe alte procedee utilizate de jurnaliști, pentru a 

îndreptăți finanțarea masivă a instituției mediatice din care aceștia fac parte. Mai 

poate fi vorba despre informare? Toate acestea  se întâmplă în detrimentul relatării 

simple și imparțiale a faptelor, în vederea informării cetățeanului pentru ca cel din 

urmă, să-și formeze singur o opinie față de cele exprimate. Astfel pericolul constă 

și în faptul că cetățenilor li se fură acest drept de concluzionare proprie, 

transformându-se ușor în incapabili, semi-inteligenți și lipsiți de orice capacitate 

critică. Ori nu asta își dorește o conducere totalitară?  

De menționat că legislația mediatică în Republica Moldova, inclusiv cea care 

vizează activitatea presei în campaniile electorale este una democratică și corectă 

față de toți participanții în cadrul exercițiilor electorale, dar realitatea denotă a lipsă 

a respectării legislației, o ignoranță a autorităților competente în procesul de 

monitorizare a acestor campanii, ba chiar o cârdășie realizată cu bună știință a 

presei cu politica în scopul atingerii a acelei situații de win-win, dar care conduce, 

inevitabil, la lezarea intereselor principalului contribuabil la bugetul statului – 

cetățeanul simplu. Paradoxal, dar tocmai în dorința oricărei puteri politice 

guvernante de a acumula cât mai multe venituri în haznaua statului, puterea politică 

din RM atacă și lovește în posibilitatea cetățenilor de a se realiza în cele mai 

diverse domenii, creându-le condiții insuportabile de existență în propriul stat, 

pentru ca populația activă să-și îndrepte atenția către spații geografice mai atractive 

din punct de vedere social, politic și economic.  

În contextul activității de partizanat politic, iar de aici, și activitatea de 

promoting, realizate cu succes de către media autohtone, putem aminti numele 

celor mai cunoscute posturi de televiziune cu produs autohton, sau care retransmit 

posturi de televiziune rusești și care în ultimii opt ani au elogiat partidele aflate la 

guvernare, o perioadă sau alta. Pericolul acestor activități rezidă și în lipsa 

alternativelor de informare pentru cetățeanul simplu, atât timp, cât presa 

moldovenească se află fie la cheremul partidelor de la guvernare, fie la cel al 

partidelor de opoziție. Elemente de presă realmente independentă NU există în 

Republica Moldova. În lucrările precedente am amintit despre diferența crasă între 

activitatea mediatică a țărilor din Occident și a celei din țara noastră. Aceasta 

constă în declararea deschisă, argumentată și dezinteresată din punct de vedere 

financiar a presei din țările Occidentale vizavi de simpatiile politice pe care le are o 

structură mediatică sau alta, în timp ce presa moldovenească neagă cu vehemență 

că ar proteja interesele politice ale vreunui partid politic, declarându-și 

independența totală față de politicul moldovenesc, iar în realitate fiind sprijinită 

financiar de structuri politice într-o manieră ascunsă și extrem de sofisticată.  
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Peter Gross, în binecunoscuta lucrare „Mass-media și democrația în țările 

Europei de Est”, observă că spre deosebire de Occident, „lipsesc două aspecte ale 

mass-media est-europene: funcția de serviciu public de bună-credință și 

profesionalismul jurnalistic, un subiect controversat, dar esențial. La sfârșitul anilor 

’90, mass-media au devenit subordonate sau corespunzătoare unui număr mare de 

interese variate, predominant politice și comerciale” (Gross 177). Situația rămâne a 

fi critică, deși suntem la aproape două decenii distanță de concluziile realizate în 

cercetarea lui Gross. Un alt aspect deloc neglijabil, ce reiese din atitudinea 

formațiunilor politice care nu se află la guvernare și, posibil, nu dețin structuri de 

presă, este critica întemeiată, adusă reprezentanților presei neechidistante, dar, în 

același timp, manifestarea ardentă a dorinței de a fi mediatizați cât mai mult, de a 

se face vizibili prin intermediul presei, de a fi lăudați pentru acțiunile întreprinse în 

procesul de interacțiune cu societatea civilă, tocmai pentru a obține acele mult-

dorite bonusuri politice, care eventual, ar putea să se transforme în capital electoral 

în cadrul alegerilor de orice tip. Deci, în viziunea opoziției politice, presa 

moldovenească are carențe și deficiențe vis-a-vis de autonomia și relația acesteia în 

raport cu guvernarea, dar aceste carențe ar putea lejer să dispară, dacă presa și-ar 

orienta atenția masiv, rapid și într-o manieră favorabilă, fără critică, către politica 

opozantă guvernării. În acest context, ne întrebăm, dacă, realmente, mai poate fi 

realizat la modul pragmatic dezideratul de a avea o presă liberă în Republica 

Moldova, fără ca aceasta să fie îngrădită de interesele politice și comerciale 

obscure? Întrebarea rămâne a fi una retorică. Deocamdată… 
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In the context of globalization, diversity of interactions and social cohesion, the 

phenomenon of interculturality has a special place, including in the field of music. With the 

expansion of cultural contacts and the spread of music through new technical resources, 

musical interconnections have been intensified. The analytical study of this complex problem 

in the Republic of Moldova, of processes and mechanisms of interaction, of the impact of 

intercultural dialogue in music, is at an early stage. In the process of investigation, the 

intercultural dimension is treated as a method for researching contemporary musical 

phenomenon, representing a sum of theoretical knowledge on the organization of the musical 

discourse at micro- and macro-structural levels, followed by a series of semiotic analyses, of 

compositional techniques and interpretation aspects. Comparing several strategies of 

intercultural research, we conclude that intercultural dialogue in music can be investigated at 

different levels: either at the synchronic-diachronic temporal coordinates or at the semantic-

syntactic intertextual plans. Or, in terms of geographical delimitation, musical intercultural 

dialogue could be studied at an interior level, between different cultures of a multi- or poli-

ethnic state, or at exterior level, between cultures of various countries, areas or cultural 

spaces, diverse schools of music composition. Intercultural dialogue can express itself as well 

at the interpersonal level, between certain personalities, whereas styles of music composition 

school or cultural epochs are based on certain personal styles, bringing into dialogue, thus, 

varied stylistic tendencies and activating individual stylistic elements of each author. 

Key-words: intercultural musical dialogue, contemporary music, interculturality, 

intercultural musicology, intertextuality, metastylistic, polistylistic 

 

În contextul globalizării lumii contemporane, a diversităţii interacţiunilor şi a 

coeziunilor sociale, frecvent propagate la nivelul politicilor europene, un loc aparte 

pe agendele strategiilor culturale îl ocupă fenomenul interculturalităţii, o entitate 

definitorie pentru fizionomia etico-estetică a vieții culturale contemporane, inclusiv 

pentru coordonata lui muzicală. 

Odată cu expansiunea contactelor culturale, cu răspândirea muzicii prin noile 

mijloace tehnice, s-au intensificat şi interpătrunderile muzicale. Studiul analitic al 

acestei problematici complexe în Republica Moldova, al proceselor şi 

mecanismelor de interacţiune și al impactului dialogului intercultural muzical se 

află la o etapă incipientă şi necesită un arsenal metodologic corespunzător, 

interdisciplinar. Baza teoretică şi metodologică a prezentei cercetări se constituie 

din studiile din domeniile muzicologiei şi esteticii muzicale, apelând și la cele din 

domeniile culturologiei, pedagogiei, educaţiei şi comunicării interculturale, esteticii 

şi filosofiei culturii, fenomenul dialogului intercultural necesitând o sondare 

pluridimensională.  
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Abordarea relaţiei naţional-internaţional, precum şi elucidarea conceptului 

de dialog intercultural muzical şi a modalităţilor de manifestare a acestora atât în 

viața muzicală, cât și în creații muzicale de autor răspund necesităţii de a pune în 

discuţie unele subiecte devenite stringente în contextul muzicii academice 

contemporane autohtone, precum: probleme de evoluţie şi involuţie, a deficitului 

de imagine şi de coordonate identitare, de comunicare şi integrare, de mobilitate şi 

promovare, accesibilitate şi percepere, arhivare şi conservare etc. În prim-plan se 

plasează problema situaţiei lacunare în sfera analizei ample a muzicii 

contemporane şi a proceselor interculturale circumscrise acesteia, în raza temporală 

a două decenii şi jumătate. Poziţionarea sau integrarea muzicii academice 

contemporane din Republica Moldova în interiorul muzicii postmoderne necesită a 

fi studiată din perspectiva dialogului intercultural, care are o evoluţie proprie şi 

cunoaşte meandre şi nuanţări ce presupun un studiu aprofundat. În acest context, 

remarcăm premisele actualei cercetări, coroborate cu următoarele certitudini ale 

realităţii moderne şi postmoderne: 

1) afirmarea identităţilor (criza identităţilor şi conflictele identitare) şi 

diferenţelor culturale; 

2) dialogul intercultural apărut pe agendele guvernamentale ca obiectiv de bază 

în strategiile şi politicile culturale, în programele educaţionale şi în planurile 

şi direcţiile de cercetare ale unor instituţii de profil; 

3) apariţia dialogului intercultural ca instrument de comunicare, îmbogăţire 

valorică, dar şi de  investigare a propriei culturi şi identităţi; 

4) încurajarea dialogului intercultural muzical şi necesitatea studierii şi 

evaluării acestuia; 

5) deficitul de imagine a muzicii academice contemporane autohtone pe arena 

internaţională; 

6) ralierea la procesele muzicale universale ale postmodernităţii; 

7) lipsa unei informaţii privind dialogul intercultural muzical, a  metodologiei 

specifice de cercetare a impactului acestuia în peisajul muzicii contemporane 

din Republica Moldova. 

Având în vedere situația lacunară privind studiile ştiinţifice structurate pe 

direcţia dialogului intercultural muzical din Republica Moldova, cercetarea de față 

propune o viziune sintetică asupra fenomenului dialogului intercultural muzical 

dintr-o perspectivă care îmbină muzicologia, culturologia şi sociologia, precum şi 

alte nivele de înţelegere sau unghiuri de interpretare.  

 „Cultura muzicală la nivel european şi mondial facilitează procesul de 

identificare – susține cercetătorul Antonio Perotti – de peste o mie de ani, muzica, 

ca parte integrantă a culturii omenirii, a adus o contribuţie considerabilă la unitatea 

culturală şi diversitatea popoarelor din Europa [...] Mai mult, pe seama limbajului 

său universal, muzica este un instrument eficient pentru interculturalism”(64). 

Perspectiva interculturală se impune drept o metodă nouă în preocupările de bază 

ale activităţii muzicale, vizând atât aspectul practic, care conform opiniei 

muzicologului V. Giuleanu, „cuprinde activităţile artistico-emotive de creare, 

interpretare şi receptare a operelor de artă”, cât şi latura teoretică sau sistematică 

„ce dezvoltă activităţile intelectual-raţionale de cunoaştere, analizare şi sintetizare a 

fenomenelor artistice muzicale, constituind ştiinţa muzicii” (9).  

În cercetările muzicologice de actualitate interculturalitatea se plasează 

alături de metodele contemporane de cercetare, de asemenea împrumutate, ca 
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fenomenologia sau hermeneutica muzicală. Prin dimensiunea interculturală în 

contextul muzical se subînţelege un studiu comparativ complex, desfăşurat pe două 

planuri: relaţiile ce se stabilesc între persoane sau grupuri care aparţin unor culturi 

diferite, constituind un prim-plan unde acestea se intersectează, iar planul doi fiind 

exprimat de reprezentări, valori, coduri, de stiluri și tehnici muzicale, de moduri de 

a gândi specifice fiecărei culturi. Abordările principale ale subiectului în cauză 

cuprind atât aspectul analitic – în prezentarea contextului istoric, politic, economic, 

social, cât şi cel praxiologic – relevând rezultatul impactului dialogului 

intercultural în creaţii muzicale concrete. 

Obiectivele acestor studii se concretizează în decodificarea elementelor 

comunicativ-estetice, perceptive ale mesajului muzical. Astfel, corespondenţa şi 

împrumutul metodelor: fenomenologiei lui E. Husserl sau hermeneuticii, a 

semioticii şi semiologiei, în domeniul muzical – demonstrează aspectul integrativ 

al tendinţelor ştiinţifice şi culturale actuale, iar diversele dimensiuni de abordare 

interculturală se combină într-o strategie nouă de joncţiune, în cercetarea 

diversităţii culturale şi sociale în contextul muzicii contemporane autohtone. În 

această strategie analitică capătă o importanţă deosebită studiile ce se axează pe  

perspectiva  artistico-estetică şi cea a filosofiei muzicii – T. Adorno (2001), I. 

Anghel (1993), L. Akopean (2002), O. Astafieva (2002), V. Meduşevski (2010), E. 

V. Nazaikinski (1988), Iu. Holopov.  

Deși nu există o definiție specializată, muzicologia interculturală este 

certificată de o serie de studii: în 1981 este editată monografia semnată de Everett 

Helm „Muzica și publicul de mâine: Un studiu intercultural” (Music and 

tomorrow's public: an intercultural survey, New York/ Wilhelmshaven: 

Heinrichshofen, 1981). Din 1989 apar studii semnate de muzicologul Akin Euba cu 

referire la interculturalitatea aplicată în muzicologie: „Essays on Music” în „Africa 

2: Intercultural Perspectives”, Bayreuth African Studies Series (1989) și 

„Intercultural Music”,Volume 1, Bayreuth African Studies, 29 (1995). Centrat pe 

studiile comparative ale muzicii din Africa, A. Euba susține că, deși fenomenul 

intercultural în muzică este de aceeași vârstă cu muzica, intensificarea fenomenului 

în ultimele decenii ale secolului al XX-lea este rezultatul unor noi evoluții în 

domeniul tehnologiei muzicale și mijloacelor de transmitere a muzicii, a 

facilităților ce au îmbunătățit circulația (migrația) oamenilor. Conturarea mai 

profundă a fenomenelor interculturale vine în concordanță cu evoluția formelor de 

comunicare socială, începând de la comunicarea orală la cea scrisă, de tipar, iar din 

a doua jumătatea a secolului al XX-lea orientându-se spre o nouă formă, de 

heteroglossie a Internetului – comunicara electronică. 

 
 Marile culturi muzicale din lume au devenit mai accesibile și compozitorii 

au fost încurajați să exploreze muzica nouă, în care să combine elemente din 

diferite culturi. Ca rezultat, compozitori din întreaga lume (în special cele 

din țările non-occidentale) produc muzică în care resursele derivate din 

muzica tradițională (dimensiunea etnomuzicologiei), sunt combinate cu 

tehnicile occidentale de compoziție (aria specializării muzicologiei istorice și 

teoriei muzicii), însă nici etnomuzicologii, nici muzicologii nu sunt echipați 

în mod adecvat pentru studiul analitic al muzicii respective” (Euba, The 

Centre for Intercultural Musicology at Churchill College) traducere V. 

Barbas.  
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A. Euba accentuează necesitatea unei muzicologii interculturale care ar 

combina caracteristici ale muzicologiei istorice cu cele ale etnomuzicologiei, 

făcând referință, în mare parte, la arta muzicală europeană occidentală versus 

tradițiile muzicale din India, Indonezia, China și Africa. Cercetătorul A. Euba 

identifică 3 nivele de muzică interculturală (Euba, 1995 : 2-5):  

1. nivelul tematic  –  muzica în care compozitorul reprezinta una dintre 

culturile din care derivă elementele utilizate; 

2. nivelul de origine – muzica realizată într-un idiom propriu altei culturi 

decât cea a compozitorului (la acest nivel originea compozitorului este un factor 

determinant, spre exemplu compozitorul african adoptând în muzica sa un Allegro 

de sonată);  

3. nivelul de interpretare, când interpretul și muzica sunt din două culturi 

diferite. 

Printre alte celcetări de muzicologie interculturală se remarcă următoarele: 

seria de studii „Muzica Interculturală” (Intercultural Music, 1995-2007, 6 volume), 

care la fel ca și alte publicații ale Centrului de Muzică Interculturală și Arte 

( Centre for Intercultural Musicology at Churchill College CIMACC, fondat la 

Cambridge, în 1988) tratează subiectul „noua muzică interculturală” – tema 

generală a Simpozionului Internațional Bianual și a Festivalului, prezentând 

preocupări de muzică interculturală din a dua jumătate a secolului XX-începutul 

secolului XXI. O altă publicație a Centrului este „Revista de Muzicologie 

Interculturală” (Intercultural Musicology, 1999-2003, 5 volume), editată de 

Cynthia Tse Kimberlin și Akin Euba.  În 1990, la Berlin, Max Peter Baumann, 

directorul Institutului Internațional de Studii Muzicale Comparative și 

Documentare (Internationales Institut für Vergleichende Musikstudien Berlin, 

cunoscut ca IICMS), a instituit o nouă serie de cărți intitulate „Studii Interculturale 

de Muzică”. Până în anul 2016, au fost publicate 20 de volume de cercetări 

muzicologice comparative globale. 

O consolidare a metodologiilor de cercetare contemporană a fenomenului 

interculturalității în artă oferă culegerea de articole editate de cercetătoarele 

Universităților din Marea Britanie (Cambridge), SUA și Australia – P. Burnard, E. 

Mackinlay și K. Powell: „The Routledge International Handbook of Intercultural 

Arts Research”, publicată în 2016 în New York și Londra, vizând analize 

multidisciplinare în curs de dezvoltare în cadrul acestui domeniu nou de cercetare. 

O viziune asupra muzicologiei interculturale și cercetării compoziției muzicale 

interculturale, în cadrul culegerii, oferă cercetătoarea Valerie Ross:  

 

Compozițiile interculturale reprezintă expresii ale interculturalității 

(...) ele pot fi definite ca lucrări care conțin caracteristici 

compoziționale extrase din baza mai multor culturi. Acest fapt poate fi 

evidențiat prin formă și structură, componența instrumentală, 

implicarea interculturală și practica interpretativă a grupurilor 

participante. Compozițiile interculturale muzicale oferă perspective 

privind modul în care culturile muzicale se dezvoltă și se transformă 

prin explorările noilor armonii, genuri, orchestrări și interpretări 

(431-432), traducere V. Barbas.  
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V. Ross aderă la viziunea lui A. Euba și afirmă că muzicologia interculturală 

își conturează aria de cercetare apelând la domeniile muzicologiei istorice și 

etnomuzicologiei și poate fi descrisă ca un studiu academic al istoriei, teoriei și 

științei muzicale, care implică mai mult de o cultură. Prin prisma muzicologiei 

interculturale V. Ross caută să înțeleagă evoluția stilurilor și genurilor muzicale 

distincte, examinând funcțiile sociale, practice și estetice ale muzicii. Asemenea 

etnomuzicologiei, muzicologia interculturală observă nu doar creația muzicală în 

contextul cultural specific, ci își extinde orizontul pentru a examina modul în care 

grupurile culturale multiple interacționează și relaționează între ele. 

Prin urmare, în timp ce muzicologia istorică în linii generale se referă la 

studiul muzicii occidentale, iar etnomuzicologia examinează culturile muzicale 

non-vestice prin etnografie și muzicologie comparativă, muzicologia interculturală 

își află originea în centrul discursului privind compoziția și practica interpretativă a 

muzicii interculturale ce aparține ambelor tradiții  – occidentale și non-vestice. 

În Uniunea Sovietică conceptul dialogului intercultural nu a fost investigat 

ca fenomen, cultura socialistă fiind privită unitar, cu legităţile proprii diferite de 

cea „burgheză”, cercetările  anterioare referindu-se la o analiză comparativă 

estetică (N. Şahnazarova, 1983) şi la schimburile culturale în perioada sovietică, 

cele din urmă, însă având un caracter descriptiv. Interferențele culturale erau 

văzute ca trăsătură-simbol a artei socialiste, studiile ce abordau această tematică 

fiind realizate în cadrul unei ideologii de „comuniune” culturală a spațiului 

sovietic: «Национальные взаимосвязи – черта социалистического искусства» 

(Relațiile naționale – trăsătura artei socialiste), în: «Sovetskaya muzîka» (Muzica 

sovietică, 1972, nr. 8, p. 2-23), or, deseori având un caracter peiorativ, etnocentrist, 

propagandist și populist, după cum susține cercetătorul V. Chiseliță: „menite a 

subscrie evoluția unei culturi etnice „minoritare” liniei directoare a altei culturi 

„majoritare” (Chiseliță 71). Puținele cercetări din muzicologia moldovenească cu 

referire la aspectele interculturale reflectă relațiile culturilor învecinate, sau 

„înfrățite”, mai cu seamă sunt prezentate relațiile cu Ucraina și Rusia, printre 

acestea menționăm monografia ce tratează subiectul relațiilor muzicale dintre 

Moldova, Ucraina și Rusia semnată de B. Cotlearov «Из истории музыкальных 

связей Молдавии, Украины, России» (Din istoria relațiilor muzicale ale 

Moldovei, Ucrainei, Rusiei), Chișinău, 1982, și articolele semnate de L. Răileanu, 

I. Мiliutina, E. Mironenco din culegeri cu titluri similare apărute atât la Chişinău – 

«Интернациональные связи искусства МССР с художественными культурами 

братских республик» (Relațiile internaționale ale artei RSSM cu culturile artistice 

ale republicilor înfrățite), 1982, cât şi la Kiev – «Музыкальная культура 

братских республик СССР» (Cultura muzicală a republicilor înfrățite din URSS), 

1982, în Leningrad – «Музыка и музыканты братских народов Советского 

Союза» 1972 (Muzica și muzicienii popoarelor frățești ale Uniunii Sovietice).  

O relaţionare interculturală prezintă studiile etnomuzicologice din anii 1980-

1990, ce abordează problematica folcorului minorităților din Republica Moldova, 

cu referire la muzica ucrainenilor – atât la nivel intraetnic (zonal), cât și la nivel 

interetnic (internaţional) sunt prezentate articole realizate de I. Mironenco în 

«Молдавско-украинские связи в музыкальном фольклоре: современность и 

традиция» (Relații moldo-ucrainene în folclorul muzical: modernitate și tradiție, 

Chișinău, 1988), sau «Походження одного типу весільних пісень, записаних на 

Україні та в Молдавії» (Originile unui tip de cântece de nuntă înregistrate în 
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Ucraina și Moldova), în «Народна творчісті та етнографія» (Arta populară și 

etnografie, 1979, nr. 6, p. 30-35), «Музыкальные особенности местного 

фольклора» (Specificul muzical al folclorului local), în «В земле наши корни: 

История, традиции и фольклор сел Дану, Каменкуца и Николаевка 

Глодянского района: Исследования и материалы» (În pământ sunt rădăcinile 

noastre: Istorie, tradiții și folclor din satele Danu, Camencuța și Nicolaevca din 

raionul Glodeni: Cercetări și materiale, Chișinău, 1997), iar cercetătorul Gr. Bostan 

analizează aspecte tipologice ale folcorului moldovenesc, rusesc și ucrainesc în 

«Типологическое соотношение и взаимосвязь молдавского русского и 

украинского фольклора»  (Corelația tipologică și interdependența folclorului 

moldoveneasc, rus și ucrainean, Chișinău, 1985). Reflectarea corespondențelor 

interculturale dintre folclorul moldovenesc și cel evreiesc, la nivel intraetnic 

(zonal), este realizată de muzicologii Z. Stolear, G. Cocearova, V. Chiseliță.  

După prăbuşirea sistemului sovietic, în anii ’90, corespondenţele culturale 

sunt analizate printr-o prismă socio-politică de un alt vector. În perioada 

postsovietică, de tranziție din anii ’90-2000, anumite studii de analiză comparativă, 

realizate de cercetătorii autohtoni, care ar putea fi raportate la ramura cercetărilor 

interculturale, prezintă investigațiile interferenţelor interculturale diacronice, 

reliefând coduri și arhetipuri, stileme genuistice și tendinţe noi: V. Axionov, I. 

Ciobanu-Suhomlin, V. Galaicu. O altă perspectivă de manifestare a reflexelor 

interculturale sunt studiile etnomuzicologice şi bizantologice semnate de I. 

Mironenko, V. Chiseliţă, V. Galaicu, I. Ciobanu-Suhomlin, centrate pe abordarea 

interferenţelor din cadrul dimensiunii etnice – intraculturale și interculturale, 

precum și a interferenţelor diacronice cu moştenirea culturală bizantină. 

În prezent cercetarea dialogului intercultural în muzicologie capătă noi 

valenţe. Printre cele mai relevante studii interdisciplinare ce vizează metodologia 

studierii interferențelor culturale se remarcă monografia cercetătoarei din Rusia А. 

Kaiak «Методология исследования культурных обменов в музыкальном 

пространстве» (Metodologia cercetării schimburilor culturale în spațiul muzical). 

Autorul expune bazele metodologice şi teoretice ale analizei aspectelor informativ-

semantice ale interacţiunii muzicale, analizează laturile informativ-semantice ale 

interacţiunii culturilor muzicale din dinamică istorică şi contemporană (Europa de 

Vest, SUA, lumea musulmană şi cea rusă). Abordările comparativă şi semantică, 

сea cultural-antropologică i-au permis autorului să identifice diverse nivele de 

schimb informativ şi, în funcție de aceasta, caracteristicile limbajului muzical, 

elaborând posibilităţi de structurare și organizare a formaţiunilor noi de coduri 

culturale muzicale. А. Каiak relatează despre schimbul cultural prin informaţia 

muzicală între diverse civilizaţii şi societăţi etnonaţionale. Specificul culturii 

muzicale al acestora se analizează prin metode etnologice și etnomuzicologie ale 

studiului artelor, istorice, culturologice, semantice, ale teoriei civilizaţiilor şi a celei 

informaţionale. Este necesar de a menţiona că analiza muzicii în plan filosofico-

informaţional şi comparativ a început a fi dezvoltată la mijlocul secolului al XX-

lea, în anul 1973, la Paris este editată „Teoria informaţiei şi perceperii estetice” de 

A. Moles, iar viziunea informaţională în muzică a fost cercetată de P. Shaffer şi I. 

Xenakis, în literatura rusă, la sfârșitul anilor ’80, de M. Aranovski, V. Ţukkerman, 

A. Sohor, A. Orlova, V. Holopova, V. Meduşevski. 

Dialogul intercultural muzical reprezintă un sistem complex de interacţiuni 

la diferite nivele. Privit sub aspect fenomenologic, în calitate de proces de 
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comunicare artistică, acesta poate fi studiat din perspectiva teoriei informaţiei şi a 

elementelor constitutive pe care le presupune. În baza teoriei informației, modelul 

de comunicare  transpus în contextul muzical, în viziunea noastră, capătă 

următoarea configuraţie: 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Oricare dintre aceste interacţiuni sau relaţii ar putea fi studiate sub aspectul 

dialogului intercultural: dialogul compozitor – interpret, compozitor – compozitor, 

muzică – public,  muzică – muzică, fiind relevate aspectele perceptibilităţii muzicii 

contemporane, analiza publicului receptor, aspectele de semantică şi sintactică 

muzicală, anumite particularităţi stilistice ale creației compozitorilor din Republica 

Moldova  etc. 

Relaţiile interculturale în muzicologie la nivel praxiologic, de analiză a 

lucrărilor muzicale propriu-zise, sunt strâns legate de conceptul intertextualităţii, 

împrumutat din domeniul filologiei. 

În „Studii muzicologice” de V. Axionov este abordată problematica 

intertextului transpusă în domeniul muzicologiei: „textul este tratat atât în sens 

restrâns (orice discurs literar fixat prin scriere), cât şi în cel larg (orice conexiune a 

semnelor şi semnificaţiilor verbale sau non-verbale, de exemplu, textul unei opere 

muzicale) drept un sistem semantic funcţional” (33-34). Analizând noţiunile de 

poli- şi metastilistică în muzică în calitate de parte componentă a conceptului de 

intertextualitate, V. Axionov face o diferenţiere, menţionând că „lucrările 

metastilistice nu cuprind un aşa număr impunător de legături intertextuale ca cele 

polistilistice (…) fenomenelor metastilistice fiind specifice frecvenţa mai rară a 

apariţiei textelor sau a lexemelor străine modificate, cât şi dominarea unităţii 

stilistice a elementelor componente asupra contrastului între ele” (ibidem: 37). În 

opinia lui V. Axionov, „cele mai răspândite metode de lucru cu intextul sunt 

citarea, imitarea, asimilarea şi transformarea” (ibidem: 36), intextul în acest caz 

este tratat drept instrument al intertextualității, ca sinonim al intertextului. Autorul 

diferenţiază funcţiile intertextului în semantică şi sintactică:  

 

Cea mai importantă funcţie sintactică este una constructivă şi logică servind 

la coeziunea textului. Funcţiile semantice sunt formulate mai amplu şi mai 

consecvent de către filologi în felul următor: funcţiile expresivă, de apelare, 

poetică, referenţială şi metatextuală.  Funcţia expresivă constă în majorarea 

expresiei discursului graţie includerii, de exemplu, a unui citat sugestiv. 

Aplicarea Modelului de comunicare în muzică 

1. Compozitorul, Interpretul = 
Emiţător (emitent) 

– subiectul implicat în elaborarea 

(codificarea) realităţii artistice 

2. Publicul, Interpretul = Receptor 

(destinatar) 

– cel care percepe (decodifică) mesajul 

3. Muzica, semantica = Mesaj (text) – ceea ce este transmis în procesul 
comunicării, conţinutul combinaţiilor de 

semne şi coduri 

4. Sintaxa muzicală, mijloacele tehnicile de 

expresie  = 
Cod (convenţie) 

– sistemul de semne utilizat, de natură 

lingvistică, sonoră, vizuală, gestuală etc., 
în funcţie de tipul de artă 

5. Partitura, Interpretul = Canalul – prin intermediul căruia este transmis 

mesajul  
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Funcţia de apelare este adresată acelui recipient care cunoaşte sensul 

împrumutului. Funcţia poetică este înţeleasă ca una ludică, cu implicarea 

nuanţei distractive pe care în muzică o ilustrează, de exemplu, quodlibet-ul 

sau alte specii de parodii. Funcţia referenţială apelează la pretext, la 

activizarea memoriei asociative. Funcţia metatextuală se realizează în 

procesul de comparare a discursului final cu sursa generatoare” (ibidem: 

36).  

 

Tehnica tehnicilor – polistilistica – este parte a esteticii postmodernului. În 

polistilistică este foarte importantă autoritatea textului, procedeele tehnice ale 

scriiturii fiind citatul, adaptarea (variaţiuni), colajul și aluzia. Conform teoriei 

polistilistice muzicale, elaborate de A. Schnittke şi dezvoltate de K. Stockhausen, 

se desprind două procedee – colaj şi simbioză (ori simbiotic şi sintetic), ce 

acţionează prin juxtapunere şi interpătrundere. Aceleaşi procedee sunt 

caracteristice conceptului de intertextualitate din critica modernă. Polistilistica şi 

intertextualitatea, în viziunea noastră, deşi sunt concepte diferite,  nu sunt totuși şi 

antitetice, ci mai curând derivate una din cealaltă. Aplicat în muzicologie, 

conceptul de intertextualitate acţionează drept un procedeu al polistilisticii, 

polistilistica având un sens mai larg, de imixtiune a diverselor stiluri componistice 

(generale şi individuale). Spre exemplu, un studiu care ar putea fi raportat la 

dimensiunea dialogului intercultural, implicit la manifestarea reflexelor 

interculturale în creațiile compozitorilor din Republica Moldova, prezintă 

muzicologul E. Nagacevschi, care reflectă tema spaniolă în creaţia lui Vladimir 

Ciolac, cu referire la ciclurile „Folia” şi „Patru sonete” pe versuri de Lope de Vega 

(49-55). Cu toate că problematica dialogului intercultural, implicit aspecte ale 

intertextualităţii, constituie un câmp nou de investigare ştiinţifică pentru 

muzicologia din Republica Moldova, acestea, însă, sunt tot mai mult abordate în 

arealul autohton de cercetătorii din domenii aferente, ceea ce atestă studiile recente 

în literatură, teatrologie şi filmologie semnate de: A. Grati, A. Ghilaș, D. Butucioc, 

D. Olărescu ș.a. ( A se vedea seria de articole în revistele: Arta, Seria arte audio-

vizuale, Chișinău: Garomont-Studio, 2011-2013; Philologia, 2011, nr. 1-3). 

În urma investigării istoriografiei temei de cercetare s-a ajuns la concluzii 

privind direcţiile de cercetare a dialogului intercultural în arta muzicală. Astfel, 

principalele abordări ale perspectivei interculturale cuprind atât aspectul analitic – 

în prezentarea contextului istoric, politic, economic, social, cât şi cel praxiologic – 

relevând rezultatul impactului DI în creaţii muzicale concrete.  

În analiza discursului muzical, metoda interculturală, colaborând cu 

metodele semiologiei şi semioticii muzicale, rezidă în depistarea reflexelor 

interculturale, detectabile la nivelele:   

• sintactic, prezentând perspectiva interioară – de realizare, ce vizează 

arhitectonica întregii construcţii;  

• semantic,  prezentând condiţia exterioară – de percepere, ce cuprinde 

dimensiunea conceptuală, conţinutul ideatic şi imagistica creaţiei muzicale 

analizate, aşa numitul poiesis „création”, cât şi condiţia estetică de 

„réception” (Nattiez 47). La nivelul semantic reflexele interculturale se 

resimt în mare parte şi în dimensiunea intertextuală, iar la nivelul sintaxei, în 

corespondenţele arhetipale dintre diferite culturi.  



INTERTEXT  3/4, 2017 

________________________________________________________________________________ 

224________________________________________________________________ 

 

În procesul investigării, dimensiunea interculturală devine o metodă de 

cercetare şi a fenomenului muzical contemporan, constituindu-se dintr-o sumă de 

noţiuni teoretice privind organizarea discursului muzical la nivel micro- şi macro- 

structural, urmate de o serie de analize semiotice, a tehnicilor componistice 

utilizate precum şi a celor de interpretare. Analiza studiilor semnate de C. Cucoș cu 

privire la principiul abordării interculturale a permis implementarea coordonatelor 

sincronic-diacronic în analiza DI muzical. În acest context, se conturează 

următoarele dimensiuni de manifestare ale DI muzical, traiectorii posibile de 

analiză comparativă atât a schimburilor culturale, cât şi a creaţiilor muzicale 

reprezentative: 

• în sens culturologic, pe orizontală – implică diverse spaţii geografice; 

• aplicând coordonatele sincronic-diacronic, pe verticală – vizează 

dimensiunea cultural-istorică, începând de la perioada preistorică până la cea 

postmodernă; 

• utilizând registrele semantic şi sintactic – cuprinde dimensiunea 

arhetipală, aspectele meta- stilistice, stilemele caracteristice.                                                                                                

Aşadar, structurarea direcţiilor şi abordărilor specifice, realizată anterior, 

confirmă principalele funcţii ale oricărei metode, în acest caz a metodei 

interculturale: cea analitică – în primele două direcţii, şi cea aplicativă – în ultima 

direcţie. 

 

Comparând mai multe strategii de cercetare ale fenomenului dialogul 

intercultural, conchidem că DI muzical se manifestă la diverse nivele: fie pe 

coordonatele temporale sincronic-diacronic, fie şi pe planurile intertextuale 

semantic-sintactic. Or, sub aspect de delimitare geografică, DI muzical ar putea fi 

studiat la nivel interior (intrastatal/interetnic, naţional/local) între diferite culturi 

ale unui stat multi- sau polietnic, sau la nivel exterior (internaţional), între culturile 

diferitor state, spaţii sau zone culturale, între diverse şcoli muzicale componistice 

(şi mai ales în absenţa propriu zisă a unor școli instaurate). DI se manifestă chiar şi 

la un micro nivel, interpersonal, dintre anumite personalităţi, întrucât stilurile unei 

şcoli componistice, sau chiar epoci culturale se bazează pe anumite stiluri 

personale. „Un stil personal, afirmă V. Axionov, poate fi tratat ca rezultatul 

specific al sintetizării stilemelor proprii autorului dat cu elemente stilistice 

caracteristice altor sisteme de stil, interpretate în mod individual” (25). 

Interacţiunea respectivă punând în dialog diverse tendinţe stilistice, presupune o 

activizare a stilemelor individuale, proprii fiecărui autor. Prin stilem se are în 

vedere, conform opiniei reputatul muzicolog lui V. Axionov „semnele stilistice sau 

componentele, ingredientele, indicii unui stil anumit” (ibidem: 25). Astfel, 

identificarea perspectivei interculturale drept o metodă de cercetare a fenomenului 

muzical contemporan, vizează aspectele analitic şi praxiologic, aplicate atât în 

studiul dialogului intercultural din cadrul unor interacţiuni culturale – ale 

câmpurilor stilistice muzicale ale diferitor culturi, epoci culturale, şcoli 

componistice, direcţii sau tendinţe stilistice, stiluri personale, cât şi în analiza 

reflexelor interculturale în creaţii muzicale distincte, aspectele menționate fiind 

proiectate pe coordonatele sincronic/ diacronic, semantic şi sintactic, dimensiuni ce 

se întrepătrund, deseori, graţie intertextualităţii.  
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MORFOLOGIA LIMBAJULUI PLASTIC ÎN CREAȚIA 

MEȘTERILOR AUTOHTONI 

 

Vitalie MALCOCI 

Universitatea Liberă Internaţională din Moldova 

 
The multiple revelations and the symbolic significances of the architectural décor 

have been widely used in the ancient cultures. They executed a special function in the 

economy of the sacred and the religion of all peoples. These prototypes of plastic language 

were well known in the mythology of the peoples of the world, also being fully manifested 

in the Romanian space.  

The problem addressed relates to the persistence of some symbols and plastic 

ideograms, disappeared in their major forms, but kept in the memory of the natives that can 

be found even today in the décor of the rural architecture. 

 As plastic image, these symbols have been reflected in all areas of folk art, 

traditional architecture while keeping the most impressive iconographic representations. 

These material samples deeply rooted in the horizons of the past spiritual life have evolved 

over the time and have contributed to the evolution of architectural forms, the development 

of the ornamentation and architectural decor. In this regard, the popular creation formed a 

huge substrate of cultures and mytho-folkloric structures constituting the basic ground of 

the Romanian plastic language. 

The lasting in times of the multiple symbolic connotations of the architectural 

décor is an additional proof, regarding the persistence of the ancient folk beliefs. Handed 

down to us from generation to generation by our ancestors, they require to be further 

studied for detecting multiple valences that they wear in our traditional culture. 

              Keywords: ornament, folkloric creation, décor, culture, symbol, plastic language. 

 
Arta tradițională, cu rădăcini adânci în substraturile vieţii spirituale 

românești, constituie cea mai impresionantă formă materială din trecutul civilizaţiei 

noastre. Astfel, poporul nostru a elaborat un limbaj plastic inedit, materializat în 

culturi arheologice și structuri mitofolclorice pe care le sesizăm și azi în arta 

populară de la sat. Aceste microsisteme au fost codificate în simboluri și ideograme 

constituind registrul motivelor ornamentale, al elementelor decorative și formelor 
plastice culturale.   

Unele dintre cele mai vechi imagini artistice din creația plastică tradițională 

pot fi depistate în decorul și ornamentica arhitecturii populare. Anume ele au stat la 

baza preocupărilor, practicilor magico-religioase și spirituale ale omului de la sat, 

înfrumuseţând habitatul cu cele mai semnificative mostre. 

Cel mai bogat registru al ornamenticii și decorului din arhitectura populară 

ține de mitologia zoomorfă și avimorfă. Anume imginea calului și cerbului, leului 

și șarpelui, precum și celor fabuloase ale balaurului și dragonului au supravieţuit în 

timp conservând şi statornicind continuitatea conştiinţei spirituale ale mitologiei 

româneşti. 

Locul de frunte îl deține imaginea Calului, prezent în culturile tuturor 

popoarelor indo-europene, cu multiple funcții de caracter apotropaic. Astfel el este 

figurat în cele mai respectabile spații ale habitatului uman cum ar fi pe coama sau 

tăbliile porților de intrare în gospodăria țărănească (fig. 1-2), pe frontoanele casei 
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de locuit (fig. 3), pe coama sau grinzile acoperișului (fig. 4). Sub aspect simbolic 

calul este întruchiparea forţei şi vitalităţii, este simbol solar și lui îi aparțin o 

mulțime de practici și reprezentări teatralizate cu caracter religios cum ar fi jocul 

”Căluțului” (Ciauşanu, p. 255). 

 

                             
 
 Fig. 1. s. Dolna (Nisporeni), foto. M. Livșiț.        Fig. 2. s. Grimăncăuți (Briceni), foto. M. 

Livșiț. 

 

Imaginea Cerbului este un alt reprezentant al mitologiei zoomorfe (fig. 5-

6). Datorită coarnelor sale ramificate, este identificat cu razele soarelui și 

considerat drept animal sacru. Coarnele de cerb, prin asemănarea sa cu un arbore și 

prin înoirea lor periodică, sunt considerate și ca simbol al vieții. Reprezentat alături 

de imaginea Arborelui vieții în folclorul popular se zice că ”cerbul poartă între 

coarne arborele vieții”, datorită regenerării și renașterii acestuia (Cușcă, p. 69). 

 

                                                          
 
   Fig. 3. Centrul Moldovei, foto. M. Livșiț.              Fig. 4. or. Căinari, foto. V. Malcoci. 

 

De o vechime imemorabilă pare a fi imaginea Leului (fig. 7). Acest animal 

apare mai rar în ornamentica și decorul arhitectural însă destul de venerat a fost în 

emblematica și simbolica medievală. În tradiția târzie leul ”este simbolul puterii 

divine, al regalităţii, grandorii, nobleţei, triumfului, mândriei, încrederii în sine şi al 

vanităţii” (Evseev, 1994, p. 89). Acest reprezentant tot se socotea animal solar, 

datorită forței penetrante a luminii pe care o evoca. Sunt cunoscute mai multe  

legende care povestesc despre ”leul carpantin” care se presupune că a locuit în 

Zona Carpaților și era des întâlnit în acest spațiu (Evseev, 1999, p. 246). 

Din repertoriul imaginilor fabuloase din cultura populară românească face 

parte și figura Șarpelui. El este întâlnit în decorul arhitectural atât pe porțile de 

intrare ale gospodăriei, pe coama acoperișului sau în partea superioară a 

frontoanelor (fig. 8). 
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  Fig. 5. or. Căinari, foto. V. Malcoci.          Fig. 6. s. Lozova (Strășeni), foto. V. 

Malcoci. 

 

Această făptură ocrotitoare este un simbol al norocului și bunăstării 

familiare, ”... la toată casa unde e şarpe, e noroc la casă...” (Niculiţă-Voronca, p. 

846). Figurația șarpelui poate fi întâlnită atât sub formă de balaur cât și ca dragon.  

                               
 

 
            Fig. 7. or. Taraclia, foto. V. Malcoci.          Fig. 8. s. Copceac  (Ciadâr-Lunca), 

foto. M. Livșiț. 

 

Personificat deseori într-o făptură fantastică el poate fi reprezentat înaripat, 

întruchipând atât partea benefică cât și cea malefică. În primul caz șarpele apare ca 

asociat al fertilității și bogăției, iar partea malefică întruchipează răul universal, 

haosul și forțele obscure. 

Acest reprezentant mitologic are o arie de răspândire extrem de mare și cu 

rărdăcini adânci în cultura indo-europeană. Cultul șarpelui, ca simbol arhetipal şi 

totalizator, este adorat mai cu seamă în regiunile de sud ale Moldovei unde 

imaginea sa capătă diverse forme și reprezentări compoziționale ingenios realizate 

de către meșterii populari. 

Un motiv mai puțin întâlnit în ornamentica și decorul arhitecturii 

tradiționale, dar cu un simbolism profund în mitologia românească, este Peștele. 

Imaginea peștelui este întâlnită frecvent pe tăbliile porților mari și a portițelor, mai 

rar îl întâlnim pe frontoanele caselor (fig. 9). Ca simbol germinal al vieții (însăși 

viața a apărut din apă), peștele se află în strânsă conexiune cu forțele regenerative. 
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Este unul dintre cele mai vechi simboluri creștine de unde și prima monogramă a 

lui Hristos în formă de pește. Nu înzădar Iisus era numit pește iar creștinii pescari.  

 

                                     
 

          Fig. 9. Regiunea de centru a Moldovei,                    Fig. 10. s. Cojușna (Strășeni), 

            foto. M. Livșiț.                                                        foto V. Malcoci. 

 

Limbajul plastic în creația meșterilor populari este figurat și de registrul 

motivelor avimorfe. Cea mai reprezentativă figură în acest plan este Cocoșul, care 

face parte din panteonul păsărilor solare (fig. 10). Acesta poate fi prezent pe orice 

element, detaliu sau suprafață disponibilă din construcțiile arhitecturale rurale. 

Având conotații cosmice și înzestrat cu valențe mitice, cocoșul întruchipează 

lumina și emanațiile spirituale cerești. 

Tot din acest registru fac parte și păsările solare întruchipate sub imaginea 

gâștelor sau rățuștelor solare (fig. 11). Apartenența lor la simbolurile solare este 

marcată deseori prin cruciulița plasată pe creștetul acestora.  

Prezent practic în toate imaginile și compozițiile ornamentale este Pomul 

vieții. Acest simbol ține de cultul străvechi al dendrolatriei fiind cunoscut în 

mitologia tuturor popoarelor lumii. Imaginea Pomului vieții a fost ilustrat aproape 

pe toate obiectele de care se folosea omul: vase, unelte, mobilier, vestimentașie etc. 

Sunt bine cunoscute multe mituri precreștine despre forțele miraculoase pe care o 

deținea acest simbol: prototip al plantelor de vindecare, aspirația „tinereţii fără de 

bătrâneţe şi vieţii fără de moarte”, seva miraculoasă a fructelor acestui pom ș. a. 

 Ca imagine plastică se întâlneşte sub diferite forme şi reprezentări 

iconografice (tiparul elenistic al Kantharosului grecesc, arborele vieţii iranian) care 

au pătruns adânc în cultura și plastica europeană. În spațiile românești acest simbol 

ține de tiparul traco-dacic și figurează în ornamentică și decor sub imaginea de 

Brăduț (fig. 12).  

Forța vitală a bradului s-a înrădăcinat adânc în credința spirituală a 

băștinașilor. Anume bradul a stat în centrul cultului arborilor în cultura tradiţională 

românească. Acest cult poate fi urmărit cu ușurință în cultura noastră și în zilele de 

azi, dacă ne amintim de împodobirea pomilor vieţii la înmormântare cu turte și 

dulciuri sau sădirea pomilor fructiferi alături de crucea mormântului în cimitirele 

din satele noastre.  

Simbolul pomului vieții este plasat pe toate elementele arhitecturale ale 

gospodăriei țărănești: tăbliile porților mari și mici, pilonii porților, prispă, piloni de 

susținere a streașinei, fronton, boldul frontoanelor, cornișa streașinei, etc., fiind 

figurat fie sub imaginea sa redusă, ca frunză sau ram, fie în forma sa de pom. 



INTERTEXT  3/4, 2017 

________________________________________________________________________________ 

230________________________________________________________________ 

 

Deseori pomul vieții este asociat cu alte forme și structuri din cultura și 

credințele străvechi sau cu forme ai culturii relizioase mai noi. Astfel întâlnim 

pomul vieții asociat cu figura omenească, cu păsări, cu imaginea crucii etc. 

 Reminiscențele credințelor străvechi se manifestă până în zilele de azi în 

cultura tradițională românească. Ele și-au găsit expresie în folclor, în reprezentări 

teatralizate, obiceiuri și tradiții. O bună parte dintre aceste culte cu substrat religios, 

permit consemnarea persistenței unor elemente străvechi, demult dispărute în 

forma sa majoră, dar transmiși din generație în generație spre păstrarea și 

promovarea valorilor culturii spirituale românești. 

 

                                                        
 
              Fig. 11. s. Cojușna (Strășeni),                        Fig. 12. s. Chircăieștii Noi (Căinari), 

                           foto V. Malcoci.                                            foto V. Malcoci. 
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CZU: 811.133.1:929 

 

Pascal VAGOGNE  

Ambasador extraordinar și plenipotențiar  

al Republicii Franceze în Republica Moldova 

 

 
Monsieur le Recteur, 

Chers Collègues, 

Mesdames et messieurs les Professeurs. 

Chers étudiants, 

Chers amis, 

Je remercie de tout cœur l’Université Libre Internationale de Moldavie d’avoir bien 

voulu m’inviter à son vingt cinquième anniversaire. C’est pour moi et pour la 

France, que je représente, un grand honneur. 

25 ans d’existence ! Un quart de siècle…25 ans, l’âge de la jeunesse, mais aussi, 

déjà, celui de l’expérience.  

Le chemin parcouru est impressionnant. 

Les principaux fondateurs de l’ULIM, ce superbe outil qui associe la modernité, 

l’excellence et l’ouverture, sont presque tous francophiles, et nombreux d’entre eux 

sont francophones. 

Je sais, par exemple, combien la France est chère au cœur de Monsieur le Recteur 

Andrei Galben, que je remercie pour son amitié. 

Au-delà des paroles et des sentiments, cet engagement francophone de l’ULIM est 

bien concret, puisqu’elle a décidé d’accueillir, dans ses murs, l’antenne de l’AUF 

et qu’elle permet ainsi, aujourd’hui, à la très active directrice actuelle de 

l’antenne, Mme Roxana Turcanu-Tolomey, de développer, dans les meilleures 

conditions, les relations universitaires entre les universités moldaves et les 

universités francophones des pays étrangers, notamment de la région. 

À l’occasion de cette belle cérémonie d’aujourd’hui, je voudrais rendre un 

hommage particulier à une représentante brillante de l’ULIM,  Mme Ana GUȚU, 

en lui remettant la médaille de Chevalier de la légion d’honneur, que le 

gouvernement français  a bien voulu lui attribuer pour récompenser son 

engagement en faveur de la langue française et de la francophonie.  

Je rappelle que la Légion d’honneur, instituée en 1802 par Napoléon 

Bonaparte, est la plus haute décoration honorifique française.  

J’ai choisi ce jour, pour cette remise de décoration, car, à travers Ana Guțu, 

en quelque sorte, c’est aussi l’ULIM qui est aujourd’hui remerciée par la France, 

tant ses activités sont indissociables de cette université, où elle est entrée peu après 

sa création, dès 1995, faisant ainsi partie des pionniers. 

           Chère Ana, vous êtes née dans le district de Vulcanesti, dans le sud de la 

Moldavie, et c’est sans doute cette origine méridionale qui, en plus de votre 

latinité, a modelé une personnalité aussi chaleureuse, fougueuse et passionnée que 

la vôtre.  

           Dès le début de vos études, vous avez eu une passion pour la langue et la 

littérature française. Mais en apprenant le français, vous avez développé une autre 

passion : celle de la magie du langage, celle de la linguistique. Le français, mais 

aussi le russe, l’espagnol, que vous parlez presqu’aussi couramment  que le 

https://fr.wikipedia.org/wiki/1802
https://fr.wikipedia.org/wiki/Napol%C3%A9on_Ier
https://fr.wikipedia.org/wiki/Napol%C3%A9on_Ier
https://fr.wikipedia.org/wiki/D%C3%A9coration_%28honorifique%29
https://fr.wikipedia.org/wiki/France
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roumain, votre langue maternelle, l’italien, l’anglais, et le portugais, que vous 

connaissez aussi très bien, vous ont  conduit naturellement à la pluridisciplinarité.                  

La pratique de toutes ces langues a fait de vous une experte de la lexicologie, de la 

traductologie, de la terminologie, de la sémiotique, de l’herméneutique et de la 

stylistique, avec, toujours, au fond de votre cœur,  une place à part pour la langue 

française, qui s’est exprimée dans vos multiples publications et par les liens noués 

avec le monde universitaire de mon pays, à son bénéfice, comme à celui de cette 

université. 

           Cette passion pour le français a même envahi votre vie privée, puisque vous 

avez choisi de la partager avec Ion Gutu, un homme qui a de nombreuses cordes à 

son arc, dont sa maîtrise parfaite du français, grâce à laquelle il exerce aujourd’hui 

les fonctions de directeur de la chaire de français à l’Université d’Etat. 

Outre vos capacités linguistiques, chère Ana, vous avez fait également preuve de 

vos qualités d’administratrice et de politique, en déployant, avec autorité et 

compétence, tous les talents nécessaires pour participer activement à la gestion de 

cette université, ainsi qu’au fonctionnement de nombreuses institutions 

universitaires, à la construction de la francophonie universitaire dans la région, 

mais aussi, dans une autre sphère, à la vie politique de votre pays. 

Enfin, tout au long de votre carrière, en plus des qualités déjà mentionnées, vous 

avez su joliment défendre la cause féminine, par vos capacités et par votre 

détermination. 

           La France a souhaité rendre hommage à toutes ces qualités, chère Ana, et 

vous  récompenser en vous attribuant la médaille de chevalier de la Légion 

d’honneur, que je vais vous remettre maintenant, selon le rite consacré : Ana Gutu, 

au nom du Président de la république et en vertu des pouvoirs qui nous sont 

conférés, nous vous faisons Chevalier de la légion d’honneur.  
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CZU: 811.133.1 

 

DISCOURS D’ACCEPTATION DE L’ORDRE LA LÉGION 

D’HONNEUR EN GRADE DE CHEVALIER  

DE LA RÉPUBLIQUE FRANÇAISE, 

ULIM, LE 20 OCTOBRE 2017, 25-e ANNIVERSAIRE DE L’ULIM 

 
Ana GUȚU 

 
Votre Excellence, Ambassadeur de la France en République de Moldavie, 

Monsieur Pascal Vagogne, 

 

Monsieur le Recteur 

Distingués invités, collègues, amis, chers  membres de ma famille,   

 

          C’est un honneur pour moi de recevoir la plus haute décoration de la 

République Française l’Ordre de la Légion d’Honneur en grade de chevalier dans 

une ambiance académique, lors du 25 anniversaire de la création de l’Université 

Libre Internationale de Moldavie, fait qui dénote aussi l’attachement sincère de 

l’ULIM aux valeurs de la francophonie, à la culture et à la langue française que 

beaucoup d’entre nous vénèrent.  

          La langue française est la langue de la liberté, la langue des valeurs pour 

lesquelles le peuple français a combattu le long de son histoire. La langue française 

est le véhicule d’une culture à portée universelle – la culture française. La langue 

française, parlée par plus de 200 mln d’habitants sur la planète, est un instrument 

puissant pour l’avancée des innovations scientifiques, au bénéfice des progrès de 

différents pays.  

           Pour moi la langue française est un projet professionnel, un projet de vie. 

Dans un petit pays qui se démène à s’identifier   du point de vue géopolitique, 

stigmatisé par son passé soviétique, par l’oscillation permanente entre l’Ouest et 

l’Est, la langue française est devenue une marque de civilisation indispensable pour 

résister à la politique de dénationalisation, d’uniformisation idéologique. À travers 

la langue française nous avons pu maintenir l’appartenance à la latinité, car c’est 

justement le combat pour la langue roumaine qui a relancé la République de 

Moldavie sur la voie de la démocratie et de la liberté en 1989.  

           La conjoncture sociale a fait en sorte  que je m’implique dans le processus  

politique, et j’avoue que la France et la culture démocratique française a constitué 

pour moi une référence d’autorité inaliénable. En tant que linguiste, professeur des 

universités, j’ai plaidé pour la primauté de la loi, pour le respect des valeurs 

démocratiques, des droits et des libertés fondamentales des citoyens de la 

Moldavie. Mais je n'ai laissé de côté ni pour un seul instant l’approche 

intellectuelle dans toutes mes initiatives politiques, une approche largement 

inspirée de l’histoire de la France. Je suis fière de le dire aujourd’hui que j’ai été à 

la source de la constitutionnalisation de la Déclaration d’Indépendance de la 

République de Moldavie sur l’exemple de la France, dont le Conseil 

Constitutionnel avait démarré la constitutionnalisation de la Déclaration 

Universelle des Droits de l’Homme et du Citoyen de 1789 à partir de 1977.  
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         Mes pensées volent sans doute vers mon enfance quand mon père, professeur 

d’histoire et des Lettres, francophone et francophile, m’avait enseigné et m’avait 

transmis cet amour passionnel pour la langue française et la grande culture qu’elle 

véhicule à travers le monde. Ma famille francophone est aussi une réalisation d’un 

projet de vie, et je me réjouis que cette passion pour le français, pour la culture et la 

civilisation française est d’ores et déjà transmise à mes enfants, et, j’espère, aux 

enfants de mes enfants.   

          Hélas, j’ai suivi des formations en ex-URSS, mais ce n’est point aux réalités 

soviétiques que je dois mon patrimoine intellectuel, mais à mes parents, et, à mes 

professeurs, qui en dépit des coercitions idéologiques, ont créé un espace de refuge 

culturel pour moi, pour mes collègues – l’espace de la langue française. Avec les 

années, il a dépassé les contours étroits d’un simple espace géographique et a 

débouché vers l’immensité  de l’univers.  

            Je suis citoyenne de la République de Moldavie, mais aussi de la Roumanie. 

L’année 2018 c’est l’année du centenaire de la votation au parlement de la 

Bessarabie de l’Acte d’Unification avec la Roumanie. La réunification des deux 

états roumains – la République de Moldavie et de la Roumanie – était  le rêve de 

tous les roumains, et aujourd’hui c’est un objectif politique majeur de mon combat 

politique.   

            Recevoir aujourd’hui la Légion d’Honneur, la plus haute distinction de la 

République Française, est un immense honneur. Je suis fière d’avoir reçu la même 

année du décret du président de la France François Hollande  pour ma modeste 

activité les plus hautes décorations de la Roumanie, de la France et de la 

République de Moldavie. 

            Je remercie la République Française, la présidence de la France pour 

l’honneur qu’elle m’a fait en m’accordant La Légion d’Honneur et, vous assure, 

distingués officiels, chers collègues, que cette décoration est l’appréciation d’un 

cumul d’efforts, y compris de beaucoup de personnes, qui sont présentes dans cette 

salle.  

           Je citerai Emile Cioran, philosophe français du XX siècle, dont l’assertion 

convient parfaitement à mon esprit, à mon identité latine roumaine-française :    

« On n’habite pas un pays, on habite une langue ». Comme Emile Cioran je me 

revendique de deux nations, de deux cultures, de deux langues : le roumain et le 

français, le français et le roumain. 

            En tant que phénomène universel définissant l’humanité dans son essence 

primordiale – la langue, porte-parole de la raison, fera encore couler beaucoup 

d’encre avant de dévoiler ses secrets les plus cachés et les plus évidents. La langue 

est et sera la pierre philosophale de la pensée humaine. Sacrée, car le premier fut le 

verbe, maudite, car de nombreux lettrés moururent sur l’échafaud pour l’avoir 

pratiquée dans toutes ses variétés, bienheureuse, car les oraisons glorifient Dieu et 

son règne, meurtrière, car les guerres et les révolutions ont crié vengeance, 

paradisiaque, car les plus beaux vers sont ceux de l’amour, toute puissante, car le 

pouvoir est à ceux qui la domptent sans hésitation – Sa Majesté la Langue nous 

fascine et nous tient captifs à la longue des siècles.  

            La langue française m’a fascinée depuis toujours. J’ai connu le patrimoine 

universel culturel à travers la langue et la pensée philosophique française. J’ai fait 

de mon mieux pour transmettre à mes étudiants cet amour profond pour la langue 

française et toute son histoire qui est aussi l’histoire des valeurs universelles et 
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européennes, l’histoire de la pensée démocratique, dont s’inspirent tous les pays du 

monde.  

          Je dédie cette haute décoration à la langue française qui constitue pour moi 

un cadre existentiel éminent, source pérenne de nouvelles créations scientifiques et 

poétiques, qui guide mon esprit vers la liberté de la pensée et de la raison critique. 

Je pense et j'écris en français, donc je suis. Je pense, je parle et j’écris en roumain – 

donc je vis. 

Vive la langue française ! 

Vive la France !  Vive la Roumanie réunie ! 
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CZU: 811.135.1:004.55 

 

„INTERTEXT ŞI HYPERTEXT:  

STUDIU SEMIOTICO-LINGVISTIC”. 

(Aviz la teza de doctor habilitat a Elenei Ungureanu)  

 

 

Elena PRUS 

Universitatea Liberă Internațională din Moldova 

 

 
Motoul ultimului capitol al tezei de doctor habilitat a dnei Elena Ungureanu 

(susținută la AȘM, Consultant ştiinţific: Gheorghe Popa, doctor habilitat în 

filologie, profesor universitar, Universitatea de Stat „Alecu Russo“ din Bălți) este 

un citat din lucrarea lui Jacques Anis „Nous avons parlé toute notre vie en 

hypertexte, sans le savoir” poate figura, de fapt, și ca motou la întreaga lucrare, 

fiind o perifrază din Le bourgeois gentilhomme de Molière, unde dl Jourdain se 

minunează a fi vorbind toată viața proză, fără a ști despre aceasta. Intertextualitatea 

apare și aici, la fel ca și în operele antice, precum Biblia și Noul Testament sau 

Iliada și Odiseea, care ilustrează deja conceptul intertextualității care se va adeveri 

a fi, pe termen lung, un fenomen de vitalitate remarcabilă și prodigioasă și va 

„reanima, cum notează autoarea, toate epocile artistice și intelectuale anterioare”. 

Plecând fie de la noțiunea lui F. de Saussure de „semn diferențial” în accepție 

lingvistică, fie de la T. Eliot și D. Jones în accepție literară, intertextualitatea a 

marcat, în plan conceptual, trecerea de la modernitate la postmodernitate, fiind 

prodigioasă în special în ultimele decenii.  

Lucrarea dnei Elena Ungureanu ține de problemele care se asociază  cu 

teoria globalizării, despre care se poate vorbi ca fiind „pur şi simplu intensificarea 

interconectării globale (...) are atât sarcina de a înţelege sursele acestei conexităţi 

complexe, cât şi de a interpreta implicaţiile sale” (Mc Grew in studiul despre 

globalizarea culturii). Radiografierea fundamentală a acestui proces include 

investigarea rolului și implicării tuturor actanților actului de textualizare: autorului, 

cititorului și a produsului textual. Funcționalitatea acestei triade în varianta virtuală 

a și constituit obiectul de investigare al dnei Elena Ungureanu. Concepută ca o 

dimensionare semio-lingvistică a corelației intretext/ hypertext, prezenta teză de 

doctor habilitat se fundamentează ca o viziune integratoare despre particularitățile 

legate de schimbările de mentalitate, viziune, scriere și receptare a textelor în 

rețeua electronică care antrenează, cum specifică autoarea, „o mutație radicală a 

paradigmei lectură și scriitură”. Teza centrală a lucrării este corelarea semiotico-

lingvistică a conceptelor hypertext și intertext, care sunt analizate prin prisma 

evoluției și direcțiilor de cercetare dezvoltate pe parcursul timpului.  

Ținând cont de opiniile exprimate în ştiinţele limbajului şi în domeniile 

adiacente şi valorificând o viziune de sinteză în constructul teoretico-aplicativ al 

tezei, autoarea vehiculează teorii, pune în valoare stucturi, tipologii, registre care 

descriu modalităţi de organizare specifică a elementelor textuale ale limbajului 

virtual, căruia îi sunt proprii caracteristici semantice şi funcţionale diferite de cele 

ale limbajului natural. În ultimele 2-3 decenii nu doar „au luat amploare cercetările 
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aflate la intersecția domeniilor”, ci tocmai intersecția domeniilor a generat 

descoperirile din ultimul timp. Astfel, noile tipuri de comunicare solicită nu doar 

reinventarea conceptelor tradiționale, cât și emergența celor noi. 

Textul ca un mesaj global, cu o conceptualizare foarte deschisă și 

hiperconectivitatea sa ca și caracteristică spațio-temporală fundamentală sunt idei 

care denotă nu doar o lucrare la zi, ci chiar o lucrare, apariția căreia, în opinia 

noastră, a întârziat în spațiul autohton și deaceea este foarte binevenită. Lucrarea 

operează cu multe lucruri cunoscute în plan teoretic, dar și aplicativ, pe care 

utilizatorii internetului le-au descoperit sau intuit independent.   

La etapa actuală însă apar noi dificultăți cu care teoreticienii și practicienii 

se ciocnesc în permanență. Astfel, posibilitățile determinării valorilor și a 

interpretării (inter)textuale nu mai pot să nu țină cont de creşterea exponențială a 

volumului de produse textuale care devin hypertexte, cu support tehnic performant 

în permanentă evoluție. Acest fenomen de suprainflație a textelor suprasolicită, 

metabolizează și transformă procesul de scriere/producere și interpretare a 

hipertextelor, ilustrând cum nu se poate mai bine caracterul de metasistem dinamic 

și deschis al limbii.  

Aș vrea să punctez din start că actualmente ieșim din ierarhia arostotelică cu 

structură arborescentă și intrăm în era rizomică a grafulu. Ajungem de la metafora 

livrescă Lumea ca emanare a cărții la Umanitatea ca emanare a webului. 

Asociindu-se tendințelor moderne de raliere a analizei textologice într-un spașiu 

nou al comunicării, Elena Ungureanu consideră că studiile actuale repun în circuit 

definițiile încetățenite ale textului, iar în spațiul online ele cer anumite 

reconsiderări. Lucrarea se axează pe conectivitatea textului la rețeua electronică, 

este pusă în valoare emergența hypertextului din intretext și modalitățile de 

generare a hypertextualității din intertextualitate.  

Teza nominalizată pune în circulaţie modele şi concepte relativ noi, 

autoarea fixându-se pe disponibilităţile lor creative de modelare a hipertextelor. 

Conform exigenţelor unei teze de doctor habilitat, autoarea inserează în lucrare, 

într-o totalitate logică, un conţinut divers și aici ne referim la identificarea 

retellizării din diverse perspective, la abordarea textului prin optica  diverşilor 

specialişti în domeniu, la metodologia intertextuală, la lărgirea domeniului de 

referinţă virtuală etc.  

Lucrarea doamnei Elena Ungureanu valorifică conceptele provocătoare ale 

intertextului (concept care a migrat din știința literară) și hypertextului (concept 

generat de relaţia limbajului cu tehnologiile informatice), pornind în special de la 

noua abordare a semiotiocii pe care o lansează J. Kristeva – semioanaliza 

orizontală, bazată pe intretextualitatea autor/cititor și cea verticală, bazată pe 

intertextualitatea corpusurilor anterior sau sincronic. Trebuie să precizăm că, 

dezvoltând ideile lui Bahtin, Tânianov și Todorov, Kristeva va modifica 

considerabil sfera noțiunii de intertextualitate prin lărgirea sensului noțiunii de text 

(care devine sinonimă cu „sistemul de semne”). Marea audiență și productivitate a 

conceptului de intertextualitate este explicat foarte argumentat de Corina Dumitriu 

ca o reacție necesară față de o serie de dominante din cercetarea literară a nilor ”60: 

prin inetretextualitate sunt atacate „miturile” Subiectului, al Autorului ca proprietar 

al sensului, al textului autonom, suficient sieși (Postmodernism, coord. Sorin 

Pârvu, Iași, Institutul European, 2005, p. 177). Opera textuală face din text o 

„operă deschisă” (U. Eco) și o „operă colectivă” (Leyla Perrone-Moises) cu o 
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dimensiune a „socialității”  (R. Barthes). Astfel, deja în concepția J. Kristeva, 

textul se construiște ca mozaic de citate și devine o absorbție și transformare a altui 

text. Or, acest demers, definit de R. Bartes ca „textul infinit” ridică o problemă 

majoră legată de „frontierele” sale, repusă, cum menționează și dna Elena 

Ungureanu, și în circuitul textualității online. Corina Dumitriu, care face parte și ea 

din Școala ieșeană (invocată în teză în discuția despre Discursul repetat) pune în 

evidență această tendință oarecum expansionistă a conceptului și, prin acestea, 

riscul unei autodistrugeri: dacă totul devine intertextual, nimic nu mai este 

intertextual. Tocmai în acest sens trebuie înțelese demersurile similare celui al lui 

Laurent Jenny, care restrânge sensul intertextualității până la repetarea într-un text 

a elementelor structurate anterior”. Printre alte definiții ale intertextului, 

considerăm că este una dintre cele mai explicite, deoarece se spijină pe diferența 

specifică a intertextualității. 

Ipoteza centrală a tezei este hypertextualitatea ca materializare tehnologică 

a intertextualităţii, analizele întreprinse în acest sens pe corpusurile identificate 

ilustrează cu prisosință tezele expuse anterior de reputații teoreticieni George 

Landow, Tim Berners-Lee, Theodor Nelson ș.a. Autoarea optează cu convingere 

pentru aşezarea hypertextului în câmpul (inter)net-lingvisticii, disciplină care se 

afirmă pe parcursul ultimelor decenii și care propune „revoluţionarea metodicilor, 

principiilor şi perspectivelor” științei moderne. Printre ele, autoarea va pune accent 

în analiza sa pe noul format al textului, noile spaţii de comunicare, noile semne de 

comunicare, noile genuri şi specii online, noile limbaje internautice şi slanguri – 

rolul și mecanismele cărora în megacorpusul de texte al webului sunt descrise și 

analizate din perpectiva comunicării și cea tehnologică. Important de notat că 

pentru Elena Ungureanu „hypertextul nu e doar un concept al tehnologiei; el are 

rădăcini în formatul tipărit (hipertextul): în textul biblic, enciclopedii, glosare şi 

dicţionare, cărţi de telefoane, cărţi medicale şi acte legislative cu amendamente, 

cataloage şi ghiduri de călătorie, cărţi de bucătărie şi reviste stiinţifice, rezumate şi 

indexuri etc.”.  

Dată fiind vastitatea sferei intertextualității au fost propuse numeroase 

ordonări și organizări ale datelor care îl alcătuiesc, în scopul stabilirii unor 

tipologii. Pentru dna Elena Ungureanu, criteriu de pornire a fost delimitarea de 

către Julia Kristeva a genotextului şi a fenotext. Reinterpretând cunoscuta 

clasificare a lui G. Genette, autoarea tezei actuale aduce în discuție alte șapte clase 

generale, în funcţie de caracteristica dominantă: (co(n)textualitate; temporalitate; 

procesualitate; dimensionalitate; audiovizualitate; spaţialitate; virtualitate. În baza 

lor, autoarea propune un cluster impresionant din 70 de derivate ale textului 

definite succint și alte 40 doar semnalate. Printre ele, din clasa cu caracteristica 

dominantă virtualitate (sau hypertextualitate), sunt aduse în prim plan textele care 

alcătuiesc un tip nou pe care autoarea  îl numește textualitate virtuală, care se 

manifestă exclusiv în spaţiul online şi se distinge prin trăsături „tehnologizate”, 

analizate în cap. 2 al tezei. Definiţiile acestora apar în dicţionarele de specialitate 

elaborate de dna Elena Ungureanu și ameliorate de la o ediție la alta pe măsura 

teoretizării şi utilizării lor. De asemenea, autoarea semnalează existenţa a numeroşi 

formanţi compuşi cu mai multe prefixoide (2, 3): autointertext, autometatext, 

extracontext, metaperitext, macrocontext, microcontext, intrametatext, 

autometaparatext, cvasiintrametatext, preintertext, protohypertext etc., care 

https://revistavatra.org/2016/11/19/isaac-ionescu-memetastaza-un-studiu-critic-despre-contracultura-in-umorul-internautic-romanesc/
http://ll.univ-poitiers.fr/masterlivre/?tag=landow
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demonstrează capacitatea derivativă a termenului text, complexitatea şi 

perspectivele multiple de proliferare a formelor acestuia. 

Inventarea şi generalizarea mediului numeric înseamnă o triplă revoluţie: o 

revoluţie tehnică în producerea şi reproducerea textelor, o revoluţie a suportului şi 

o revoluţie a practicilor de lectură, ultima antrenând relațiile de 

continuitate/discontinuitate/ruptură între text și hypertext, dar și lectura subiectivă 

și nelineară. Dezvoltând creativ principiile de textualitate propuse de Dressler & 

Beaugrande, dna Elena Ungureanuv va descrie multiplele caracteristici ale 

textualității virtuale, dar și trăsăturile hypertextului (conectivitate, digitalitate, 

multisecvențialitate, structură în rețea, multimedialitate, gradualitate, uzabilitate și 

reuzabilitate, accesibilitate, dinamism, transformabilitate, deschidere) în 

funcționalitatea lor metaconenctată, dar și unitățile hypertextului (hypertextemul, 

(hyper)linkul şi textonul). În acest sens, Elena Ungureanu este și ea o cercetătoare 

de generație nouă, care este important că vine și cu punctări critice ale noilor 

media, atunci când vorbește despre „funcția de dezorientare a utilizatorului prin 

linkuri moarte și inactive, creolizarea textelor on-line,  ș.a. Lucrarea aduce în 

discuție oferta impresionantă a mediului virtual prin descrierea tipurilor de 

hypertexte (citatul hypertextual, referinţa hypertextuală, plagiatul hypertextual), 

care, în totalitatea lor constituie textul dinamic al hypertextului. Analizele textelor 

biblice sunt extrem de elocvente la acest capitol prin relevarea minicorpusurilor de 

texte cu subiecte religioase multilingve. Definirea standardelor hypertextaulității, 

ca urmare a dezvoltării domeniului on-line, reflectă în totalitate ipoteza prezentului 

studiu: „construit pe principiul rizomului sau al retucularității (multiplicarea și 

ramificarea sensurilor), potopul de linkuri atestă un potențial sporit de distrugere a 

integrității textului.” Această declarație nu consună întru totul cu teza din partea 

finală a lucrării: „Mecanismul tehnologic al hypertextului a transparentizat şi a 

sporit şi mai mult gradul de intertextualizare”. Dar concluzia, de ordin critic și nu 

doar apologetic, a lucrării este logică:  ”Hypertextul e un fenomen global, 

controversat, provocator.”    

Un merit incontestabil al lucrării este integrarea teoriei intertextualității 

într-un câmp mai vast interdisciplinar (cum ar fi lingvistica informatizată, 

hermeneutica, web literatura, managementul informațional al cyberspațiului), care 

transcend imanența textului, dar fără a-i afecta specificitatea. Prezenta lucrarea a 

reușit să reorinteze conceptele preluate din aceste domenii pentru rațiuni 

explicative, ținând totodată cont de particularitățile inerente. Sintetizarea 

avantajelor asimilabile este susținută și de practica deschiderilor tehnologice 

actuale, la care prezentul studiu se raliază cu succes, aducându-și aportul 

incontestabil la dezvoltarea suportului informațional pentru învățământul filologic 

online.  

Câteva sujestii/ observații/ întrebări: 

În Introducere se specifică că „Valoarea aplicativă a lucrării” constă în faptul că 

recomandările practice pot fi puse la baza unei noi direcții de cercetare a entităţilor 

lingvistico-tehnologice de către disciplinele umaniste (hypertextul, hyperlinkul, 

hypertextemul, textonul). Care este această nouă direcție? Sau poate e vorba de o 

direcție deja cunoscută în care apar termeni noi sau, mai exact, termeni derivați? 

La compartimentul „Metodologia cercetării ştiinţifice” din Introducere se 

specifică că „lucrarea este concepută ca o structură ramificată, ce abordează variate 

aspecte, dar legate între ele, și poate fi citită nonlinear (de oriunde începe un nou 
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paragraf sau capitol), ilustrând astfel conceptul pe care îl studiază”. Astfel de 

lecturi multinivelare sunt practicate de unii autori de ficțiune (H. Cortasar sau L. 

Ibarguantiia), dar și în acest caz este vorba despre lecturi diferite: tradițională și 

postmodernistă. Textele științifice nu ar avea probabil aceeași relevanță, coerență și 

coeziune dacă ar fi citite nelinear. 

La compartimentul „Noutatea și originalitatea științifică” din Introducere se 

specifică că „În procesul de navigare pe web, prin accesarea linkurilor, sunt 

generate noi şi noi sensuri, de către toţi internauţii care intră în dialogul nesfârşit al 

(hyper)textelor”. Or, dacă autoarea declară că analiza pornește „bazându-ne pe 

ideea coşeriană de lingvistică integrală”, ar fi bine să continue cu postulatul 

coșerian care presupune că sensul global al textului se construiește prin „teoria 

articulării sensului” straturilor concentrice ale nivelurilor lingvistice.    

Chiar dacă Bibliografia este impresionantă, printre textele din circuitul 

național apărute recent care ar fi trebuit luate în considerație lipsesc cu siguranță 

câteva lucrări importante: cele de crucială referință ale acad. Solomon Marcus (care 

a pledat atât de mult și a demonstrat elocvent convergența lingvisticii cu 

matematica și informatica), cel al Ioanei Boc „Textualitatea literară și lingvistică 

integrală” (Cluj-Napoca, Clusium, 2007), dar și teza de doctor habilitat „Cadrul 

conceptual al retellizării  în metodologia protextului” susținuță la Chișinău în 2017 

a dlui Adrian Ghicov care consuna cu cea a Dvs .  

În Anexă ar fi fost binevenite textele lui J.L. Borges sau a lui Em. Galaicu-

Păun, intertextualitatea cărora nu este una vizibilă, ci una de profunzime, a 

cititorului avizat. În acest sens, vom sublinia că intertextualitatea nu este o simplă 

conectivitate sau citare, ea servește construirea textului și a sistemului său de 

valori, constituindu-se ca o memorie a culturii/literaturii a formațiilor sociale 

anterioare. În formatul lucrării analizate, textul nu mai apare atât ca o instituţie de 

memorie culturală, ci ca o instituție conectată la memoria colectivă a rețelei, 

incluzând urmele scrise ale memoriei.  

Toate acestea nu diminuează calitatea și originalitatea tezei și, în consecință, 

susținem atribuirea gradului științific de doctora habilitat în filologie dnei Elena 

Ungureanu. 
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CZU: 74:929 

 
UNA (MEDIO) RUMANA EN EL MUSEO DEL PRADO: 

DOLORES DE PEDROSO Y STURDZA EN LA PLAYA DE BIARRITZ 
 

 

Jorge MARTIN 

Profesor de Humanidades, España 

 

 

 

 

        El Museo del Prado (Madrid) alberga un singular cuadro titulado Dolores de 

Pedroso y Sturdza en la playa de Biarritz, obra del pintor francés Paul-Émile 

Chabas, alumno, a su vez, de los maestros William A. Bouguereau y Tony Robert-

Fleury. Pintado hacia 1912, el cuadro presenta a una de las hijas del matrimonio 

formado por el español Luis Pedroso y Madan, conde de San Esteban de Cañongo, 

diplomático y ministro plenipotenciario y la princesa rumana María Sturdza, nieta 

de Mihail Sturdza (1794-1884), hospodar de Moldavia e impulsor, entre otras 

iniciativas, de la unión aduanera con Moldavia (1848) que habría de favorecer la 

integración de estos principados rumanos históricos. 

         Al entierro de María Sturdza 1, madre de Lola, asistiría otra notable rumana, 

Natalia Kesco, más conocida como Natalia de Serbia, hija del coronel besarabo 

Petre Kesco y la princesa moldava Puclheria Sturdza – emparentadas, por tanto. 

Enterrada inicialmente en París, sus restos serían trasladados en 1940 al panteón 

familiar en la cripta de la catedral de la Almudena. 

        Dolores, nuestra protagonista, también tiene en el Prado el retrato de su abuela 

paterna, Dolores Madán (1846-1921), esposa de José Pedroso y Gárderas, primer 

marqués de San Carlos de Pedroso y en quien, posiblemente, pensaron sus padres 

para dar su nombre a la niña que aparece en el cuadro. Dolores Pedroso y Sturdza, 

vestida de blanco y tocada con sombrero, camina feliz, aunque cauta, por la orilla 
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de una playa del que fuera uno de los destinos favoritos de la aristocracia europea 

del momento, Biarritz. 

         Aunque eclipsada por sus hermanas María de las Mercedes, por su 

matrimonio con Richar Dampierre y, sobre todo, por Margarita, entre otras cosas, 

musa y amor platónico de Juan Ramón Jiménez, Dolores desarrolló una importante 

labor de investigación y difusión de las danzas tradicionales del mundo y de 

España – por ejemplo, del flamenco –, así como diversas labores benéficas y 

culturales, pero no podemos olvidar que fue una de las primeras mujeres 

corresponsal de guerra de la Historia del periodismo español, destacando por su 

viaje a Abisinia (actual Etiopía) en plena invasión italiana 2. De ella decía ABC que 

“se asegura por un corresponsal francés que Dolores ha desempeñado en El Cairo, 

durante la guerra mundial, el papel de un Lawrence español al servicio de 

programas imperialistas” 3. 

          El 2 de marzo de 1986, aquella niña que caminaba cauta y feliz por la playa 

de Biarritz desaparecía de este mundo. Sirva como recuerdo y homenaje a esta 

medio rumana que habita el Prado las palabras que escribió en alusión a los poetas: 

“El poeta encuentra el camino de su verdad en sueños que traspasan el umbral de lo 

ignoto a lo visible, dándoles forma, belleza, realidad. […] aquellos que más allá de 

sí mismos buscan la imagen de Dios y acatan la infinita soledad de su ente; 

aquellos, en fin, cuyas aberraciones son substratos que no traban el vuelo de sus 

ideales…” 4 

 

NOTAS 

____________ 

 
1 María Sturdza aparece como fundadora del Lyceum Club de Madrid en la relación que 

elaboró Zenobia Camprubí, mujer de Juan Ramón Jiménez. Aguilera Sastre, Juan Las 

fundadoras del Lyceum Club Femenino Español, Brocar: Cuadernos de investigación 

histórica, Nº 35, 2011, págs. 65-90, Universidad de la Rioja. “El Lyceum Club Femenino 

Español es, probablemente, la asociación más conocida el feminismo español, sin duda la 

más citada en todo tipo de estudios, especializados o no, sobre la situación de la mujer en 

España y su lucha por la igualdad y por la emancipación” (pág. 66). 
2 Pablo, Santiago de El papel de los corresponsales en la guerra civil española: homenaje a 

George Steer, Gernika-Lumoko Udala 2003. 

Champourcin, Ernestina de La ardilla y la rosa: Juan Ramón en mi memoria, 1981, Los 

Libros de Fausto. 
3 ABC, 12 de enero de 1947. 
4 ABC Sevilla, 13 de mayo 1961. 

Fuentes consultadas: Ver bibliografía en las notas anteriores. 

Foto: Museo Nacional del Prado / www.museodelprado.es 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Evenimente, avize, recenzii 

_________________________________________________________________________________ 

________________________________________________________________245 

 

CZU: 821.133.1 

 

FORMAREA SPECIALISTULUI PRIN GRILA LITERATURII. 

(Recenzie la suportul de curs „Cours de littérature française et comparée: 

Illuminisme.Théorie et pratique”,  autor Natalia Celpan-Patic) 

 

 

Carolina DODU-SAVCA 
 

Parcursul educațional trebuie să fie consolidat prin grila disciplinelor 

socio-umaniste, oricare ar fi treapta de formare și domeniul de specializare al 

studentei/studentului, masterandei/masterandului, stagiarei/stagiarului. Unul dintre 

imperativele dezvoltării profesionale și personale este competența interculturală, 

cultivată și nuanțată prin lectură, literatură și comunicare literar-academică și 

cultural-artistică. Respectiv, conceperea unui curs de literatură este imperios 

necesară, iar elaborarea și editarea suportului didactic este o realizare lăudabilă, 

care poate fi obținută prin efort asiduu întru-un domeniu vast de învățare-predare-

evaluare-autoevaluare și formare continuă. 

Natalia Celpan-Patic, lector universitar la Catedra de Limbi și Literaturi 

Romanice a Universității Pedagogice de Stat „Ion Creangă”, actualmente 

doctorandă, propune spre examinare în calitate de titular de curs la disciplina 

Istoria literaturii franceze din sec. XVIII / Iluminismul francez (anul II, sem. IV, 

specialitatea limba și literatura franceză/engleză, italiană, spaniolă, germană) un 

suport didactic în limba de studiu: Cours de littérature française et comparée. 

Illuminisme. Théorie et pratique.  

Elaborarea supusă recenzării este concepută conform planului de studii al 

Facultății de Limbi Străine de U.P.S. „Ion Creangă”. Suportul descrie contextul de 

studiere al literaturii franceze prin grila disciplinară a cursului teoretico-practic 

Literatura franceză și comparată, pe segmentul epocii istorico-literare și 

intelectual-sociale: Iluminismul francez.  

Lucrarea este prezentată în dublă ipostază: ca suport teoretic și ca 

extensiune aplicativă. Partea metodico-didactică a prezentului suport este o sinteză 

documentară cu elemente de reflecție asupra istoriei literare franceze din secolul al 

XVIII-lea. Are alură teoretică bine definită, de prezentare și elucidare a perioadei 

de referință din mai multe perspective. Din punct de vedere istorico-literar, atestăm  

implicații socio-politice, socio-economice și socio-culturale. Din punct de vedere al 

științei literare, se tratează inflexiunile interdisciplinare importante, între care 

discernem instrumentarul de bază al istoriei și teoriei literare. Componentele 

peremptorii ale istoriografiei literare și elementele descriptive ale istoriei literaturii 

formează schema de prezentare a subiectelor: cronologie generală (de „situare” în 

perioada vizată), cronologie pe segmente pre-definite, identificarea și descrierea 

perioadele interioare ale secolului XVIII, evoluție pre- și post-periodizare, impactul 

sincronic și diacronic al literaturii Luminilor. Elemente fundamentale din teoria 

literaturii sunt prezentate după reperele cheie ale fiecărei diviziuni structural-

tematice: definiții, termeni, concepte ale fenomenului/fenomenelor literar/e, ale 

operei literare vizate etc. Aceste elemente sunt conjugate la instrumentarul de 

critică literară: evaluări, aprecieri, descifrări ale gustului epocii, analize asupra 
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impactului sincronic și diacronic asupra societății contemporane (= secolul 

Luminilor) și asupra societății de astăzi, respectiv. 

Abordarea interdisciplinară este indispensabilă în predarea literaturii, iar 

Iluminismul este o temă de natură inter- și chiar transdisciplinară, prin excelență. 

Natalia Celpan-Patic a combinat oportun informațiile necesare și indispensabile din 

disciplinele, ariile și domeniile conexe: istorie literară și istorie, istoria artei și 

critica artistică/literară, studii interculturale și filozofie, pedagogie, logică și 

psihologie, tehnologii informaționale și științe exacte, etc.  

Conținuturile sunt adecvate și bine gândite, cu dexteritate modelate pentru 

nivelul de formare vizat (B1-B2, eventual și C1, conform CECRL), de la facultățile 

de Limbi și literaturi străine. Metodologia desemnată este judicioasă pentru Ciclul I 

și chiar pentru Ciclul II, dacă apare necesitatea de a integra cursul în grila de 

formare a masteranzilor. Abordarea comunicativă este completată de 

abordarea/evaluarea acțională și valorificată de tehnicile gândirii critice. 

Structural, suportul comportă Introducere, corpul lucrării, capitolul 

Bibliografie și Anexe. În partea preliminară este desemnat cadrul, contextul, se 

stipulează scopul lucrării, publicul destinatar, se precizează metodele, tehnicile 

reperate. Conținuturile formează opt teme majore care reflectă curricula disciplinei, 

descrisă în Anexe (p. 85). Modulele tematice, ținând cont de numărul de ore din 

curriculă, identifică cele mai importante evenimente ale epocii de referință, tezele 

majore, ideile de bază, operele și autorii celebri, precum Diderot, Montesquieu, 

Voltaire, Rousseau, Beaumarchais, Marivaux și alții. Capitolul Bibliografie 

generală propune resurse diverse, tradiționale (29 de surse), multimedia (sitografia 

cu 24 de resurse digitale).  

Metodologia de prezentare a conținuturilor prevede o abordare mixtă, 

tradiționalist-novatoare, oferită într-o manieră didactică judicioasă: titlul temei, 

sumarul, obiectivele didactice, exerciții de anticipare, descoperire și declanșare a 

temei-subiectului, corpul desfășurat al temei, grila de autoevaluare, resursele 

diversificate.  

În calitate de autoare și titular de curs, Natalia Celpan-Patic a valorificat 

strategiile de formare și cultivare a competențelor multiple prin obiectivele 

gnoseologic, praxiologic, integrativ, precum și prin aplicarea principiului 

„centrarea pe student”. Autoarea pune accent pe abordarea acțională, comunicativă 

și pe alternarea activităților și rolurile actanților; sunt enumerate activități practice 

diverse și cu misiuni lingvistice, literare, interculturale variate, bazate pe activități 

explicite. Bogată este paleta activităților bazate pe exerciții sau sarcini didactice 

ancorate în resursele textuale, tabelare, grafice, schematizate și finalizate prin 

activități și ateliere creative care cultivă competențele interculturale.  

În conformitate cu Declarația de la Bologna și principiile învățării-predării-

(auto)evaluării axate pe performanța individuală și individualizată a 

studentei/studentului, toate modulele tematice propuse conțin la sfârșitul secțiunii o 

Grilă de autoevaluare. Aceasta este o fișă de evidență a studentei/studentului și un 

pașaport al transparenței disciplinei pentru actanții procesului de instruire, de 

ambele părți, profesor și student. Grila este foarte binevenită în identificarea 

parcursului individual, progresului și dinamicii în însușirea temelor și dezvoltarea 

potențialului de învățare prin autoevaluare. Cu ajutorul grilei sunt estimate 

competențele formate și sunt identificare carențele în formare. Activitățile destinate 

seminariilor sunt de o utilitate evidentă grație obiectivelor praxiologic și integrativ. 
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Aceste obiective, explorate în tandem, pun accent pe stimularea reflexivității, 

spiritului critic și creativității. Aici identificăm exercițiile de creație literară: 

comentariul, disertația literară și paleta eseurilor literare. 

Întrucât suportul didactic este destinat profilului pedagogic, specialistului 

în devenire de la Facultatea de Limbi și Literaturi străine, importanța acestei 

elaborări este dublu și triplu avantajoasă: a) pentru o bună evaluare disciplinară – la 

cursul Istoria literaturii franceze din sec. XVIII / Iluminismul francez; b) pentru 

performanța academică, sub aspect lingvistic, cultural (de cultură generală) și 

intercultural – însușirea limbii și literaturii franceze în context; c) pentru 

consolidarea experienței de specializare în domeniu – cultivarea explicită și 

implicită a unor practici judicioase de învățare-predare-(auto)evaluare și dezvoltare 

a competențelor profesionale și socioculturale. 

Bază documentară este de dată recentă, adecvată pentru necesitățile și 

specificul domeniului, distribuită pertinent între bibliografie generală, tematică și 

webografie, cu resurse multimedia corespunzătoare. Resursele digitale completează 

pertinent materialul didactic. Natalia Celpan-Patic propune activități numerice, 

exerciții asistate de calculator și alte dispozitive informaționale: vizionare de 

secvențe de critică literară, de scene/fragmente, de ecranizări ale operelor literare. 

Aceste activități au ca obiectiv specific însușirea și compararea viziunilor expuse 

de autorul-scriitor, de regizor și formarea propriilor opinii.  

Extensiunea practică a lucrării este reprezentată de secțiunea Anexe. Acest 

segment de maximă utilitate pune în evidență esențialul din prezentările anterioare 

și într-o manieră compactă de prezentare readuce în scenă conceptele de bază, 

momentele cheie, diversitatea textual-documentară, de ilustrație, după caz. Anexele 

conțin programa disciplinei, fișe de lectură, explicații și exemple ale unor noțiuni și 

tehnici folosite în exerciții (harta conceptuală, sinteza, disertația literară, caligrama, 

acrostihul, comentariul literar, etc.). Anexele textuale și de ilustrație sunt bine 

structurate pe module tematice, propun extrase din operele literare reprezentative și 

sunt atractive datorită diversificării info-documentare și conceptual-vizuale: 

imagini, portrete ale scriitorilor, tabele și grafice.  

Evaluarea performanței academice la cursul Istoria literaturii franceze din 

sec. XVIII / Iluminismul francez (anul II, sem. IV, specialitatea limba și literatura 

franceză/engleză, italiană, spaniolă, germană) este în conformitate cu exigențele 

Procesului de la Bologna: inițială, periodică, cumulativă, sumativă, finală. 

Autoarea a prevăzut cele două evaluări obligatorii de parcurs și evaluarea finală (în 

săptămâna a 7-a și a 14-a). Suportul conține două mostre de evaluare curentă 

pentru atestare, care vor asigura o bună pregătire pentru evaluarea finală.  

Distingem în ansamblul elaborării tendința autoarei de a propune o 

abordare proprie și de a miza pe o formulă individuală în combinarea principiilor 

(metodologice) de predare, fapt salutabil care emană originalitate metodologică și 

autonomie didactică. Remarcăm importanța părții practice a lucrării și contribuția 

nemijlocită a autoarei. 

Suportul de curs prezintă un material didactic util și necesar, elaborat 

conform exigențelor Procesului de la Bologna și standardelor de calitate în 

învățământul superior din Republica Moldova. Recomandăm suportul didactic – 

Cours de littérature française et comparée: Illuminisme. Théorie et pratique, 

elaborat de Natalia Celpan-Patic, lector universitar la Catedra de Limbi și Literaturi 

Romanice a Universității Pedagogice de Stat „Ion Creangă” – spre publicare. 
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Marele merit al materialului propus, mai ales dacă ținem cont de ecuația 

realității tehnologizate și multimedia-dependente, este de a oferi un suport de curs 

amalgamat, unde documentul este alternat cu audio-vizualul, cartea cu numericul, 

opera cu filmul; și toate sunt alternativ echilibrate pentru a spori interesul 

cititorului pentru opera literară sau al spectatorului pentru originalul dat, opera care 

a stat la baza ecranizării, ca să ne limităm la acest exemplu. Atestăm, pe acest 

segment, o muncă meticuloasă de documentare tematică, tradițională și digitalizată, 

un important efort didactic, o motivație autentică a pedagogului de a prelucra, 

modela și oferi material de aplicație, mostre de ilustrație și piste tematizate pentru a 

dezvolta creativitatea studentului și a asigura atractivitatea cursului predat.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Evenimente, avize, recenzii 
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